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^KfOut avens aùris avectofi fkfisr 

NE DE SVEbEayanti^HTdtticlè 

^Mjwimal d'jiéut i ^^.deuù h^fn'i 

te d'affrécr Pcelàkci^etnent'cfkenoùs'j 

«^ms dormes Proprement if ï^y kvôii 

fie ces paroles reftes de Protcftan- 

tiline , qui cuffent eu le malheur de bû 

déplaire ^ car comme Elle a beaucoup de 

élicateffe fur ce fuiet 9 O^ epi^ElU veut 

mie toute la Terre fâche qW après avoir 

f lien examiné les ^ligions ^ Elle ri a 

\ trouvé que la Catholique B^pmaine de vè^ 

ntahlcjy & qu Elle Va embrajfée finco" 

^ remcnt^c^efi cffenferfaHoire que de don^ 

nerlieu aux moindres joup^ons contre fa 

fmcerité. C^eft pourquoi nous fommes 

très marris d'avoir enq>loié une expref* 

fion que fonaprifeenunfens diffèrent 

^ de celui où nous V entendions^ Cr nous 

j ^, iiousfuffions bien gardez.de nous en fer' 

fvW^nousèuffionsprevêHcela^carofare 

i le rejpelt que nous devons avec tout le 

monde aune fi GRANDE RÉTNE^ 



{jHiaetcCadndrationde toutPVnivtr^ 
dtpfisfwemkfts' annéfs^i^nam e^ttefis^ 
avec ardeur dans l'engagement partie 
ctdifix qu'm, ks f^^fqnnesde LfèttKerk 

lyhoniteiir auElle'fi.fa{tjf^x^'J^ew^ 
iten vjs^lotr^^ppçifxç^dfa^^ les 

leanfez,^ Ôr 4f t^ifmtegen d'une fày 

ÇBn.fclafAntç, \ 
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DES LETTRES. 
Mois de Janvier 1687. 
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ARTICLE I. 

traitti des jctix i^ des âiverti^emens qui 
feuvent être fermk ou qui doivent erre dé- 
fendus dux Chrétiens félon les règles de 
rEgUfé't lefemiment des Pires. Pdr M. 
Jean Baptifie Thiers.Odff. enTheolo- 
gieifCuiridtChatnpfond- A Paris chez 
Ant. DiéTalIiei* rue. S. Jaques, &(c 
trouve à Anlrterdam chez Wolftang 
&chez Mortier i6i6. in 12. 

(^ OmmcrM. Thiers a une grande kc- 
^^tûre il cftvrai-femblabiç qu'il 4 cité 
prciquc tous .leSilîvrés qui ontetéfaits 
fur les jeiix & fur Icsdivertiflèmetis ; 
néanmoins itn'en çitç pa^ un fort grand 

A nom- 



N'ouvelles de la ^publique 
nbre , & c^fljce qw peut nous oattfer 
ilqùe furpriiè , parce que n^y ayat'rien 
pîûs 4te|ldiï qîje %ftxt mati^fien où 
•ntrè plus de fine moralité', \\ etoit 
l'ordre que beauccmp d'Auteurs la 
itaflènt expreflement , & fans oublier 

« '» JT '-t 'V tt f~T «• m i'â^ -'"Ç"* #fl"ir 








ptété 
e t3Dus «UT qpi'Dnt tnçyailljCffiir ce 
md fiijét , ont oublié quelque chofe 
mportam^ & i'<m n'ewî<^tç pas me- ^ 
z l'Auteur des conversations Mora- ^ 
: dont nom dimesquisrquesTnotif Sans 
Jourpal de tjnfiqr ^t dJAput lôis- ^ 
n prétend aulïi avoir uipleé ce qui ^ 
anquc à.ces îiutres. Jivre^, aiafi le Le^- ^ 
ur le peut aproçhey de cet Oiavrage 
^ec des préventions fort avantageiifes. 
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rieufei. ; tti^Ji oHigi dé^k'ajm^e de fren- 
re ^ûdmcdiymi^m'mt,,^ n*e(lpas bc- 
Din d^ prouv;er uàé veri'té fi'evidèhte , 
c quî'eft apparemment fondée (îir le 



eroltàl'éxpllcl^fioiidç çç .rtiftChanifiMc 
'il vaûSroif Mieux apliquér fes foins ; • 



J« 



on 



es L^t$rei. Jhavicc iM 7. -^ 

m ne coiiûft que trop leceûe^r Kbl- 

perience. lléCoitpoufpmtàpn>pQ9qi|e 

rAutcur ckaft les temotgnages^qui'ila ^ 

citez des perfonnes.les plusièrieufes., 

car cela forciâe b^amcoup leraUbmier 

mentqaeronpetttifbnderiiir &. propre 

conoÈSànce pour & OGoivaincre de IM- 

firniké générale qiô rend necefiaireiles 

jenx & les diverdâcmensL On voit; ki 

Ïe S. AuguiHn , S. Fntoçois de Sales 
piafiears autresneles ont pas crus in- 
compatibles arec^ia piagsmterepieté; 
qUe 5. £lijabftb M^ywdélkf^iefottijkir 
fèprvttom aux afmélê^^f^t-mièrfanf 
àimretdefadevotion^&yxinù S.Ignacede 
Loiôla ne re6i^;point\îiie;partiedebi|7 
lard qui lui fut un jour propofife^ quoi 
qu'il fiifttresdgpHDnmtencetteibrtede 
jeu. Il joiitdo«IC4R;ibilhu-d&futaffifté 
du Ciel id'uiie manitre A^tiiraculeufe, 
qu'il ae peste paraiï féirfccïup. ► Çcft 
l*©loqaerirPi'Mapteée^i nous donne 
cela pouf/|iti nxttacle. L'hiâoire d«^ la 
pcféfii cawflKC'par^^ Jean- rïA^jaign- 
.lifte, & la ïieponfequcfitcetApotrc'^ 
ccliHauikcènfiirades'amufép àde^'di- 
vertUtemen^ fi- bas n'^ont point :etiéc|vi- 
Uîées^^osi plus que l'Apdtogii de S* Aa- 
gaftfti "poax tePaeri^ehre lâac badi»int 
avedfii ftmme.^iimnS4e'TSA$ntrfitufH'a^ 
ri^'Cdir^^Au^mn' 1.22. cent. Fauit. 
"^ Ai Manichv 



4 ' fUttuelksJeJMl^^ftJfii^ 
Manich. c. 46 ) j€jêutm4s bsdàKm éjud- 
^ejUÊmfte iems fimmLi ^ iirWautfentfat 

dtnce fmrcenJefcauhein quelque fint^ à Lt 
fdUegè dece fexemf£rUnt& en émfflme 
Mvec dks estent wiMmere gdée i^ fiaeuft. 
Mais pooiqacM lie dirait-on pas qoc c'eft 
autant peur findager lienr propte fbt- 
bleflè^qoe poor s'accommoder à celle 
d*antnii i Quoi qû*il en (bit TAutettr 
-cftpetfiiadéparles raiibns^par les au- 
: tocîtez & par les eiemples quMl cite que 
les jeux & les divertiflemens /mu mi^e- 
refiréPetixmiÊtm jiS' qM*iin*y AépteéerPem- 
vher m /er moMvdifef circanjhmcef dont Ut 
JM rnetm qui les fuigènt nmhrt. bàu^ùu 
\fttiaivaiiF» - ' 

Avant que d'^expUqiier ces dilconf^ 
■ tances il dit qu*$t y. a de 2^ fortes de jeux 
^engantral , tun de pnoles ^ èr Pjmfre d*4c- 
jkn^ if queç\ft*fotuxr€f X. idier qu'il fepro- 
fffe de traiter dit.jm emàrtt qifil rfifure-- 
ifhem rsmasifJï comincncepar le jeu de 
' pgiQles y. &iLfomûcnt ^V/iw d^$fa$e.tfe 
iamdslaficiéiecivih^ & qu'il nfeft pas 
- indtffu der Chrétiens la fins forfaits , ce 
-qu'il prouvcnonfcidcmcntpjir Texcm- 
pife de S, Macaire ^ vrai prodigo/de mor- 
tification 6c d'aWwenc^î , iMi . ncan- 
-Mioins fe iîgiftiloit en hfms mots ce en pJ^- 
Jarucriu.Jnicnitf^er , mm auffi par la 

: \ con- 



conduite de S- Martin, de S. Pierre de 
Damien , deTertuUien , de S Jérôme ^ 
de S. Auga(b^dc S* Ben»rd,& de quel^ 
^ ^nes autres Pères. Il ajoute que U rail" 
icrkeftautwijûfarVexemfhit Dieu tnc-^ 
flsr, de^ Prophètes if des Afptres,^ après* 
çaoi Vojh ne peut nier quig foB utàgeziOi 
foii jegitimc, & Unelèrarplosquefiioa 
qoe de la tenir d^m» un milieu conve* 
uable. Les precejK^i^^geaauaxoenous- 
jnanquent pas lUr cela , mais Içur appli* 
cadoQ eft une aâàire^aot parce qu'il eii 
difficile de difceroAr bien preçi(ei3»çnt 
hqoalitédes:circ9n0iuiç|3$ ^qtt'i fîâliilè 
que Toccafion de dirç U9 bon mot eft 
une tentation fî4mp<^ieué quVm «lài fa- 
crifie fouyent lies dey oirs les plus ciIèiv-> 
âels. Il etoit doncnecel&ireqUerAu* 
teur nous donnafliùr tout ceci quelques 
leflexions^ U définit Ucaâlleri^^m^^Âf^ 
jf cmpderal^le,^ d$ft dfrcffif^i dthpnfinsyy 
è* m feu de fiirfUs ^ qnifcxi^cùupiffert 
i difvmir CtÇfrit^rpsÀs il ajoujeque pour 
être fùportab'lc parmi les Chrétiens il. 
faut qu*eSene.ilcjfe nrUJ^Uffçn ^ pi f/jn^ 
neteté Jer m^urs , Il nous-nmrque en nût-*< 
te allez en détail tes conditions 4c la 
bonne raillerie , & k^ ecue^ qucr<>n y, 
'doit éviter: touç cela eft c;n^nné dans 
zS. obfèrvationSj qui contiennent les^ 
loaximes les plus judicieuiès4eCicç^oa 

A3 dô 



4$ N^M&dtitd l^fpubtiijue 
deQttintilien , &des'Per€S ,& plùikurs 
fatts curieux & coîifiderables. 

Il n*y a point de railleries qi^i deptai- 
feiit plus àMv ,Thier$*quecelks qu'on 
/ait , OU en chaire , ôud^ns leSjEglifès , 
ou quand on.fè fènt prochevâé'la mpr^v 
le Celles qiri ami^ântla Religion^ &- 
qui exdtent des idées faks &r guêpes ^ 
H donâô feea\k:oup de loiianges àlalà-^ 
%t{& qui -^lacùit dati^ lés railleries de « 
Thotti as M<Mia^.n «ft pourtant viai qu*i I ] 
H'obfttya point toautès les reigles , car il ^ 
c^Ontiniia A$ bons ^ôts^ même* après 
qu'on 4ui euft ku- ft ' ^àondamnatioii. \ 
Auffl dtcft-il bién^ <li>f!lcile qà\ifl€ habi* \ 
tudé 4£cfrimi£i la^fitie^ne^dUràft t)a^ ju{^ \ 
quôs à la mort; il n*avoit^àrilâ(is pïeîxiu' ^ 
d'oGcafion de plài&nter , & âpres aroir ^ 
yaqâé i ies a&ires plus importantes -, il { 
s Vntrtténoit de -contes- avec fi ferhmc x 
& badittok avec lès èiifens. Ce n^eft^ : 
point le plt» bel- endroit d'uiiChaùce- 
rièrd'Afe^ctétreJ A 'l'égard des raille- 
jfiesqtff bnt queliquc^ht)ic defille-, TAu- 
tcur obfcï*ve qii*i/f/î ordonné dam les Ça-' j 
mmf fmkémiaux que ceux ijtfi auront jrro* j 
fiit^di^eParotéfrtalhmtneauoi ijac par: ' 

xo,- jotiff de /te^?CTic<?,'»S! rief^itpoîut 

diffioaltédé ranger parriU' les livrée que 

la Religion detéfte-tor tiou/veiles Cm Se 

•►' ' - ^%cace 



Cames £(^tniU^dc Sai^tGjitsi^deia, fon* 
Mine. Le Deeam^rQ.n dç ^ocace luiâit 
horreur encore parun autre endroit, je 
veux; dire parce qu'on. y tourne-en rjdi- 
cale la, dçvotioa^e!^ Keliqqes,- . . S921S 
excuio^un au^gcand Jï;(^tia,(^^ 
là »je çrqi.ppuyoitcUrCi.qpie luplaudif- 
fen>pnrt :qu W avoû. doon^ i ç&ix . qui 
ujllerejat.ii/Qc^emebt. k^fupcruicioiis 
Pa/eQnes , dcvoit infpirci? aux Prélats 
Chrétiens plus de >vigileDce outils n'en 
ont £a pour ne poitit donner dcprife aux 
E^ts moqueurs. M^isc'cftladeftinéc^ 
de Thomn^ de* prçfit^r. p&u du tctns 
p^ffé &^id^ lai£^r reycRir 1^ piçmes 
âtutqs ^'uui \Àtk que les méiBês modes ^ 
& eÉ^fki les'defccndàns en portent toute 
la peine : & akwrsc'eft à crier contre les 
railleries de Bocace,, de Henri Etienne , 
de du' Moulin, ficc. non^ians: ^trc, ren- 
voie aux.^ctt^iÛjçps , aux .Arnobés , ê, 
à ràsaujxésîuîçijénsrmoqiiê^ Ce qn'U 
y a de vra; ç|çA)'9«ç daf^ ce iîecle,les 
méchantes railleries font Bcaucdnp plus 
decontrc-bande que quand les Menots , 
& les Barletcs. remplilîbient les chaires , 
&queksP9gges.TlcsAretins, Içs Phi- 
kJp{içf ^ & ï^luiiettf^.mreçiCritivjues çi- 
tcio^ VL N^udéfedjp^iQicnt la.liccriT 
CB^dVcrirç fprt ^^ilemeati' M/Naudé 

- .; • ^ ■ ' "A' 4* ' s'çft 



t Natrt/etles de lé Re/ntUifite 
s*cft fefvi de cette confidcration dans la- 
prefiicc 'lîir les opiricules d'Aqgiiftin ' 
Niphus pour excufer <:e Philofophedc 
<^elques iàieteï quMl a répandues dans 
fts Ecrits . La conclufion que M. Thîcrs 
atiréedefes 28. obfervations cft qu'iiy 

em 

raportelcs q.railbns qui ont obligé quel- 
ques Percs de FEglife à foutenirque les 
par&its Chrétiens ne doivent jamais 
railler. Voila une idée générale des 7. 
premiers chapitres. 

On commence dans le 8. à parler àç% 
jeux d'aôion , & Ton Ibutient qu'ils tic 
peuvent être Iq^itimes ftlon S. TTio- 
mas , s'ils ne (ont conformes à ces 3. 
reigles ; la i. que ce ne ibient pas des 
aôions deshonnetcs ou préjudiciables 
x\x prochain : la 2 qu'on n'y perde point 
la gravite: la 3 qu'ils conviennent aux 
perlbnries , aux tems , & aux lieux , & 
que toutes leurs circonftances fi>ient 
dans l'ordre. 

Par la I . de ces maximes l'Auteur 
condamne Ict taiferr , 1er atouchemmr , 
fe regards i!^ généralement tout ce qui fe fait 
contre la vertu de cbaftett\ & il cite non 
feulement la cenftire qui â été faite à 
Rome & à Paris de quelques pro})Ofi- 

tions 



des Lettres, J^vlcr, 1 687. ^ 

tionsde morale relaciïéc , mais autH ua 

pafËige de Louis Vives qui porte que Pm 

ne dêit poifmffirir que les Jmcs h^diiuni 

^ Ofoec Jeurr Jiuttf ^ Uî far cm les plus Proches] 

éivecieurs fltis proches parentes ^qu ils les 

iaiJhUj qu Us les touchent ni qu*$lt folatrevtt^ 

avec cBes quand même mjiroit très affur^dc 

la cbajietz &de lafageffe des uns i^ des au- 

ttes^ Or de ce que les r^ardsquipeu- 

\ent nuire à la cfaafleté font des jeux^ 

à\â\on illegitimje^ , r'Autéiir conclu^ 

Se les perlomiea qui donoeut lieu à çej»^ 
tes de divçrtUIbnës Jont cbi^)ables,& 
quV«r9^ l^m ne faurôtt difcùlp^er nilesjhn-. 
mes isoles filks qui ont tagorgé Ô*' les epm^ 
les nues yiî?{es aras dçc ouvert s , ni les fer es. 
iff mares qup nd s^'ofofcnt fm à ce dbjordrer 
' Apres quoi il cite tout dç nQuy eau Lpiîis 
Vives qui eftauflTïevefé contre les nu- 
ditcx 4e cou & de gorge , que le. Papç 
InnocçDt X I ipuiViïcît^e quantité d^Ur-^ 
dciaQWCç$ £cçkf£ii^qûes & de $tatut^ 
SjflodaAU qîii.fondàiQnent'a là prirl- 
tiondes Sacremens les femmes quîpefè 
courent pas ^leu de tdlçs non ^ trahipa- 
lentes : en iKiitte dexela il cite les P^rës 
qulont condamné ia^Obmedie; jl'blame 
çpxx qm ik2iz^i2,yo}jçâ!Çs[i^Mt\itt^ 
ina|h<^e;i;p(p tipuvc fort jniaûVai s que 

\Aesaxx qwi choquent li^ bienséance ; il 

A S tait 



làifVoir que cous ces ibusonieté'forte- 
iiieh't'repHs pat des Auteurs'gravés-' & . 
pardes'llïJnCiles; irfoùtiéfnt que ceuîP- 
t!iiifi.iiivMijfent^S ccrircm à tirs des livret- ■ 
de ^àtnêtètie \' i'àmàùfetcet \ d'irAptirti^^- 
d^o^ttiht; titrhiJtairéf/jiH afrmtm It^ 
fHÀilyeh-^fi jBreww'fbnt coupables,' (!■ 
ràfKjrtt la Sèntencequ'ànCoiîcifôpi^a- 
nonccà contre l'EifequeHelîodoreAii^ 
i;ç\ir'dûRoirtaadçebaridce,'&rînvec-' 
tivé'dtrJcin'Gerfori contre leftmèuie' 
Roman "56 la' Roft ;'& 11 mrtntte par IV 
iemplé de S.'Th&rcfe lcIrta^vaisrf^ 
de la leÛutfe dds' Romans fiir l'efiwie 
des filfè^, 'mais qadqucdechainé qu'il" 
paroiflê contre cette fcrtc d'Ecrits , il 
(ûif grâce ^iixRomansdé M-1'Eveqiij; 



de.Béliay;,'t>arte qu'il têi a purge! 



!;!£ dit-il. 



tcor,orceIbncaesTcltrestort itupectes 



des X^/ir^/. JâQViçr 1687, 
(}0C; celles (^ui .&mi -çcriKis 4^s <; 
v^ac ; .çUe» iont jçgèafy^ i^kille fo)s>qi 
Auteur fe remplit la (etcd'itfi beau 

maiiiuriëfrOuvrt^eSL) ^ q^'ilien dç 
des jnervçklesiqw :tt€/foiltcQftwès: 
lui. Pour ce o^ixcf^làt le$ j^pxfj; 
diciables à {K>tFe piKDcJiMi) » nou) 
voions ici un çm^ieu^c d€i)pii)brem< 
où parole d'abord jk pîaifir que prem 
bomme proj&ne à médire de la ï 
gion ; celui qu'on prend à menjtii 
tron;iper'a.uieu, à ne pas garder le ie< 
à ottvrir^dçs l^B^s .'çacH^itéesy à 1113^ 
des malIQt^ ^ .<?f if^i efimcm rejhfi 
Pafe 4ém. kf ft0t¥^f Synodaux J^EuJi. 
du Beii^ £!venuede Bdrk, Qîty vç 
fiikte- iQ p)ainr d/e fiitciter des pro ; 
fim prochain, de le fatiguer par de 
canes embaiaflântes , & de le fair^ 
boireiCed^nierdivertiflènientnc ! 
ble'pOim.^J0ar4'iLui fpr( crjmHK 
p^idaolf^Vft ua peçM<)ue V£crii 



ear il lotiticnc qn^ jqemi ^i ei 
%»eIoanlui font i?las.de tortue 
donoionti »a co]apd'epéç*i,lip pi 
h yeogwinçç ♦ çeftai ,4eïii|e Jl« Jii 
Heretiqitre'^ l^jte^^iitNsi^adiif^n?' 
i»injf<qtt^fanimn. ttCHiVie à :i 

A 6 



Il NowelUs de ù RepubUque 

nité ou qu'à la débauche , celui que 
prend un Avocat à iRMitenir un méchant 
proce2 , & celui qu'on prend dans les 
querelles font la detniere partie de ce 
Catalogue. L'Auteur débite fur tout 
cela une leâure fort inftruôivc. Nous 
allons voir cequ'ilditporraportaux 2. 
autres règles de S. Thomas. 

Il coniiderc la 2. dans le chap. 12. 
c'eft un endroit fort agréable, car on y 
voit une lifte de plufieursperibnnes qui 
ont cherché des amufemens fort au def- 
fous de leur condition, & incompatibles 
avec la gravité deleqrcamâerè. On y 
voit le Philofophe Heradite jouant avec 
les enfans /PEfhefe Proche le Temfh de Did* 
ne. On y voit le Roi x\geiilau$ achevai 
fur un bâton avec fon petit enfant. On . 
y voit Eropas Roi de Macédoine lài&nt 
des lanternes , ce qui luiprend moins; 
que de voir TEmpcreur Àtçuftcjoifcr' 
aux noix avec de petits garçonii Otia 
quelque pitié de la complailance de 
riUuftre Cofincde Medicis. <îc vcnc- 
rabk vieillard «uft eu la foiblefle de 
joiier de la flûte au milieu de la place 
fuMique fi ion petit fils Tavoit voulu ^ 
car après la lui avoir racoilfinodée it 
avoua qu'il cti etôit quitte à boa mav^ 
Clé, puis que cdt enfant ne l'a vokpa^ 
prié d en joikt , mais fetilement d^ m^ 

jufter 



des Lettres. Janvier KJSy- i y 
jilfier quelque cho&. Quelquetbis les 
Priaccs s^amnfent à des divertiflèimns 
qpîfont tootenfèmble trop petits pool: 
eux , & âvoràbles i' leurs ennemis , 
comme quand Henri 3. emploioit dé 
bonnes heures à coller de belles e^m* 
pc% contre les murailles de fon cabinet 
aulieudes^oppoferà la ligue qui ibule- 
voit contre lui tout le Roiaume. M. 
Thicrs auroit pu citer le Roy René qui 
zpnt la perte de fon Roiaume de Sicile 
lors qu'il etoit le plus attaché à la pein- 
ture d'une perdris. On remarque judi<- 
cieufcment à la fini de ce chapitre que 
ce feroit un dcfordre affreux fi le Clergé* 
fepcrmettoittous lesdivercifl&mens que* 
les Laïques fe peuvent permettre ftns' 
choquer Thonneteté, ni la bienfirance». 
Ce feroit tomber dans Tabyme dont 
Dieu menaça fon peuple ^erêtfictttfeftH 
lut ^fic Ssccrdùt , ^f t^ d'^glife èriet' 
genr Ju tnmide je r^0miltrom fétfaii^ 

WnCnt» 

\jk 3. maxime deS. Thomas embraP 
(è tant de <;irconftances qu'il ne le iidéx 
pas ctonner fi elfe eft ie fondement es 
lapluicoafideniblcpaitie dece Traité* 
Elle lèrt ici de régie « . peut les jeux qui 
nedfepetldettfqtteduibattard , comme les 
cartes i& Itet^der. 1. pour les ieuitqoi i^ 
pendant dafiaTràrdJeàtKia^^ 



Sj^eûx qui ne^cpencfcnt 9u<?'^jeri>dT(çfl^* 
jmme les cchees^& la p:^uiîie. . ijl'^»* 
ïir juftifiç avec bcauco id ,<i?e>^djtk>n. 
le tous- les jeux de fy^i4\f4 ii<:f'^mo^(ms le, 

AgppKmc des fayenr ^ par ^es P^r es,& par 
^: plus habiles Doâeucs.Cajfboliiqu^ç ^ 
rotellahs V II cite la Piicipline. de ceux-» 
y 6p phjiîeurs graads paflàges des uns 
des autres, après quoi il momre ce que 
droif,cifVil,ledrpit.Canoi]|^lcs%toits 
^odj^i^;i'ôa^prdç)auéq>Qtre(SQS jeH;ig^ 
il infère .4e. tput.çda qu'ils fonç.i;nçejF-: 
es auxjLaiiques comme despi^he^ 
)i>fîdei:ablcs ,.& qu^e &c tout il n'eft 
)int permis auK Eçclefiaftiqaes d'y 
i^r ni d'y voir joiier. Il en .donne * 
is raiibns fi fortes que fi on ne&voit ^ 
,$ qûc les peuples (ont çonus f^r ^lepiec} - 
un$ be;j;ç:dç; foname gui.iouâçe.tputv • 
LSçleiimnèroit^ue cq livre ait et^impri- ' 
é avec privilège ^ cc^livredis-jey.qîji 
i^Mpir à l'ioeil-que les Prette^fiç lesiÊvc- ; 
u^ ^e peuvent joli^r auK cartes &ti$ 
I grand péché, t^ îicu que lejn^nd^ 
pç3^\t è$rOir^quii\cc n'ie8iïi^'uu.jpetit 
pu]^mefi|t pm (pie fur il^I^iqe^.IVIi:^ 
l çmjpcnt rifiiir de. k mmtktÂfnpiii 
\^: Jl£M}tU«aquQdaas]e$ priùçif^ 
lU.Gmtnviiàoïiài^ Kvunc lies^ fccler 

fefti- 



des Lettres, }giX!^]ki'^ .Wi?, iç 
foftiques qm joiienc aux nç^n^s tombent 
daiis le deloidije puis qjaei Stlic^i & 
"Efcctoar y trouvent un pçclié mortd , 
euxçui ont nne' balance oi^ leis i>echezi 
ont tant de peineà<kv€ntrtrel^^çh^n^. 
On tronv€ ici un Recueil ftnct aiîiplç,.desv 
loix civiles & canoniques qjiiQnçetcfài-v 
tés contre les Brelans^ du les Acad^niic^f 
de jeu. Cela fait vdir. d'un coté q^'oja 
a paru ^yoir toujoiurs .qurique envie 
de remédier au ni»l ^^ mais i} paroitde 
l'autre qu'on n!y:aî»înt retiflviled^ftn:- 
dre eft donc trop invétéré ; îLVaiidrok 
dont mieiix ne pa& )cpninietiTe la ma- 
jefté de r£mt pardes .d^efeofes qui net 
fontpbint executéett ^& quif>Q|irdire,lç9 
choies comme elles, ibnt s'cxecute- 
roient fort bien 6 ony cmploioit les bon*; 
nés. voiet^. » j- .- ,. 

li'Autciâneiioiis âiiqudpeu4^c;hoT 
le &r les jeux dela'2..e$QcçviV^'<3p>^.r 
sen«e de. dire) qu'il ifi^àss ÇA^v^^^k 
des (latuts qui les.;€XMiâan9iie{it; ^^ fi^ 
'd*infinticri|ci!2t caufe qu'ils iom i^vAez 
iuf le bâtard yâ&dcMVeat iettede^odut^ 
Ceux de -la ^ ; eipece demajuleiit un 
fias grdnHâet«tl/id»z&qu''tU'j)Q i^ 

tcdff ait plÉDLjte ceitai&psjâtipCQômiQ^. 
Il eximÂe doiu^pa7ijprAroreftiqaç'li0n 
y dÔ!t'43bJi^er V<S^ il coltnnmi^o m 



t^ l^éMVtBesde ta itfpfAUqHc 
chap. 2^. pat 4a xkconftancc des per- 
sonnes. H dit cntre*autres chofes qu'il 
y a des jeux dont les EcclcfiaiUques & 
ks MagiÛrats doivent s'abflenir, parce 
qu'il y fettt parcMîreen bonnet & en cal- 
leçon, ftcitejitne ûi combien defy-^ 
nbdesqûidefcndent aiax Ecdefiaftjques' 
plufifcùrs divcttiflèmens qui font permis^ 
au reftedamondc: la pèche n'y ell point 
eomprife à tous égards , mais la chafle. 
Jeur eft dcfendoè^ & à propos de cela. 
M.Thiers nous dcirite une fort bcmaà 
ihorale llir les devoirs des chai&urs.Cel- 
te qu'il d^ite fer la Gomcdâe,fiir les Ope^. 
i*4,.&fiïtla.danfe n'cft. pas^mbinsChre- 
tienne. Il raposte quelque^ curiofitez 
lùrla mcchantc coutume des. cbariva^ 
rit , & des Mafcaradcs,:&bUMneleCàr- 
dinal de Narbonne & celui de S* Sevcr 
ritt'd*àvôirda(ufé damtm bal en prèftn- 
t^ deliOuîs t%i mais il ne parle pas d'mi: 
^cerwân bai mu fiit donné peiriaaii Je 
Coacîk de Trente. 

U fà^ à eeh irUftn. qu'on dmjtfropôfcr 
mjêiiam , & ilf montre par tes jkiaxmics 
^és? anciens ft^Paycais & Ghrcticn^. 
^^ttti «fc àok&nmijàlà miouycUer 
^ ftftOÉKV*;;quc:fcs WÉ^lcfftm^ 
TOnttôs^meme&ique cooiF'dtt doomii? 4t 
i«i tt»i»erfcpai:làdliàirte^t38ces.à 
inanité de perfomies de Tun & de rautrè- 



des Lettres. Janvier 1687. ^7 

fixe, dont Ixvie n^ejï qu^ime vie^Jttude 
deJivertiffemmf , & le paflè piiefijoc toute 
dans \cs toilettes , dans les nielles , dans 

^ les V ifites inutiles , dans les jeux , an bal, 

^ àh GcMnedie , dans les promenades,, 
dans les collations , dans les fèffins. 
Le vérité eji pomiuit-il quefouve9U> tUes 
i*m emutiau^maif cela n^ arrive que perce 
quelles mu tfof de diverti femens if traf- 
ftu Soccufâtùofu ferieufcs , fi tien que 
ieur etmui à le tien prendre eft un d^out 
Jejdeietc\& alors pat un renverfèmeot 
inzarre^ellescherchent dans les occu- 
pations feneulês le divertiflement que 
les jeux ne leur iàuroient plus fournir. 
Son principe lui &itconclure 2. choies,: 
hi.^uUlnafautsoMeriffe divertir qu'aux 
témt^uePonatefimdcfidelajferiecorpsif 
P^prie : la z. quMl faut euiter fiir tout les 
ieux J5* 1er divertiffemens qui fatiguent plu* 
tklecevps if l'ejjfjrit qu*$k ne le dsUjfent. 

I Soi ce pied là iK condamne le ieu des 
échecs ^[caT outre quUl Uiffè le corps ot 
lanf^ieur^ileencare cela de mauvais qu^ il 
efi^tropferieuxifqt^il ne fatigue pas nuins. 
tefprit que quelque importante affaire. Il 
laporteceque Jean de Sarifberi, Caje- 
tan , Navarre , le Roi laques, & Monta- 

' gneontditcontreceieulà, jK iLaJQUte. 
que S. Louis le défendit generatement à 
tous iè$jfiijets,qu'ily a eu des Conciles 

. .qui 



quil*oi|t;auffi défendu, ou 4ui liieronti 
permiiWï Ecq!fefeûi<ïucs.que-fcirt rate-* . 
meut, &^ae k,Qaçfdij!iaLPierte Ekâika > 
mit ca pcnitence ua Èveque <|ttiiavoit 
jpii< aux cchcca. Les leâeûrs: defoicùt 
bien aifes de iàyoirpuïiqttelics/ràilbaiî. 
ce Canimal a mis ce jm«titritie3 knx dd 
hautd^ Ûaaw^oit pa âii^^.aralotrcet-i 
te ûonfidecation ,ço me ièoihlo y A^il 
n!y a xi^ ^i pau&j>lus de <imt que de- 
perdre àce jeu là^m qui iîifle plus éclater 
la foibleilè des ^ plus grands hommes* 
Chacun fc fouvicrit de mille petites hi* 
Itoircifgjicelujç^: .. , ::.;.: j 
.Je ièrois. trop Joog pour peu.qtïc jeî 
m^jftmetailè. fur coûtes le^ xircoDftsn v. 
ces quei!0tté< Antêurexamine ^^ ârqu'ili 
ïki t monter jufiiues à 1 5;' le me ' conten- 
te donc de marquer qu'il coiidamnc 
principalement ceux qui joiient par ava- 
rice;^ ceux qui n'obfcrverit pas les ïoirs 
dujeu;ceuK.qmiiazardenft l'argent qui 
Ite iQunappartièm pas ;.ce«ix qui jouent 
avecd^ peribànes (^ui<ii^ontrienqa*ein 
ies.piiil&nt' le^uneniciit pezdrei ceux^ 
qui jouent trop long tems, & en des 
tems qui fbnrdelliaez à d'^tutres cfaQiè^ 
& enfin cevix. qjoi le font avec icaud^ 
le y&i dànsHçS' lieuxKjoèno doivent' pa^ 
ét^eptDËitRGi par:.Ges )£)9tesi d!imufew 
méiisr: Il nous i&\. iqulufvJûçiitaiâ ReN 



dts Lettres :}im^i6t -t-^j. ip, 
rache fit imprimer on \brvt à Parte th 
ï-58 5. cpiHl intitula /e triomphe du Berlan 
où il a traité amplement des manières de 
tromper au jeu. Ilcitcfouventun Mé- 
decin d'Eckeloo en • Flandre nommé 
Psifch^&as luilus quia fait un livre de 
aleafivtéecuTdnâani Feeuniémihdendi cu^ 
fédtfoee. On y ttouye cent cbofts cu- 
ricufes & entre autres c^es<:y, i que les 
Efp^Bcrfs Ibnt fi adonnei au jeu qu'il 
n'fapoint de Hameau a(Ic2 chetifen 
Efpa^c pour que ron n'y trouve <tes car* 
tes à vendre, &qu^il y eut bien des gens à 
Barcelonne qui acceptèrent la condkioii 
nue le public propoâ dans un temsoû 
roù avbit befbin de forçats. C'etoit de 
jouer une fomme aflè^ fegere i^ue le pu- 
blic fourni doit à condition d'en céder 
la pfoprkté à ceux qui la gagtieroient & 
d'enyaieraux galères ceux qui la per- 
driHem.2. q«ie le Cardinal de Po^c 
Li^at en Espagne donnoit lotirent 
rabfolutioa àdesperfohnesquiavolent 
violé le icrment<çi*c4lés avoient ftîtde 
ne plus jouer, il la leur donoit dis-je. 
moienant des fomme? confîderables! 

5iu'il en tiroit , & qu'il emploioit ei; * 
«teàdds'œavreséfc^piété; PéfcMfîiis: 
luftuspouvoit^arletpiif expérience dé 
la manie dujea y car il im fût'ftappé juf*- 
quçs aa tombeau. Je lié dirai pasqtre 

M- 



20 NùWfiHesic td République 
M. Thicrsraportefiir chaque article ce 
que. Les loix civiles & les Synodes ont or-" 
donné, on ùkt allez que c'eft & manière^ 
mais je marquerai qu'il raporte plufieurs 
rcflexious (ùr la licence que Tonfe don- 
ue de fè diveitir les jours de fête plus 
qu'en tout autre temps,& qtt'il côdamnc 
ceux qui \ovitïxt^csfaternofier!x. des Avr 
Aiiirfif .11 n'épargne point les eztravaean- 
ces qui £b commettoient autrefois dans* 
les Eglifes les jours des fêtes 1^ pli^ 
iblemaelles , ni les omemens profanes* 
des procédions, fur quoi il raporte quan- 
fi(éde£iits curieux. 



ARTICLE IIv 

Extrait d'une Lettre écrite de Londres 
à M. SilvcftreDoâeuren-Medecine 
par M. Fujoiar touchant rexperimce 
çurieufe d^hydr^fiatique comnnmiquù par 
M*jLufiieu^ if wfme damiesNcuvch 

. luâ' avril i6%SatfUS' 

]r/ ùjl queflim iant cet oHieU T. d^um frê-^ 
yofitimque Stevm a cru traie mais qui ne 
refifas. ^, d'une expérience queMrt. Bo)^»- 
le ir Wallù cm tevoqwk en mite quoi que ' 
vraie , èr enfin de fexplkatien que Ai. Lu* 
foeu a vmlu donner de la prcpojuian if de 



Ms Lettres. laovkr.xfiST. 2t 

Vtxfermice , UauçUt ne farcie fm juJU. 

VoKiUfropq/uimdam les mêmes fermer 

f « elle eft cmchû dans ^a:rHcle , le fond 

, <lBfl«^«^/ortterge,fn«$doiitlc$bords 
f-«flprochent Ips vns des autres, Mt- 
ûcat quand le vàfe eft rempli d'eau , lin 
•jWfMuffipaâd^qùe fi les cdtezdeéc 
33/ecf oient perpendiculaires, c Vft à dire 
que J eau preflcnon pas ftlon fà quanti- 
^ ou û peiàntcor fpecificpie, mais félon 
« 'Bûteorpe^adicûlaiÉc. 

Vncj Pexperiencc tdle que Uftt M it 
y^làKT au rapart de M. Lufiieu^ Il pns 
*» ^au cilmdrique d'un pied de ban- 
teur abcd. (l. fg,^Lefiftd cd etoitif- 
i^K )Hfte comre la Jmds du ttsyau poir 
^^ber Fem de cmler , mais en teUe. 
" l^ ^u*4m pQuvait le faire monter te lor» 

)^it À touf^ertured^erédusi le cjjftverclé 
ab, auauet eftoùfwdtiietuyaubç de f 
f^às de hauteur y mais heastcmp plus ttHïit 

f ^ab-* en attacha le CQrddnefaMfiea»dà-. 

[ *^ élance c lOn verfit rofuitedeVeàtiiane» 
^^iu)àu jufqu^a Couverture h. Et ahrs' 
9^<pte totite cette eau ne fefat qu'environ: 
wtt^e eu 1 3. livrer^ ilfalut pour élever lfi\ 

, .M c d mettre en \ imposas de6(xlhres c'ejt- 
^^e auût grand\qu'ii Pauroit.falu,fou!r 
Tâever dians vn tuyau, tel que Jeroit 

nicnd. 

Pour; 



Il- -atmitUet-diU RipiMifu 

JlÉSL. 
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Ji eeni œjienmice eÛeftiaiiih.àcni; t'cjk. 
jWB laCoIrannec d e ,( i. f!^.^)ipae.Wthi . 
lefoadd eavec toute là pcfziiteurjil-D'y 
anroit pomt d'eqaittbre, R la cohnnne' 
d^ cbfté hd ne prefloit le ftmd g 
ddelamesme fbrceque c(fe fM'e&^e, 
Âiitretnent , )t/iwte-f-:i7,l'cau ,q|Bieftcn. 
c^te dcfcendtoit& celle qui cil eab d- 
montcroit , ce qui eft Jif-i/ contre i'ex- 
peiieDCC. D'wi U eatclut qne toutes les 
_ li- 



Squeurs prelfent k fond qui îcs Ibtitiem, 
nott^s felcm ieiir ihâfic ou leitf pcfin- 
leur Ipecifique , mais félon la hautctfr 
, ^uVIlcsont pardeflîis ce fond. 

Cejtfà^ Mn Àftupei ctiprtjwrterarth 
rfif. Life'!( ie\ û vout'ffiê , comme^^H ejl 
tmcM dms hr NùuèeBèr ;'.&* tjuMutvtm 
^^K ^ff^ haBiléyour en découvrir it Jbjth^ 
fr«»^ ïa ftine de lire ^uetqUét reftcxiom 
ifttf'jayfaher. 

i. Je crois que fapropoJiHon eftfauffe dawr 
ie. fmr ^u^on tiiy derme Su ffofins en effètijtêe 
damU 2. figure les coiçrmefhé^j ^^'Ç'i'^ 
ier autres de ik merrhe hauteur:^ a^iffem 'avec 
m degrd dcféfameùf contre'Ufind dn, Wfjt 
jéau , èr que la cokrme c éa^aht è.fsts au^: 
tant de hàuter& ^'agi^ avec 6, der(è:{i'èlèjl 
clair qu* il faut , ou que chaque coTotméfreP' 
fe à Proportion de Jafirce y rendroh du fond 
qui je trouve rnimcdtatefhênt au diffim;^^ 
teUefiarte qtre U ^ariie'dùfirhi àffirjh'ffôu'àt 
immédiatement .aïï deffGpf;iè:tîifhêi?Aùik 
colûnfiefiit I4 fluf pfe^B^oUim^vt Iqtfi 
eftfam doute vtay , que îdcilùnni C d e Oftf^ 
Je également fur toutes les panks au fini 
farrentremt^èide's colmnes fat^tafét: ';"_ 

Ôue i'mii^pn'titimt' à céluj'de eés^i 
CAS què'iSm 'èiudta* Si T^(m^)lft ^tttin'ati 
\.ittfiwéf'de diry'^ue'lefond^fyfèjt^'at 
fipreffl^ueji tàuhs :les ^coimtef'èjhteUf d§ 
U hauteur <fc c d fc \pn) que fi éllèt Tèfioké 

eSet 
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€hs ékgiroien^ t<mtes 4vcc âe^CTi de f^M- ^' 
seuTy aujft tien f^^cdc, 4« Ikuqu'eilu 
fCdfi^em qu^avcc un fetil degr^. 

Datif le 2. cdf , les f. degres;^ defefamem 
m^a Uulcftpe d c fdr dejfus /r f . amreS: co- 
icmef , d£vaiit f^r< fariagesi , «Vjft i7 /«f 
-îfi/î^/« ^«'dlw n'enpuvenereeevairjtt^jfùf^ 
far exnnfk f «''/; P» ^'> 5'.fB'«» Jfgre ^îA^rt- 
ff/tï^. ^ Ainji elles nUgiroicm contrelcfind 
qu^avec 2. degrés^ [eulement , 4<< //f « ç«e ^ 
.elles etokfft toutes de la hauteur de cdc^ 
.chacune d^elte^ agiroit avec 6. degre^ auj^ 

iien quec^^. 

. t>^.(fùilf4utcùnclure que le fond af n*efi 
foift fregk' qu'il le ferùt ^fi le vaijfeau ctoip 
fortoutde lafargeurzip' delà hauteur cd* 
Ponc layropofitimde Stevmfi* eft fas ^raje^ .^^ 
cequejavoÀifrtmfer. ^ 

P(a4r ce jqui cji de la . raifcnfor laquelle ;^ 
fd. iMfiteu {retend d^oumcr^ U fropcfition J; 
de.îttwmèr expliquer [expérience^ il me ^ 
fennettràdt dire avec tout le rejpect que je ^ 
Jiq dois qit'eUen'eft foi Julie. ' :^ 

Eneffetilpttendaue JiUC&lçmtehdM .^ 
frejpdtp^ le fond g d avec la mesmefirce . 
que c dcfteffe de ^ il n'y aurait point d^c- 
jgwiibre à' que Peau qui ejiençdt defien- 
droit £r qut celle qui èftenhd nmteroit y 
cequitfi ^dît-il y contre F expérience^ 

Maàicelaje répons que tien que Peu 
Jùppefeque toute Ucobme cdc agi fe fur 

téi 
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kfcul enàrm de ^ il ne s''enfidt, f^J ^ue /« 

colonne h d ni aucune det autres doive nwii- 

ter.. Car far où momeif^it^eUe^ ftfiraue le 

couvfrc/eJujreJlfiemvincibicrmmenn fdt 

' -^^fipppftian , ir. que le. ttrfé^mccfi-âejéi 

êccupt'far une forcé aujft fuiffante .^ue ia 

fieurne. Ce^jedisde ta colonne h dje doit 

entendre aujfi des autres, 

Afrcs avoir frouvc que. la frofofiticn de 

Ste'uf'n eft fauffe^ que le raiÇonnemcnt de 

M.Lufheu n*eft fasjufie. y en croiroit peut 

ftre que PexpcrienceJe Mr. de Voldfr n\jl 

fa vraye ; cependant elle Pefi. Je m'' en vaif 

•tacher dt vous çn domtcr PexpUcatiçn, 

Vay dit qu^il nefaloitp4s moins de force 
pour faire/nonter le fond cd dans le tuyatf 
de Mr.de Volder ^ qu'il en àuroit falu four 
relever dam un tuyau tel qu'auroit ejlfl 
mcnd. 

En ^ffct cmctvis le fond dtTfifécnfi'ifieurs 
parties^ r«»^i;e<»çqmqr <t^«2rd. R5* 
jnarijue:( que chacune de c^s .parti'-s doit 
vétmcre la forcêlq^f^fo t^u^ imn:.ediater 
ment au defius^-c^efi^.direrque l\^idroit 
qr doit vaincre la colonne hqr èr $«:é 
cq doit vaincre non feulement la colonne 
t eau qui eji par dcffm ^ mais ençqce le cou- 
^erc/eae, lequel par U fuppofttfon ^ r^fifie 
invmciilernem.4^ par corijèqiient autans que 
ferôis la colvnexïiibQ'Qd^ns le suy au xn end. 
Demcstnerinèrott xd aurcit à far monter 
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la refiftance nmfmlmem ie Ceau qui efl far . 
deffm , maif encore celle du couvercle g b la* 
miellé fétr la fiifpdfhtm efl mvinciple , if 
far cmjeauent aujp grande que feroif U 
repflancedeldcolotmè pnrd damtevaif- 

feaumcnd.' 

Or piis que ohaquef ortie dufindaurnt 

a vaincre four menter autant de refiftame 

dans le tuyau dm il réagit , au^iNn auroit 

dfiirmmm dans P autre ^ il s'enfuit quHl 

faudrait employa autant de force four Py 

fairemmery quefpur le faire momer dam 

l'autre. 

Voila y ce mefémble^laveritâhle raifm 
fhyfique du fhenomene : en peut encore tour- 
ner autrement la chofe. Le fend C à ne Petit 
tas monter fans fairtfertir de Peau far Pou- 
verture h. Il faut mefme qu'H en forte au- 
tant qu'il y en a dans l* efface que k fimd doit 
J parcourir , c'eft d dire que iefind cd ne 
iauroitmmterjufqu'enûjans faire fmir 
$mte l'eau qui efi comfrifi entre Ci ifcd. 
Or dans k tuyau, ciAnd iln'mfiwdtùit 
faire fartir que la mefmt quantité par l'ou- 
verture m n. Doncfuifque le find nefçau- 
Yoitnmterfans élever uncmcsme quan- 
tité d'eau à la mcfme hauteur dans let 
deux tuyaux ;il s'tnfuit qu'il faut autant de 
farctfour le faire monter dans l'un , que four 
h faire mmcr dans l'autre. 

Au refte itferoit inutile de vom faire te- 

mar- 
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WATt{utr que cette expcrimce ne fuit rim 
jour UfrofofuimdeStevm , carilnes'm- 
JuttPar que ce qui empêche le fond de mm- 
^ fer/edoFvemifer. Le fond Im qu'il tfl en 
cd ne fouffire que le poids fpccifiquc^ 
reau4it lieu qu en mm ont il faut qu'il fur- 
mme nm feulement la fefanteur fpecificue 
de Peau , mais encore une reftftance , la- 
^uelk avec cette fefanteur Jpecifique efl 
eg4le a U pefanteur qu'auroit tcute Peau 
iuepmrfoucmtenhrk tuyau cmnd cflwj- 
nieneml avmt démontre'. 

Je fourrêi VMS dire encore tien des cho- 
Jet Jur cette mattcrc; comme que tien que cet- 

tcprspofnionfoitfaufe dans lefens qu'on luj 
dorme , les liqueurs pefcnt non pas fe- 
Ion leur largeur, mais félon leur h;ia- 
tcur , celle - ci efl pourtant vraye , les Jl- 
queurs qui communiquent enfemble 
pefcnt félon leur hauteur* non pas ft- 
Im leur largeur; Mais tout cela Jeroit inu- 
tile four le dcfein que je m^etois propoJe\ 

On verra bien tôt ce que M. Lufoeû 
4ura a répondre. Voici un autre Mé- 
moire que Ton ne fera pas fiché de trou- 
ver a Jaïuite du précèdent; il roule fur 
' WKrOucftion oui a dcja para quelque- 
fois dans nos Nouvelles & qui eft aflèz 
oiflicilc pour devoir çtrc expliquée en 
fluficurs façons. On fait qu'il y adc^ 

B 2 preu- 
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preuves qui convainquent notre clprît 
jûns l'eclaircr, & d*autrc» qui le con- 
vainquent & qui l'eclairent en même 
,tcms. Ceux qui compareront ce qui fiiit 
.avec l'article 5*. du mois d'Od. 1686. 
pourront juger laquelle des 2. cxplica- 
. tions d'une propriété des nombres mul- 
tiples eft la meilleure, ou celle de M. 
Sauveur ou celle qu'on va propofèr. 

Extrait d*une lettre écrite à r Auteur de 
cet Nouvelle: le 26, Dec, 1686. far 

,f Mi Pithois Profejfeur l^ial en Ma- 
thématique de la Compagnie der Genr 

, tihhommtî deToumai , touchant] les 
nombres multiples. 

/* Oîftme on ne feutguerç donner une ntciU 
^ IcurcfcrmeÀlaprofofitim générale , que 
celle que M- Sauveur lui a donnée , je tji^ 
cher ai feulement de rendre raifon des 3» arts- 
clés quilacompofcnt^ ir afin de me faire 
mieux entendre je ni explique par deman- 
des if reponfes en cette forte» 

Pourquoi faut-il partager les ehifrer du 
multiple dormi en 2. tranches de telle f^ta- 
mcre qu? ron veut, 

Reponfe. Ce n\Jl que pmtr rendre ce ^ 
ntultiplcplus cfftmu , car ttant en 2. tranche f 
In le trouve divifz'en 2. autris }nifltij>les qui 

Jcnc 
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fimjifimfks que têut le menât les -peut an-* 
neitre fuif^ue la tranche a gauche le fera 
ttiujourf de 10 eu de loowîjtf looo ire. 
filon éjue Pon fera les tranches^ if l* autre 
dePvnitii, Exemple ^fi m prend 15-1 ipur 
lermhifle de J if mt*6n le pafta^e en 2; 
tranches i fi , z , il ne faut que jetterler- 
^x'deffns pour voir que la i. tranche ifi 
efl multiple de iOypuîs.qu*cSe cftdc ifl. 
dix Amer Ùf que l* autre reJldel^uniitpuÀ 
fif^iJleefl de Zyfi onie partage en 2, autres 
ify 11 ^ lai. tranclje eji multiple de iqq , , 
puis qu*elle eji di I f centaines if Pautra 
12 Peji de Punit^, Que Pon varie chacun - 
as ces partages tant que Pm voudra comme 
«ifo, I2,<w/ 129, zii^ifc. On aura 
tiujours 2 multiples connus j Pun de 10 ou dé 
, 100 ou de lOOoifc.ifPAutre de PumtQ'. ■ 

II- .. 

Pourquoi faut'il multiplier la l. tranche, 
par la difercnce du Çoumultipleà 10 y ou à. 
lûo ifcjelon qu'elle cjl de dixames ou de 
centaines. 

Rcpoûfe- Cetl pour trouver çcmiicn il 
a de trop , ou combien il manque a cette tranU 
che , pour qu'acné contienne precifement h 
fotimultiple autant defoKqiPelleoontimtd^ ' 
dixaines ou de centaines ifc. Exemple ,' le' 
' I. tranche étant de ifi dixaines eji mua ' 
tiplede lO^ ou du fottmultiple 7 plus 3 ql- ' 
tfita même chofè ^ c^eft-à-dire qiPelle cm-' 
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fient I 5 î fois là fitfmulùfU 7 flus i <l 
fois 3 qui efi iMjliftrêHte de 7 k lo- 
Ainfien multifliant 1 5 i ^^r r^^f# i^i/V* 
fMce 3 tf» 41 453 f ^«r U n$mbf€ qnife 
tfuvi dt^ns I s I dixaines su defftés de 
151 /«i^ 7» -Wiiif jî /# feumultifU ejt 
1 z, /« I Jranchi l fl dixMints le contien* 
dra 151 fois* moins i$i fois 2. i/*/#* 
ff »^r di 10 Ait 9 di mMmetc qu*en mul" 
tipliant 1 5 i f «r rerf# difertneo i» dj» 
ifi^fi» 301 peur h nemhre qt^i m^nqsse à 
151 dixésines pour qu*eUis c&ntienHien 
frtcifement 151 fois 1 z- 

III. 

Tourquûien MjoHtsnt kce produiu la 
ditniero tramheylors que If foumuhipU 
eft au deffousdo 10. oh do loo <^#« <$• 
^K'e» /'pM»^ lors qu'il eft mu deffus , H 
vient ou ou U foumnltipie » ou U mul^ 
%ifU poptif ou négatif 

Reponfe. Afin d'abréger cotte der- 
nière reponce > je reprens 1 ^ x i comme 
multiple de 7. Par îaprecedentele prp- 
duit ASÎ^fi^^ nombre qui fe trouve dams 
hi. tranche t^x dixaines au de fus de 
I $ X fois 7 i&fion lui ajoute la Ltran- 
cbe %, 0» a J^S^; pour le nombre qui 9 fi 
dans i^it au de (fus de\,%i fois 7 yc'efi 
^ diro qu'en étant i s ifeis 7 do 1 f x & , 

le 
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U fifit,$ft 4 5 J . Mais ft^ree quê c>Jf uu 
multifU t^Htrân tited*un Mutr€ multifh^ 
Une UreJ§t ^^% ffi encore multiple^ 

Si je nfren^i enter e 1511 fur U mmL 
iiflê de 1% yféÊtU frefêdefitele preduig 
4e U frefniere tTéiHche if i fnr U dife* 
renée de lo à iz quiefi ^oh , èfi ee qmi 
manque à\%\ dixaines four qu*eSet een* 
tiennent 151 feis x 1 >. c^efi k dite quê 
^•fttu qui manque kln i ^ tranche feut 
qu'elle feit muitifU'^ I^^oren ^antU^ 
z. tr anche r. dû f réduit 30^5 emfah 
eemme fi en.Veteiefàut' ha r émette e avec 
i$i dix ainàî afin éPaveir i^^xz^fuif' 
f u* en ajoutant le refie-^ 00 avte> 1512» 
en M i» même femme que fi en ajeuteit U 
freduit ^oz avec xçi dixainee,^ Mate 
cette femme ejt fnuUi^e^ i z au^ bien 
que 151 zdonc le refte tqo efi auffimuh 
tifle teequHfaîoitfroHvei^, ''- ^ 

DVm il s'enfuit que fila z, tranche 
efi égale au f réduit donf il la faut oter^it 
viendra e» que fielle eft moindre il vien* 
dra eu le foumultiple ou un multifhfe- 
ftiff & enfin fi. elle efi flusgr^nd^ il 
viendra un multiple négatif,^ 

le ne vet^s mar/fue, rienfe^Jes mul- 
tiples de 9 puifque l'en peut en treuver 
les preprietez (ji* les dementrer comme je 

B 4 viens 
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viens de faire fvur les autres nombres. 
♦ 5 ' il» iti un livfe ift \z. fius ta frejfh 

Îuefâifaitpourntes Sfctfles ^ intitufê 
LÎcmens dé gécMA^rk ouf eours déMa- 
ihemaftiqùedivtfé en deai paft-f ies , qûh 
contiennent d'une manière fort courte 
Scfbnaifèe , cetjuc l'on doitfàvoir pour 
parvenir à leur connoiflanpe { J^ effort 
que Im X .partie fers achevée i* imprimer k 
îa^fin du mois ftùchain » on nàttfmdvl» 
fôint^lêitûUtfûSir^WJifirHuer yJtaikànts 
fueJU ç9Mi6fnt l^jiritkmetiqué demon^ 
trJed* une m^eniarê cMMrtt , i nfirùBive ^ 
mutuelle .9 au efi ajoutée laiùanier* idê 
fair9 fes ptiucipaUi 9petati9nt faus con^ 
nêitre les chifres jfrofr^pour tome farta 
dtpnfûMPUSt 
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ARTICLE- III. 

pijcrtatio Hijlcrica isr Afoloj^ctsca pro 
do^rina Voâ. Luther i de Mi (fa , fwe 
.cçnfutatio renovata ad,verfus .pcS. Lu- 

. ' ' theru7n & . qui 'fcntent.jam ejm Jequun-" 

'' titre alvféiidt mfïtdtyiti^mà ah Abbatt 
auod^m iritt^atn Gaûiào ahr 1684; 
Lu'tetii'cdifo^'^i LdtsVié -vbrfitf^fnnut 
cickihctur , iifc. Bt^ic rcfUtatio fer rmH 
dtm notarum mjcritur ^qttam tditÇaf^ 
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far 54gi^#4r/«;f , D. C'eft- à-dire , ^c- 
futatùm du livre de M. rAbh'de Car- , 
darwi fur la conférence de Luther avec ■ 
le Diable. Jens Literis Nifianis in 4. 

T Auteur prétend que les Jefiiites. 
•■-'d'AJIemagne Ibnt les premiers qui 
ont chicané fur cette diipute de Lu- 
ther avec le Démon , & qu'ils ne s'en 
aviferent que plus de 60. ans après 
Qu'elle eut été publiée. C'eft donc à 
ioa compte une chicanerie qui paflè 80 
ans, puis que Luther publia le récit de 
cette dilpute Tannée ifj3. Ceux qui 
conoif&nt refprit des Controveriîftes. 
uc font niiUement furpris des vacar- 
mes que Von a &its fur cela ;* ils s'etdn-", 
ueroient au contraire de ne voir pas 
qu'on eut reproché aux Proteflaus que 
leur 4oârvie vient du Démon; & qu'il, 
n'yaquelclîemonqui ait aprisà Lu-' 
thet à combatre fc làint & divin Sacri- 
fice delà Meflc.Les réflexions morales^ 
Jui viennent à la fiiite de ces reproches. 
: devinent ailèmènt , c*eft que Dieu 
dont la providence pour fonEglifenc 
dort jamais a permis que ce malheu- 
reux Herefiarque le foit trafiî lui memq 
'afin que les Cfatholiquesfuflènt confir- 
mez en la foi , & qu'ils puflênt un pbu-^ 
yeaa iuiet d^ddxnirçr .raveuglemênt & 
. -^ 13 f • le 
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le funcfte endurciflèmcnt qui accompa- 
gne les Schifines & les Herefics , L'Au- 
teur fuppofe qu'on ne borne pas à cela- 
tes militez que Ton veut que la provi- 
dence aft menag^^es à la Catholicité par 
la mahifeftation decettedifputede Lu- 
ther ; il s'imagine qu'on prétend par là* 

rendre tous les Proteftans indignes de j 

ctimpaffion, &lesexpoferàtoutelari- '^ 

gucur des loix établies contre ceux qui ^ 

volontairement & de defîèin prémédité ^ 

fè foumettent aux deftrs du Diable. Ilîh-' .y 

fînuë que M.r Abbé deCordemofn'aflfe- l, 

fte de rêdre les Galvîniftes complices des* . 

Luthcrietis qu'afin d'allumet en France' J 

la petfecutîon , & s'il s'engage I lui rc** ? 

pondre Vëft prmcipalcmcnt afin de fiiî^' J: 

re comprendre aux Proteftans d'AHc- 1 

magne que le Papifme eft totyours tnal < 

ihtentionné contre eux , & qu'ils au- ^ 

roicnt tout à craindtc s'ils tomboîeutf . 
au même état que les Provinces qui ont 

cîté démembrées de l'Empire. Je ne làu- . 

itois croire que cet Abbé ait tiu deflcin de [ 

perfiiadcf aux Puif&nces que puis qxte j 

les Calviniftes adoptent un ientimcnt . 

que Luther avoir apris du Démon , & , 

qu'ils offi-entléûr communiot; atit lai- , 

therieris , ils doivent eti:ù punis corximà ^; 

ks fiipots du t«abte ; tnàis il eil vra! ' 

Aû'cn voia2itIe6i:dieiim5iàcte$decW | 
^ - mations 
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Bfatîbns^ «tadïées dont «plufieurs JGon-< 
ttoverfifies om acc(unpagné leur dif^ 
ffoce fîir crtte coûfecence de Luther ^^ 
on /è iènr porté àcioire qu'ils ont ea 
pour bot defàketoonu^ceodreiu ]iK>ii^ 
9tie les Pititctiiafis K^ les^XM&i^es 
d'uaDemoQi^Qûui parié bducbè à bûi» 
che à Tua de ieui« Maittes3A:.â]]sde<^ 
gn^è^&qoaliiiéjde fixte qH*ils£»H à pea 
fKsdâns la même chU^ que ceux qtdr 
ecoàknx le grimoire , & aam puniâablei^ 

Îe les Maliens &: que Jes^Sorciets , 
qof'ao liâQ queia piufwt di» Xjogifltt^ 
tédfs poiir& coneiîierplos de ë^^ 
earibint je n^fid^aelconmvitiseàt^ 
ks Die«tx, Luther eft ventriiitôtefdi»' 
msw ^'il avoit aprisdu DÈible té qu'il 
dehtok contre la Mefle: Les Liâie-' 
lietis s'enjaAiâent ptomemeiit ^^iie fe^ 
pfangMntpas tour à ftk c<»iime>ce}ur 
fti.a àix^ ■'. '^' ' îi - - '^ • ;- 'M '^ 1 

On m WouonkqafaâiT ^^J'aconâdo^ 
portexoap^iI£uat z. que Luther pleine^ 
méat petfuadé ^que Ie& Md&s privées 
cl(Mciiti)cimâes,aitiet£ventr0ptis fii^ce 
poitaut par utt dDiBiUe >j&r<]u& s^etanl> dér 
fendu au^Qt qB!ii lai fut |MiU&,iikaiti 
aquiefcé ienfi&^fBa rattbiisdiecet Élpnti 
de tenekfesfr a» Qq'ajaxiteté comsysmiL 
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par:ces raifbns,, il lÉit potdicdes.livresr 
cOdtne la MeHb , & l'ait banie des lieux- 
pùilay.oit du cœdit. C'eft ce que fbp- 
pofeut fes accu&tcucs , & L'on Ae voit 
plus. <pie Ans cebi iliaic fyu.actaquer. la 
M^ fobs4e^ awUpicQSi&cpar les ^tiçoos- 
duJjiâl::dd;.:iQr Mr£i^ttturia$ fàitl roic/ 
ci^yuoÉieât ^ .après plufieurs céilebrelK. 
Ilteologieus <deicm* parti que Ujtchofb, 
œ s'eft point paffîe de cette uianie* 
le.. Doac &c.; . 

, .Cieft un i&itavoiiédetoutle monde 
qil6>ûiâ^er'n'^'ncQptitdt4touxîhiaj3t^ 
Mâ^teœnoe' qûe.dans -uu.!]»!»^ ^il- 
Sl>iai|idis»r;CfL rainée j 5'33* H'eftcor*;» 
tsimMffî«^!il ne tn^rquccpOMitrileitima: 
<^ili|it aujaqué par le Diable ; à moins' 
dWiC- cJuei'onJoe prouve leconlraircv 
J^JUithodons pourront ftpptiffir .qiie: 
^àÛ&diipmodeMilà dao$ i^ irteme aa«: 
née i5'33.&c'euceque6alduiok]$j(iip^i 
pok hail&9Biû^:i^»«&i'Tcaitté qu'il 
puljiiâ'sfiir Èidtte<|sa«ieis çcSjUtse^é.Jcuffite 
AerrariosKiii^aQ lôbf. Si cette foppo-' 
Inion pafiè vVoi|a toute l'accuâtion 
par terre pu& qu^il eft de notoriété pu- 
bbqiQequiectesl^an i f lo. Lother xvoit 
"jsàk' des;livres -contrôla Me&v&qu^Qa' 
J'atti^^^^OLcllefitt lif(ubèB(ient ptoicrifte 
pàilâ Confeffionii'Angabbaig^ Mais: 
^ftonnia cfao&.aa'pi^ aa«efeuti)a&» 
^ ': lup- 



fiippofer que cette djfpule fpit jafQ 

avant la éodirmdtsd' Avril i5'^2- 

\oid la preuve demonAcative. H 

certaifl qat livdier 6it ordotmép^ 

" k Dûnaoche canuue de i'aiméc; i^ 
&qu'ilavouëqiie torsjqi^l iut ott» 
par Je Démon ^il airait:c€idDiié. la M^ 
If. ans toutestieis A hien.reirotoi 
fiuit donc necefl&trcniBBt que cette \ 
ytte fi>it arrivée après le Dimanche c 
^iCfirde l'année r^a^. OrocDkittUK 
tombe oufiirla fia du mds d'Avril;, 
moue dans le mois de May:ç'il.fe tri 
vcdonc qùlavànt-lemsii de. M^ i ^ 
lotbecait a^ contrôla Meâè àvecti 
te^ia v^oeor imaguiable^ a!âR]i vra' i ; 
demment que £i diipùtt avec leDen i 
Hcrapointdetemiiiiéàcela. Orv; 

' ks preuves c^e M^Sagncariusalli i 
fiircefiijet^ i . : -* ■- \ 
Ubioferve i.^(|a»Ii<uter pnbjû ! 

I )k^\ie cApi^hâteAabykmioA^ en 1 
If 2a & celui dt airigamiM 'Migk 
née: d'après. \2. Qi^to . mois; d^ 
xf II. il fut à la Diète de Won ; 
on liii objeâa. eutresidftes artid 
avoient'jeté epttaiffriie la Cirjnr^i : 
iyimica pari ici ONfaxiiGc: Jeroeoe*. i : 

' ddc^lmquicohdàhmoitleSaeri 
]a.JVIe&4<^^!ayanttecnwipo l 
ect article il Vzj^ûxtUnmûx \ 
aroit aportées dans le livre me 



^8: Ifûti^eUâiéltlaR^lifm 
Qu'il y a un^Sermon de Luthçt protfQ{r- 
caéen Alteman rannéô'ifao.^ impri^. 
mé dans^ toutes les éditions de fis Ou^' 
vrages , qui contient «ne aifex lox^goo 
relutatioà delà Mofiè^ 4.(^011 ûlttre» 
c^ctainement qixe< létttyiede Luthôr 
coatre Aaàiciidk Qa^^ 
l4$ aaiHois de Mars zf2iwOr c'eft xm 
livre où il declasBfi fortement contre les: 
atm&deiaMefiÊb. M. Ss^ittarius ajou-^ 
te à 0eta« ces g. confidqrations^ i. Qkk 
les Augo(tiiisde Wittembergcoiiunca*^ 
cerent'lds ptMiiers de^touB àabohrtes: 
Meflès.pfivéesl?aDii5!2Tiiàn^ia particiv 
patîonacLatUit ^ te iqite> leur Chapitré 
ktoniDcial ccHifirma:queiqiie tcms apces; 
àO'egard des Mffftf Viawer , Lathor 
etaaitjencoredaiis laiorterefle de' Wair* 
t«ntoirg-.CeiQntd^£utsdQBtonad& 
fortes preuves , & dont les cxmfoqpsm.^ 
ccf-iièifibnittMiï'nîoâilforteaccmtréles 
pf^eiikipnsdeÀGc3&tiov«rfifl6S, ckr fiip4 
poiisl)jQt3è^i^aufiqaeceiÂngaftî]tis oat 
a)7r^dà Diable lufàoSCaté delà MeiIè^ 
la^iamdittSi 2.1ieaqaeliutheretaiit 
IfaiitîdemfonA prêchant èVittembeig 
le^S.MiUrs EfJû[sd£ck»qu*eiicoKqiU3« 
la Mefiè fitt unechoftiniibieât abomi*^. 

eidté^desitttaaKtespamJlidMlir. 3. Qhci 
IitfAerapoocaflàdiuisl^fi^té <^1iLeai« 

. . -• lut- 
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vit le mots de Juiikt ifiz. contre le^ 
Roy d* Angleterre qu'il tient fa Doân* 
ne du Ciel, & qu^il Ta défendue contre 
les tefltafiOQ^ du DemGKi.Qr il s'ag^dObit 
/vmdpalement de TEuchariâie dans ce 
craitté là. Si Ton me demande àcjnoi 
/èrtàM. Sagktarittsla^confidecation^ 
je repondrai quMl s'en (ert pour montrer 
que le Diable ead détruit lui mémefi>i» 
legne sU avoir excité Luther à l'aboli* 
fioa de la Meûè,& fi néanmoins Lu« 
ther s'etoit oppofë aux démarches de 
Carloilad. OrM.deQxdemoipretend 
que Telprit malin ne raine point lui me-» 
me fon propre Ouvrage. 
Il refblte de ce que Ton vient de lirequt 
ItsJ accufàteurs de Luther ont un peu 
trop confbndu les tems, mais ils ont en» 
core plus mal établi Petat de la cdtrover^ 
iè entre ce Doâeur &>k Diable-Us om 
fiippofif comme une choie horsdedou^ 
te qu'il s Wflbitencre cet 2. chaaeipiani 
de (avoir 'Ukt Meâès prtvâesetoîem 
bonnes, A;-^ Luther fentencMt l'â& 
firnfiative , mais qu'il luccomba fous les 
objeâk^hs de ^ iAdver&irt. €e n'e;. 
idà. rien nsûfns que cela fi «ions- en 
eroioos M: SÉ^sanos 4 !Uitli«r nk 
nioît pas auDéiolciiqueleSacriâce^de 
teMcilè ne feftime ttesmmvaifrdiofe;; 
c'etx>it un prinapc coûamu» aTiordeut 

■ CK^tn*" 
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combatans > mais liUther u'admettoit 
pas la conlèquence que le DemOn en ti- 
loit.iàvoir qu'un homme qui avoicdit 
la Meilè pendant i s- ^^^ & dévoie con- 
fiderer comme perdu iàas reilburce. Le 
Demoaavoit donc ea veuè d'exciter 
piiUejrcmords , & une confufion defèf- 
penmedaasTame de jÇba âdveriàire; 
^Iui<:i cfaerchoit des excufes & des jus- 
tifications Bùnpas pour la Mefiè , mais 
ppur la j&ute qu'il avoit commit en la 
celebnmt ; & enfin toute la confolatioa 
Qui. lui reÂa après avoir veu défaire; par 
]< .Démon toui; ce qu'il peut dire pour 
lès excuîès, fut que la mifericorde de 
Dieu, & la mort de JejGis-Cfejifl: leprc- 
feryeroient de la damnation qu'il me- 
ritclit> Voila 2,. différences prodigieufès 
entrelespretenfionsdes Luthériens, & 
celles. de leurs ennemis- ceux-çy jn-e* 
tendmt que la dispute, ne rouloit 4uc 
foccette.tjhcfe Jefj^ffè^ frta/ùsfcnt bon-; 
nexy^j^ le DiaUequi kifoit^^o^CQ 
â!0pp0mDt confondit -Luther. Les a^-. 
ires dilîent que l'état de la quefiiôu etoit 

Jf.4mf ctoif m fechutr esçcmjpul^le , & que 
iiath^ qs|i ^ifok le Ippteqant fut ter^ 
niSé ftdSripcflburce excepté quan4 il alî 
Ic^^CtQ^tedê Jçfiis-Çhrift & la mi: 
feriçôrdc d« Dieja. Peut^rpa yoif tant d^ 
iiiâisrences lùr un mieine &ît fans adôp* 
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ter touchant les Controveriiftcs k ju- 
gement àe M. * Simon mutatknmurt^ 
éÀsViJ Auteur fe plaint que M^c Corder 
moi a omis la dernière particdc U con<^ 
fcrence, où paroit le but qu'avoit Jt De*' 
mon, & la riâoire que IjuÉicr remm 
porta fur lui. . . 

Ce qu'il y a de bien étrange c'cft que 
pltificurs Proteftans célèbres , FfoQ)i- 
nim, Pareus, & un moderne encore^ 
pteilhiftre que ceux-là ont avoiiéqiir 
icrcfiiltat clc cette di^ute futrabolition 
des Meffes privées, de forte qtf ils tomr 
bent d'accord avec les Controverfifier 
du parti Romain que Luther vaincu par 
les raifons que IcDiable mit en avant re- 
fomia cette partie du culte. Or c*eft ce 
qui ne par<Ht nulkmentdansle redt-de 
la conférence, & quifè réfuté invinci- 
blement par la Chronologie qu'onaptr 
vokcy-defSis. A qui fe fier?- '• 

Voici une autre rémarque qui peut 
ctrc ne fera pas inutile. M. t Nicok 
avoit objefté aux Proteftans cette dilpu-? 
te de liiither , & en avoit tiré la confc» 
qoencc la {^us odieuièquelesQontio^ 
Kïfiûés en ayent jamais, tirife. M. Clair-' 
dey § répondit:, & obferva entré autres. 

- " . . cho-' 

*Kouv.deNcv <r . iCl* } 126. 

tPrc/.cA. 2, 

<iDef.deUreff.z.f.ch.f. ., '• • 



4z Nè$SViUei delà RilfmhU(jue 
cho&s qae Lather avoir fend dont fan 
omur CCS accalàtioiis de Tefprit malin. 
Un MiniftreLatliericn fit auffi une ré- 
pon&> contre laquelle on publia un li- 
vdâ Paris peu de tems après, ^ Ton v 
ajouta 4nie . réplique "^ particulière a 
Monfieur Claude touchantcctte confé- 
rence. On fe plaignit qu'il avoit chan- 
gée le mot de dilpttte en celui d'accufk- 
lion ; d'autres fefimt choquez de ces pa-* 
loles f»)ancrirr qui ne font pas dans le 
Latin. M/Ss^ttartus fournit deqabi 
diffipei! ces plaintes , car outre ce que 
nous avons touché il nous apprend p. f. 
queluflus Jonasqui a traduit en La in 
eet Ouvrage de L^ither , a fupprimé plu- 
fieurs chofes de l'original , & en partica- 
Uer ces termes in coroe meo^ nmlt4t oum 
mOesnùhiaeerias iffmleflarftcftjqvddoi" 
rcpÉt illivre immédiatement ceci , Sdtétn 
mecum eapit ejufmoU difpiaatfcnem. Ce 
Jufiusjonas^n'etoitpoiht le Précepteur 
des fils de Luther , mais ion Cbllegoc 
dans laproTefficin de Théologie dés Pan 
ï^zt.» Hoipinien s'abdè en cela & le 
confinidayt!Ciina«lre qui etoit eiièâi-» 
vementlePrecepfieur , «qui afliflaaf ee 
Joflus Jonas aux deniieresiieores de Lu^ 
ther. M. Sagittarius iè contente à cet 

égard 
* Elle a ef^ 4jmtài la i.edit. der Frej, 

€n 1683, 
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qpird de dire que M. de Cordemoiâ fiii- 
vi reircur d'Hofpinien, mais il faut con- 
vemr que par tout ailleurs il le refiite 
avecuiieiorcequieftun peu bien dure* 
Va des endroits qui meriteut la pl\is 
grande confideration efl celui qui nous 
cxpoCc les veuës au'avoit Luther lor$ 
qu'il compoik le Traitté où fè trouve le 
rçcit de â. conférence. Ondiffipeparce 
moien tous les embarras , & toutes les il- 
lu&)Ds que les Millionnaires & forinent 
fur ce que Luther ièmble repondre quel- 
quefois comme étant bon Catholi<^ae* 
Quand fès ezpreâions paroitroient 
prouver beaucoup à cet egard-là , & 
quand on ne voudroit pas aquieicer 
ail lèns très-probable que leur donne M. 
Sagitiarius, il £iudroit du moins côyeair 
que ce ne ibnt pas des preuves qm eg;»- 
leut cçlles de Chronologie (|ue nom 
avons raportécs , & par conièqueni qu'il . 
y a eu bien de la précipitation dans le 
fait des Controveriîftes. L'Auteur qua* 
lifie bien autrement leurdifpute^caril 
ne trouve rien de plus icelerat que d'ac- > 
cufèr tant de Princes & tant de Villes : 
d'Allemagne d'avoir aboli lai Meflè, &. 
reformé la Religion % un plan eim * 
pruaté du Diable , non par des fug^e- 
fiions deguifées , mais par des leçons re^ 
connues form^U^Oi^Qt pour diaboli-* 

quesx 
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qucs. Il foutient que c*cil une injure 
dont Tinfamie rcjalitfurS. M. J. & iur 
les Princes Catholiques qui reconnoiC- 
fcnt les Protcftans pour membres du 
Saint Empire Romain, & quiontpro- 
mispar desTraittez de paix folcmnels 
où le Roy de France cft intervenu de to- 
lérer leur Religion , & de la maintenir 
même contre tous ceux qui l'inquiete- 
roient. Il ajoute qu'il y auroit une mani- 
ftftenuHitiî dans tout cela fi lesProte- 
ftaiis etoiènt tels que M. de Cordemoi 
les décrit, puis qu'il cft certain que tout 
homme qui fait profeffion d'être l'Elevé 
du Diab|e doit palier pour inhabile à 
jouir des droits de la fbcieté humaine & 
qu'il mente le châtiment des Sorciers & 
des Magiciens. Il demande fi les Con- 
verti0èurs de France ne fe figurent pas 
quelque c&ofe d'aprochant , & il s'eton- 
ne qu'ils n'imitent pas François de Sales 
qui commençoit dit-on , par les exorcif- 
mes rinfkuéhon des Huguenots. 

' Finiflbns cet article par la remarque 
que nous emploiames en parlant de 1 *£- 
critde M. l'Abbédc Cordemoi dans les 
Nouvelles d'Août 1685*. Nous dimes 

Spcle Démon préfère la vérité au men- 
onçe lors qu'il la croit plus propre à 
exciter les paffions,& à caufcr beaucoup 
de mal. C'eft un principe qu'il ièmble 

que 
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que Ton ne peut conte fter dans cette 
diip\ite|«Lrticulierequ*afin deperfuader 
a\i monde que les Luthériens ontlliivi 

la kfOiî du Diable entant que telle plu- 
Wque comme une vérité. Mais qu'on 
diiè tout ce qu'on voudra, on ne laifle 
pas de convenir de ce principe, & nous 
en avons donné un exemple illufire dans 
la 2. édition de cet endroit de nos Nou- 
velles, c'eft celui du Fondateur des Je- 
iiii'res , duquel on â publié que le EKable 
ledetournoit de l'étude en lui donnant 
des connoiflances tres-vivesdesmyflcr 
res de la Religion. Cequifuitièrvirade 
fiiplement à cette remarque. 

Le P. BouhoursdecrkadmiraWemerl 
cette rufe diabolique dans l'epdroit où 
il nous fait voir S. Ignace étudiant là 
Grammaire à l'âge de 33. ans. Il dit que 
Vermcmidufalut des hormncT qui prévit cù 
aboutiffoit îafcience d^î^Mce ufa d^mifce 
fourrenverfirfes études^ & qu'ail portcitpnt 
ceffe h nouvel écolier d des pratiques de fie^ 
tt\ h r empli Joit de confolations , iS'hi mfpi" 
rcit de Jt tendres fcntimens pour Dieu que 
tout l? tems de V étude fepéfoit m afpiraliom 
dévotes. Ailieu de conjuguer ^2 verbe amo 
ilfdifoitdes aâer d^ amour. Je vous aime 

mon Dieu , dîfoit^il , vous m*aimeï ;iû- 
mer être aimé & rien davantage. J^gjfwb 
}/ ctoit dans la çlaffe fm ejfrit s*envolm au 

€éeè 



éfi 'SvuVclUf de U f^ffuhlioHe 
Cid^ir tandif ^uefintnaitre txpliqtièit lef 
reigles de la Grammaire »l emendoit un mai- 
tre inférieur qui lui eclairciffoit l:s difficul- 
ie:( de i^ Ecriture, èr fer m^eresdelafoi. 
La vie de S. Antoine attribuée à S. A- 
thanaferaporteplufieurs tentations où 
le Démon fefervoit des apparences de 
la venté & de la pieté. Ceft donc une 
chofe avouée de part & d*autre que le 
Démon Ibutient quelquefois le bon 
parti : ce n*eft donc pas une preuve de la 
bonté des Mellès privées que de dire 
qu'il les a combatues fortement. 

ARTICLE IV. 

'NoviJJma idea de febrilu$ , ir earundrm 
dogmaticaac rationa/is cura mechanicis 
rationibiii [ufftilta. AcceJJitdijfertatiode 

] nifenfitiU tranfpiréUione mechanicè frô-^ 
hâta. AuBore Jac. Sylvio Med, DoB. 
"Batavo CoUegii Medici nec mn ficictati 
Vutlinienfisadfromdvertdam naturaJan 

' fcicntiatn fccio. C'eft-à-dire , Nouveau 
Traittt* âes fiezret felm les frinciper 
mechavijuet. Dublinii excudebat JoC 

; Eiiyi686.inia. 

CEt Auteur a déjà paru dans nos 
Nouvelles , car c'eft lui qui nous a 
<k>inmuaiqué l'article 6. dti dernier 

Joui^ 
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Journal de Juillet, où il raiibtiiie do- 
âemem &r la produâion des cornes 
d'm\c petite fille d'Irlande. Les Le^ 
ôemt jugeront encore mieux de Ion 

^ etprit&dc là capacité , par Texplicatioa 
des fièvres qu^il noas donne ici, & qui 
contient quelque choie d'aflei noo* 
Tcau. 

Avant toutes choies il établit ce fon- 
dement que le bon état de la vie naturel- 
' lecoiififte dans Tunion & dans le mé- 
lange régulier des parties în(ènfible$ du 
iàog & du chyle , & qu*un tel mélange 
%polè une proportion d'tgalité entre 

^ les modifications réciproques de ces 
parties , par le moien de laquelle ks cor- 
poiculcs trop fpîritucuî du îàng rencoq^ 
trent des particules du chyle qui lesTo- 

" tardent ; ceux qui fimt trc^ tardifs en 
rencontrent qui les excitent ; les acides 
s'cmbacraflênt avec les huileux^ &con- 
feryentainfi leurs pointes qui ans cela 
s'uieroient trop en le frottant contre tes 
particules iklines lixivieufes., &c. mais 
cela ne doit pas empêcher oue les parti* 
cales aqueuies & ipiritueules ne s^'êvolët 
de la maffe , au contraire il efi hoa qu'el- 
les s'envolent, afin que Tair & lama- 

' tierc iUbtile qui viennent remplir leur 
place perpétuent dans le iàng TagitatiaB 
qui doit y être . L* Auteur dit en fuite To- 

pimoâ 



^ I^oHwlhs' de l'a H^fHibH^ 
f inion qu'il a fur les .cfprus animaux ^Sc 
puis il affleure que la ficyre n'eft autre 
-chofe qu'uji mouvement déréglé . 4^ 
ipojrticules infenfibles^duIang,ou qu'une 
ccrtakie agitation qui dérange CCS partir 
culcs&quiboulcvcrfela proportion oxl 
<cllcs de chaqucgenrç fe doivçnt trou- 
Ycr par raport à toutes les autres , fbit 
•pour le nombre , foit pour la figure , (bit 
-pour le lieu. Ainfila caufe générale de 
-toutes les fièvres n'eft qu'un mélange \ 
mal proportionné des particules du ( 
iang, & une tranfpofition irrcguliete \ 
.qmiàitquenîop de parties huilcujfës, oii 
fidioOB ^.oxL tcfrcftres fe trpUYcnrt eq- ; 
-fcmbteb, de foriç que ks fpirit^eufçs ne ï 
-pcavcnt plus rendre le fervice qu'elles t 
-reijLdoient. Si l'on veut favoir comment i; 
icemelange.difproportionné caufe dans > 
: le làng we agitation irrç^uliere, M.Sy ^ ^ 
•vius répondra que c'eft a caufe que la i 
iinatierefubtile.qui.fcmpmx)it régulière- \ 
.xûcnt en ligne droite dansles intervalles i 
: des: particules pendant qu'elles etoient • 
• mêlées lelon de juftesprpportions,ren- ; 
- contre cent mille obftacles aufli tôt que 
-ces proportions fe confondent , d'où il 
-arrive que fc détournant de toutes parts 
polir & faire jour par tout où elle le peu t> > 
des parties infenfiUes du fang (ont pouf- 
f&sdetous cotez, & les voilà dans une 



agi 
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a^tatioQ fort.dereiglée , qui ne peat fti>* 
dmrequ*\mmechmitefièt, car comme 
k ûit s^aigrït dés qoç les parties ^iri*' 
tuevifes & la crème ont.quitté4es autres^ 

^ il kvLt que le làng le gâte lor« Que (es 
parties acides ^huiliÇulls^aqitieui^s^ià^ 
liaes ^ volatiles &c , ae foot point unies: 
avec celles qui peuvent les retenir .éûis 
kar état naturiel par la proportion u», \ 
çhanique qui reg^ reciproquçmeatean 
ticleursmodiâcatioiis. t 

. Mais d'où viept^ demandera-t^on , ce. 
melango diQ>vQporti0{uié des particulesi 
duiàng ^ K>Afitçur en donne 3. eaufcs^ 
car il <pt que il Jlès f^rties de la matière* 
tout prcflëes inégalement ^ jj! arrivera, 
me 1 une ne pourra point empêcher que 
Uautre ne quitte ik place 3 & aiiili les ali*' 

- gncmens dfes pores changeront , & la. 
matière fiibtilene le mouvra plU9 com- 
me elle ûi/pît T c'eft par là .qu'ijeipli-, 
que la fernieQtatîpn qiii ie produit; dan ^ 

un monceau d'orâeXps ^autres paules : 
fiiot iWeiux, ç potyr^infidïrelafîtf. 
&cation ^é% psutiés fpu^lt^e^(b qui diif^ « 
folvoient & qui ^toict Ips corpufcules 
viiqueux. H nous, donne le iang é%è 
pour tjin exemple 4?^ctt|çfiïflocation,. 
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J9 nôMttti^ iéèiJa êAtéÛqki 
que le nïefait^ â^iiv^dâéàvec le fitig 

nous explique ce p*èiië*tti«!tf e eh ftpj>e^ s 

dettes 11 Jàeiiët^tt^^féï'sAtmgeh^ t 

p«i^îkms4afrei«fett3rcoi^ fl 

lAoftfe jfet^ifôiaécalcttl. . ' ■ '' ; ' -» 

'it©ft ftp|>éft'<îtftaedttieKmtéefitt^ ^ 
cOî«^hfe^éQ'o^/çkrttèulfe dt fèl|m.- ^ 

m ifeié^ ïPSdcSe â*!^'*' ^^cSi 
•ic^îo'.j -^ dans 



ans Jciirtg ttéf» ^fawtrespaWîW^i 

par. n eft -cÏBir prefekément que fi iin 

daçtewwide&rtgidatts lécœar.H trou- 

Mtant <rt< gliîfiéàles' acides dtf's en 

ment les particules de .fel lixjviciit^ ftc' 

#»-,fl fy*HtrcHiT€ une Quantkiî beau: 
coop^gmndc, itftat donc que li 
Pfopw^on- qâi feifeit qn'înipantvant 
e!»qae»p*ftîe' fôfatfenoit ielJes^ 'daî"Ha 

^ n«ent'*lVffe«veftedcenaturcll^iiece 
flHxte-ipà^tfë ritic !es partîesaljtiïcs 4 
Çmtueftfej ^ll'-cèn«enMi'Qmphis la 




me • iBbiftn- î'SiUrpAiôion d'une plus 



finÇ ï nî^ryfeit *rie'fagferi dé h 

G 2 fluide 



chainemeat.derf:^u^,le.me]ange coat 
fus du iàngdoit reç^rd$;r I9 .cirçulatioiu 
Dr c*eû là roriffine^ç toutes les fièvres^ 
fi l'on en çrôjt M, Sylviuç ,dc forte qu-H 
cft trps feu?: fclcia V¥^J\^ }p fteg ft moïitt 
ye plHSjVHc ^rant},%f^iH'jsiQta,iîçî^rÇi 
yoion^cOTu^qi|t,4%itiçp|t çc(bçaiàpa\ 
KSidp'ie, ::•.:')..: ■. \i/\-:^. /• -i 

/ Il remarque i^ Que to^S'ceux qiiî 
pratiquent U naedecine jugent: qu'juo 
hompie a la fièvre ou qu'il ne I'^ pas fè" 
\o\x qu^'ils ^ui ^roj^vent l^.h^te/nçnsdq 
pqùx plus iorts & pluspromiîiî;^^ ou clans 
Ijpie r^larit^ convena^e ; 4'^ù:Uçoii9 

clut en obfer¥an)t'q]^lquj:si.^xcepâO0S 
c(uc ic feul, &, ur)iq\iç (ïgpcr fMh^gio^tm^ 
que des fièvres eft la viteij^du ppftx.. Ea 
^. lieu il entreprend de prouver que. Tefr 
feruelcence du iâug diminue dans leç 
fievrçs ,& que cette diminuticxi multi^ 
pliçjiçs Bat^n^nsdes^ançtlç^ ,.çii. qu'^n? 
tqut pjis ^ugp'gcawîc v^ié^â^çm 4*^ 
^g^ieiç^ m}î^tiplic pçint. Il.afportç^p. 
prouvé toutes les réuiârqvjcs qu'il a dej^* 
^tçs fijr les l^ittes que dpit avoir le mé- 
lange difproportipné âes particules du 
Êr.g , toutes fuîttes qui tendant 4 dimi- 




des L^meF. hm'ltàcnî^. \^ 

phis preiiëv^ peut moins^ jfilai^r , ^ 
moins dilater k^ parois ^dtt coeur, â^<>û 
U&^cixfiikqu'ilfoitdacœaFavec moins 
d^impetuofité , & qu'il pot^ plus foi- 
blcmeat ceiui qui ^daas la grande ar*^ 
Icre , d'où il aitâvc q»c les artcfcs s'e-» 
teixktit moins ^ âcKjùfaiûiite iàng y rou4 
témoins y iie«' Oci4e cequQ k cœurfè 
dilate' moins ^ihsi^^nfint meGhatriqué-^ 
tnem que icB cikittq;âtk>mdc»Vemetré 
plus jfreqcientes^; tOQt de même que l-ac-* 
te de rcfpi^er le réitère plus ibuvent lors 
que les poumons ne s'enflent pas ^ort 
loiice lexur capudité. Nous fàvoas;toui 
queslors qu'ils .ie>font il fe^ife plus dé 
tem^entrela ivccifùtâtioti^ia^i.pôCip'^ 
9101 0^ dirt^it^ap^ laineme- Obofe dd 
coeur? Eft-ç^ qùê.fesbatcnieoK dépen- 
dent du (ôog ? Mais combien de fois un 
cœur arraché, de la poitrine &pofëfhr 




cœur > êtÉ^^t ; i^n i i^otii&le doit; ^cÀi fiii 
ip^\x^fqi^ii§, à lav^n^mifire^d^'Ui^ei 
muicles, c'ed à^dir^patimprâictpeâif^ 
ferent d^ 1^. itqUQur contenue dansjes 
veines*. Si ceHj^/liï faut dire que le cœut^ 
i fes. cqntraâipfi^ ^ {ks lexteniions ^ fts 
oiouveme^ çgriviiififSy &l(ès vibradons 
par lès ç%r^$tt^fnaas \iSL qàie touce la* 
uaL94i6^^i^^ iSÏS Jfl fcnsy4ï<»««Pf«^«'- 
•/.-Kl ' . C 3 ^^ 



tçaupn 4u cqsur i^ mit daQ^v»cdr{KK:e 
plus grand, ce qui/&tt fôoa la;veH»uque 
précédente que k coniaraâioixjdQre pliiS) 
^qu'ain^le cetour d'an batement di^eft 
f^snprpmpt- Yoiia^cé qoB.cfaeûdfiMv 
Syjyiua; j^preie^d^^elepoux &aittQt 
plljs vit^ te^^tquJBÎe; lang eit iraoin$ «gg» 
%£. \ l\ ve^ ân^igttcdES «irtere» p3«^ 
iènt le &pg par iacoatroâioadelcon 
fibfe&) &que]oisaaelcâiigefl: gooftcf 
je p^n <k vifcoâicz ii a'^daeiâè pa^ 
lùooitne il jfkot ài& p0eiSoçEdciiaitei^6&>^ 
c'eil jpour/iïlaoi les acteres-ne^c&iitf^ 

tout Tef^acfiiia'elkrpr^ndrdfeafiiS^i» 
iiflg CirciiiQtt pdkis Vte, les rénôwcP 
lent eti recompeniè ^lus £>uvent q»e 
lots que chaque rçtoùr fe doft? jÉafrcdc 
yl^ loui;^iqE \&^hmme&^ du pôax 
Biu^,frfss|i^€xr& feront û&e^diga#que que kf 
&t^: fîiixmts kred oifoiti^iâe' ^I%ène^ 

p0U$ tetasb^^ic-qoe'^^ 
tb^yite, iLÊadiak qu'il fiift fort ^rë^- 
fié, jfoit rapkie & fort echaiïff^ durant 
les friifcos de iaievw^^cH-dcs'lorsle- 
pouiÈid'litt âbâçjtkitt '«ft'fëit emu , or 
Ifi.'ftag »'câ pool t encof e «dmiifi?,U6!Tc* 
If^f^mccdupoui Ae ^ût^'^eci^'dfiè^ 



Jks Lettres. Imavkx 1687. ^ 5 
preave que rai^tion da &ag n'aie 
point été .raJtentk. 

]e Bie ibis «oi pea étendu ikrrexpo- 
fHÎQli de cette b]ifpodaeIè afin qne tous 
ffics iic^inirs en c om prii l èpt les fbode^ 
mm ' clefmmûs je m'étendrai mcûiis 
i» ks cho&s qae M. SylvînsremflrqBe 
penr il. coofiono*. il eft ièuc ^'il te^ 
aifâigRC CB oela bcaupoop - d^eiptit & 
dls^sifeté^&qaHljaâifielabonBe opi« 
Oiao i|aV)[A.a.<fe lai dans la' Sodecé 
dliommescddbfie^qai s^ftctablie iDw- 
}ltia poMT raTancensept de la Ptqrfiqoe. 

il momie iVicccud qu'il y a ^ne ù, 
&ppDfiôoa &:le$ priQcîpanx :fym{«x9^ 
IM9 des^cflrres ,& il oomtamcc par !«( 
bdà âc fOff }e<âia«dqiRQqnifn^^ 
ttcet. Bditquc te »ie*uige «fppqpbt^ 
eiontté cMne ie& caufeè ^ ocbau^ 
feient la iBa%è4u fang : il devient^dofié 
iiroîd) & 43oinine d^ailkut$ '9 s^atretè 
plus Ipng-^ems^ patvout où il 5>a;lfevi( 
doit Tdâ^mïr beaacoop tes f^tties , c^ 

06 qui «epofe Ibrucftpe tnniâ la reftoiâk 
^«s qqe s'il fe oîouvoit. ^ L'Ame»^ 
ajoQfDe à CQla quelques r<3>nâtques« ^ 
Topetacioii & ta ft>cretidn'4efr ^»ds 
(i>icitacttiè« du &(%. ' Peat^'ôe ^u4 c<m- 
cewic la 'c&aîeurt**^ utcéi'i6 ^nc II 
aporte ^fietoi^ e^clni>îfes>^ fbtttvèlr 

G 4 que 
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KùH^^^^Hei de Ja î(/p4élùjue 

L la chaleur ué donne pas aux cort>9 I 

s de mouvement progreffif. Enefiël ' 

lu'prélqùc boiiiliame paroit aufïï ' 

iqukie dans un chauderon que Teau i 

idc. Il ajoute que rirr^ularité du i 

lange des^pàrticnlesdu fahg iàit que < 

ivBur^ corpulèulcs qn!|l vont heurte^ Il 

ipctitès .fibres: des naft n?onit au^ « 

ic prdponion avec des ffores qu*il0 i 

contrent , d^où riait im airanfement 5 

heux: d'autre cbtc fi l'on fii[^>o(ë t 

lùcoup de lenteur dans le (àng , on ^ 

t £ins peine que^tl a neannioinç t 

îlqat chiakur W doit echaufier beau* k 

ip , car itoot corps chasid agit ayiec i 

s d^ force lors qu'il demeure, plus i 

tgrtems apU^ Sm une/partie^au fieu 4 

un ch^bon qu'on Ait tomber preci** i 
ixnmentd^uneniainfurramréfic les 
lie point* Quant à lafoif que Fôii 

ifte pendant la fiçvret l'iAutcurrca-^ 
jae eft fiippofittit d'un rcotéiqae Và^ 
indes i^lâ^^ir^ font; d'abord bou? 
ki$ par d«$ coryd&taef iire^krs.^ 
de Taarre que les partie v&lincs du 
^ Ce detaçbeol^de^a^euiès pendant 
le(brdrequi dérange les proportions 
cepij^te^.L'obAm^un des glandes 
ivaires:,çft jcatufe q^^elles demeivicnt 
èc-, & la fepwutipn des.<:erpîifcules 
insd'ftl3:o.lesr|tqjiçu3^,cil<aufc quç 
.- V- ceiix 



^ 



é/fsLstfr^^Utffia^ 1687. ^7 
€PM}kpispQXî^u%l^^ ^e$ t.ce qn'Hs ne 

%pi«^p^i^liUi4eQiçat3oi^t bien m* 

iè iii-9i9in& .Uéci/^ççi ^ piwiptt^. tes 
fliaux.4e te«.itl$? J^mf^P^ rJ^ 4»ttWe$ 

t^o$r^ & <iQp^6çJ5?pte|WiSp|l)4e^Cr 
yres,:& leur i)e;^Q^ à 4estcip$;r6^ez« 
ÛK^Qurs paij^.po^r le plusilifficiktile 
kurs pheoomeaes il s'etend^vin peu plus 
a.ie de^Quiller./-Jl jdU.'iya^dj^ij^^ 

tiofls^mnt çaJuii&^qp^AC^ &ipji|r- 

jie plus qu'il n'aaroit fai^dans Iç.mer 




truâSons ,&'fctfa!r'r^àâ^^ 

«iffi de celles daMncr|»^s^,,4(;li^ j^dre 
avec là bilicu ^ le dcchsu^i; dans les 
bpiâui^ ji^rts fpiot cet^ ioi^}Sâo;tpeut 

U. rcpppdpiK 5lçi,obft?uSiQi|s 4^ l«s 

' .l^airàcs ou pkK^Ot commç les oblicviç- 

Û .f tions 



^9 iiSitPéUefiiUti^fiAiiipii 

«pies aaert^'ipitttfe§ ëti^^ii^Mifé^rt' 

ttsatcéatiMrtinMe&iëâtt&ng; SMaMii- 
tfere <|Ui e^& ces 'ëbflt^t^X^ifs ëftfôd 




■ptus eut fift^lM ffeiHe d^s .tbi^po^Ui* 
iqw'caùftirf les èSIlf liaioifs ^ -8c éé'Paerf- 







ty Apî«s2«Wt'iaf«fi'e^îgÉt*«*eiffc 



y 



fe5:î«taâHô3 JfiSftçaiôcte^ ïi^feigrt^jft, 
^ romks Rieurs, & tej hhàifm «;« ire? 



Fiaaoe&cnEfpagaeQUpQo la pïM«u« 
m lou 4cs &bnciian$> il ne i^nr^dH 
ptasm iwâfïsdemalàdesfà pr^P|K»Upft 

chettttml mtsmmmffi 9omlc»M£(hr 
OT$ & ntfema fkw i»^ Médecine pr^ 



-Icw! «xtBtmcuiaot fc^irertiis^ q^oIi- 
aige itteoffPicideTa^miifarqâeiy^^ib^ 

^sôiMtni mérit35i*BtrBftu^tîBithant)bi 

-f^vdMiaiitdesTiaiâiaiieii)^ oej^tm 
•^^ ''''^ C 6 il 



ltta"ê^K)â#«ctte fois. l\rvki^\x\t:,''lâe^ 

bèêèc eifciter I3> C^hniék]tm»c''^4màià 
k«î% Syii^ri>m:t9ifi)tiltiBb'et,€6Ïm:m 



^ ,< » « -• 



ARTICLE V. 

*y\%u dePlrM» iMf finfgutmé '^ <r . m 
■ fur Jet ^i 4k<Sfét^e , /«r /e Fjtie^0. 

4l^»itt^iie fi^^i^ikâié'iHie MviGbiflr- 
vii^ttîfiré^ii'HtHè j. piécè ëetéë gr«M 



-•«-îl £.!_£.« 




♦ Umv^deNov. idSô./». 1238. 



Jrftffores. ^olivier i^f. é^ 

m9 •aiùtinli.'AkMa^^f^ , y foffiWrt 
bkp jademmam wmt"^ tittovA îes' 
pnialctB RaïSJ db LaditiiKéc ; ca^ 
^fmdixmJtien'efi à dire' qé^'}n VJeAs' 

c'câ Hw nwvqii* qut^rdti'ftfreave en 
pMB pcnta i 'et- ilfi*oar ti^ApiÇTé.'-d'iCat^ 
KDlde lioe ies UttlbMÀs4esfifttônf,&' 
dechanfonsiiies anciens Poètes. Voi- 
\t. oà MeHffllw fc '♦oit redcft au com- 
œxenmtki^ Gm Oatf^ ; !ii tronvcr 

ioiflwecieïf ^«a»W ■àvttÇtettchaïA: 
Baie <J*s!'NVthi*ç5"NaHacs:- Myle^ 
fils & fi«cériettraé'Mttayânfinvtn'- 
tÉ l'aw *c #iidàA« ,■ naiit un trcS'Ébri 
lovic^jf^enA:7ftnïiâiri ; foii fil^Ëoio 

ne 

fm 



& «yf^^ a^RHpérie^ AfhenicnBeiiciepf f| 

^lèa^^ûç le J9pi|d^ T pC 0çp^fmxncrHi Ait 
né finJFaqa av^Ciif^mcnilie^^ t«:'les.plast 
jei^çhex en loar bieu icAiy ent lesf ptos • 




Se w|ej}C»itqu?i|y Mît ^^ &i9^^\ik^^0it 




te tirà-tVnxlérmia%ux^^ 



^{feoin^^pjjÇcuaç,6^ Son 

içpc^çt ipui pieu Nê{;fufije.d6S hôttr 
tiei}r'3 qu^ôQ avo) tsbccôtttamé dekii reor 

lîfj$i! àv^.à.çe que.^lesi.jaaires [V^mr 

(tf^ que di^mles^ecles d'igiK^raace t^9 
*<I|9e celui aes i.KQis<leLacedemoiie,CMB 

iit eu quelque lùpeiÛkiosi pour les pl«i- 
jUisIuûes. I^ 



La. droite ligne finit à EiiiK»as,cart:ei)ii 
qui hiifiicccda & qçi s'afiblloit Laûede^ 
in€ninefutquefbiiga2âre.:La ifcieiicé 
hifloriquê n'alloit pas mieax (bus cettt 
2. race que {bas la i . on en etoit encore 
aux msLvmgcs des . Nymphes y & sut 
adalcet€sde Jïipitèr^i>iMé.'qtte.lcs An*' 
leurs af&iEenc qi^rLacedemon etoit 
fils de ce Dieu là v & qu*i^ent de la 
Hunphe Taigete nnéis nommé Hime« 
rc, & une fille n<»fU9tée.GkodJce. Ce 
fils ayant violé&rœnr&jettadcde&P 
poir dans une rivière & lui communiqua 
fon nom*. Âvfisc, pieave de. la^âeriliti 
des anciens, ËtjrmcilQgiûes.vtAnTjldai 
qui Jucceda à foaj^eLaccdemon^fut^ 
entre amibes <mfims fy b^e Pap))â< 
qu*Âpollon poutfuivit fiardemmeut^ 
qui fut changée en laurier. Qv^de n^a 
point fiiivi cette goiealogie. Tiodarei} 
connu par là fexnn>e Lede à; qujk J\ipile4 
fit quelques enfans e(l cpn^ptdpai mi les^ 
Soccefièurs d'AmycI^s. ^C VA ici ^vie Jtfi' 
Fable çômencea^'epaoQi^ir ) CaAoi;^' 
PolI^x,Heiene Sa Cljrtcgm^ihe enias de 
^ Tindare ou du moins 4e fbn epoule on( 
fourni aux Poètes un très beau, champ^ 
âont il nous reflç ptu{^u|:^ j\u)rçeaiax« 

' Mcurfius a ramaÛe l^içn des cl^o^s:toàS 
dont Helene^màis comme il p'avoci' 
pas beliçia^lç, tout, ce qu^jçs ^^tresJÇf| 

ont 



f6 yMmmiktidfUfigfuhlùlÉte 
oniiiitt il fin a laiâe bsuicooip. Il œ 
«ans 4{ireittl:^qMiicqiie cette Balle: COI» 
9aeJfif<Drttxa^9ie7& qo^iyamer^ocrtii 
jbcdîagieràRivadesaiipm&deBQlfs^ fil 
piuentc , die T fut pendoëâniiAirbcepar 
}s&0odre&de |^oUro. • SKI «f^ leaiâutant 
dclpmqiie TAittur d'AcK.eDè&aticieI^il. 
AeâiooitFdleii^cgaieFibii «esottcion y â' 
fêtait noa/biiemciil cène r^masque , 
9»$ aùffi cdk dont oexoeme Auunp 
«*eft . ibmrenu en parlant <k riie de Spâr» 
fata^ <pi*oB jipelUnc anrrefcis Oraouié* 
Il obfinrve «pe oe fotdtfis cette Ilequ?*^ 
Ur/enir. aecanUJèf^i.fiivfÊits a Kkmt ^ 4f* 

Îircr;^ Jt^vagiki^U une ferme ^fMi^'^tfilk 

ipfh MtéégrtaUe empete m iémpie^ i 
VtniHpMr fHi&fier kftroffféffréeUjoiif 
4^ deja recarmoifliince; qu^ëdàrm4icift^ 
ilknmï^dmihut es Mîgonitis, ifmmnut 
^ Hrritùke^ Migôtiion , i^tm mot )^n ft^ 

Je'; -ifikf MmHafle malhettrmx e^m de cfrèé - 
ffincege li.ttnf^rer ^k^tn Id M eut enk-^ 
^ vhP tifitet teVthnfkivnt h terrafri 
àvnte^htenhmâéfmmÂlhatriTie Cftt- 
fMè^dé fajhwnt ifuSiveU ruhra feint ^ 
mt4^^mHt^Çeul(rnertttMX 2. ee/f^ de la 
flàM deVhfm ,''fer imag&'dç''^, oftfref 
Wpff^JKi Me de* rh^tk -ér^ cèKjr de ta De^^ 
fmi^uùce ewèim ^r 'dHfvif'fd Ihefjè rffs 
1 .*/ Cijati" 



faffromàt^nfni. M^i^âjoutecet AméoT 
dn^ eut pa/elfden de fe^tHirr venge d*Heleifte^ 
eilj Juipffve^ie, 

Ces dernicFes paroles foonuroient 
une occalion de critiqaeà qui la voi^* 
àcok cliercher , cat il eft rndubîtable qoc 
iS. an& après gaUeteme euft été ente» 
vée ) Menelfts^ s^'^cok vengé anfiramplé: 
mtnt^^tl ra^oitvocihi parlaruïhedâ 
Boianaie de Priam le pcrcdu Raviflèùr» 
Ileddoacferc apparent ^iie cette im»" 
gede la DeeSé Praxi^icenê fe laportoiç 
pu à mue vengeance i vetrir, mais à une 
Tci^eam^ de/a pTile^&.ffifçftpôint àj^ 
ptDentîqu^^lle eufi r^itioni qifi&l(joe ddr 

[_ fe fiiR point reconcîKé dç bonxic é>^avec 

r i^ femme, il n*auroi t pà § attendu fi long 

I ttnçsàla châtier 'L'Hiftoirc de ce fieclc 

IJ porte que cejte artiificicufe; femme fiji[ 

h paix aydcr Ibn'lnaEila nuit:i3:ieme quîç 

its Gtecs sVmpâferent delà ville ', &; ce-» 

ht cft fort vrai feinblat?Tç après le cara^ 

aereqûeVohadonnéiwiW Xfcaçlas 

I dans riliade , où il paro^î n'avoir poiat, 

(fcplirs violentèpauîpn quç celle de. veur 

, gcr les foupîr$,& les;f$(ûgiôtsdc ô'cMp 

'Heldiic. flcrôlc5ïtqu''eilc.pe;'ftiiii?itg^^ 

' gcmir'dans îé |^àlai^^'d|î Pfiamj^maïs 

^pparehiment elle 'ne prcnoît* pas les 

cho- 



beaucoup d^ gqas . qui sfoatiemieaU 
qu'Hoinçrea chipquéia viaifêmblancei 
lors qu'il a reculé lajoyede Paris juiquea 
à Ton arrijjéc^ à Tlfle <k ÇraiKOé' 

Ils trouVeiK (oft inaiivais que les .Criti? 
\2Ûés.j ri'ayf n^pfis c^furé cjîlai^mai&îlf 
pnt tort car quoi qu'up fQuiblalîte psôY 
^Icme-^ tfartc 4^1$ ]es H^ranguoi da 
Manclpi V ou dans les Q^n^r^uces d^ 
JBiireaud'AcfrefleyOudans cçUesde JBLir 
chelbûrce puft faire rireunjjeâeur, il, 
jie s'enÇiit pas. qa'uo. Scaligcf -^ iqu'uiq 
jÇattplvetrc^.ou'te] autre Ç^M»entat 
t^ûr de If ,^oeti«icjdWi(}qtCi,&Ce«^ 
fçuj des peiBvijcs d/ Hçxnerc ait 4u «xani^ 
ncr fi Tôn^a lïiïvi en ceUIesloixfîe.l^ 
vraMcmblance : & après tout les enlevé*- 
mens ine idôivent pas'etre d'unauflGj 
prompreflfet félon le jugement des ,Rq-| 
maniuèj,q0c fclôn celui des autres hoïtj;» 
mcsice firbic aller bien loin.. -tterodotgj 
rions açrrend qtié. leç Pçrfes''troûvôie'nt)r 
fbijt |njuftes cêuk quï erilevoient dés 
femniest, 8c qu'ails regàrdorent comme^ 
des fous ceux qui s'àphqùbient à venger 
îMTc .telle* injure , ipàijs !que ceux là leuç; 
parôîffinëntfmgesquîae&iipient àucùa; 
câsd^une Beauté enl^y^c, car difoient-; 
Hs-, on ne lui adroit pis ïàit cela lî.ellc: 



ne V^rm voulij.A^siffift v^ritoiét-ils^é^ 
sTbycàx flxùài^ €siit un pas ^rrccbà-^ 
vrcT les /eihtws que les 'Eiiropeàn^ 
^ msfoicntcDlcvéesdeVAGe ,&- Aï? fe mdf 
qiMoieat des Grefô q«î^ jxHtr en Vccoai 

«er une qae Icô Aifi^^uès Ito^Voîe^ 
ofée, avbiet equippétiné^njëflopt « 
dcfolétoufc miR(^âifmev1V[tf!sx:etiî^ili 
wmèâtiH<iffiere,q«d3ôéAwVéi[it4feM^ 
«kc cotre les Romans de îâ VîeffléGoV 
^m four revenir kursHerbifïes^àilffl nct^ 
tes après 2, ou 3. enlevemehs , qu^ fi el- 




ftKiebon Homcre; AdfflîsVncftt)tf 
pfaint pablà^uemewt,:* furcëtiuè^Gy^ 
tusteptcfènta^/^i/ ite dtùWpoi Mhrqui 
^ MaruLmefifftJûrtie tien fiure des mainr d't 
4. ravij!eurr;que hrfnomi dMrvèram dàfii 
^tsfmjierernefwvûitm douter qùUln^eiÀ 
fere/fc ^ autres ç:i^.ijuè'.ittièpreuve^ 
m V'm ÂVBttnusIa puiem ïte fe MaitrefR 
^/>wr un peu 'trop jftrrtet pour ime ehofefi 
me , a fut rciidu un Atret'a^cMt^ttt que 
Hmte fanme qui feroit ènlevéô ^îus d'u*^ 
Hc fois rie fcroit t pluiHeroiWè. Sî Vén 
fcfatregldfmrcc qui arriva i*HeIene, 
i Ajcrcft eut étë encore plus rigoureux i 

\9ufr ttHes ràpiM 'eji .pfétBfiiyitrd'rM/ 

■ . * jd /«wme ir ctt/?;ûb credatUr rcddita 



car d(^fQari.,€j\l0yi^px«lloU9p«iarffbien 

ment tuf; c^p^/^fp, ' 

bterro^pjfi^pftreoté^iclte nk?qà'«^ 
iP eul(J(?^^ii»fl'^ çhswttœHBmtJûh « 

dbJvicitesiWÇnsRotsdeliaû^ î 

hé , oax '}\ €fi plus m^i »fê àm Crieîgae ^ 
de nflcmbler des.p^ces fi :diiî]£3:iëes , âr ï 
de 1^3 chefpher daii$ de^jScdiâBaikr^^ «A ! 
dans, d^auàres livres Qreca^^ifliihGe** : 
jçieak)giÀe modçmc de j^tn^dricetif ^ 
iyeux. à u& riche Partie* Ootnejcetfe. i 
£iûtehQustroQ:¥(His idteiOMœâioiide ^ 
divenii p^^e$ ^ & plofiettri obfbvaf^^ i 
tionsiavaQtie^propoiées&pixm^écs^eQ ^ 
peude^nots; eletokiit les manières de ' 
ijôtre Àutepr. IIjiqïm ftit vdirqu'O^ ' 
teftefils 4*ÀgÉniieÉeinon\de«iht^m'd<f 
LacedeiAonTpar ,fon intr^agc «v^tr 
ikmûoQje.me/dè Mènelas ^ xràtnmè 
]Sf ènela§ l>tQi tdevena ipqribn niarisige 
avec Hele»efile!deTindaDe: Ainfi ce 
Roianirae qui poavoit tomber en qoe- 
noiulle fè trouva poilèdé par le^ def- 
i&^iXQ.% de Pelops , homme Afîatique ' 
qui fiit caolè que lepsifsxiii^ Dç^ilme 
aujourdTiui.Mpi^ fcàoïriïïia le jPeW- 

|K)rinefe. 



les dcfeqrtfaawA'HércMegyjmt fak im& 
3. teoÊfliivè poor jcntcer dans <r&f)af9 

- -li coroBt xtD fi. grand iocoez; ,' cm'ils.^. 
iXKoqdkeat 3. Roiahiînes-^diHit roff âfli 
'Geim)de7LiuQeâem)Cine.:<]e naeurdes 

fak. Meâcficis idébfoisilleipluâears icUfi^ 
:cidtez eoficemaatles 3;.erpeditspQsdes' 
Hetadides^leiHri généalogie, & cdW 
^ fiais dCib^&i&illedePcIc^s. Il feft 
^ni^qnecpiaiit à:ooi4MiterspQûit9ioEr 
troairee&core^l^xs de rechetôhesdi^ 
k Cbmcneatsire dui&vtntM.de^Mâ^t 

4'Ondc. .'• - '■' îr -• - r.: '• 

il ne iâmpas s'«CfênAné i Oà^ (ZiirCN 

- «oiogic iccteiaâe t0àdiïM'^'''4s^ 
qoete as. I^cedemmie f^ îes^ d^feèn- 
jdas dfiftarpolvi i/Amtmi^ tift-^jqfdif^ 
cdt. qoe^i^xwiei: plftSei^s c^S^dt^i- 
<ntK kijudtîMla'pltts^àlidç (Ëfte^^: 

^1âûçiràlIc»^I^bniar)ëtt^ gtitit^^lë^ë^ 
^oivde&Hbmdid6S> &1à deilmâk^dé 

criÂQt àTemGttus,Mtcflfenc àCrc&hon- 



tQ^Lacedeamneà Euâflhcae âcàPtoc^. 

obâf de rexpedkia Voilapourquoi depuis 
Ge^tesr:làil.y oat 2.Ri>isdâQsLacedemO.- 
i|e tout à laâ}is ,1'unddCqaelsetoittoù- 
jûttimte laiàtnilled'£iir}fibeDe,& Usutce 
d^Jai£anitltede£nocte.Nousvj6iomid : 
iU3e6uredeieiir5fii(xefliQns^b€8uicou^ ; 
riuâ ioiigtte.Ique. dkiK Eii&be & >tûut eii- 
lèmt^ plus 'v:erit^e)Cac£u&bes'eft fort [ 
H^oiDpéior» qu!iiadit xpiîil n'y eut cpc 
9. Rois de la taitiUe ^l'EufiObene. S'il a^ 
Y^t cOmrukcéJP^Q&iûai ihue fcroit.pas 
lovibé <i%ii$ <e£tie|sneulri& nVauix>ic p^ 
&iC tomber Mii^u^coms J3edejjàin- 
tlE£lde'.S(frfi:Mib)ttg^&Lacl!'jadeo ; 

nonyme publié par Scalfgercom'pte 3a ] 
Roisdepui^Euriilhemèjufatfà ClcdDie- : 
ne. 3.dtt0om<Cel^î-ci fut le dernier fiiCoos ; 
npu$ çntQnôsàPauranias,mai$I>iodore 
$iV>lyl)emÇQptem^iicQroqufilque antre ' 
^p:#$ quoi un certain ];ii<:uiguc& fit Roy 
parJde^t»^ig^esI9al honnêtes. La fiuni^ 
le fie Prçiclçs çeflâdexc^kràpeu pra 
€9 cçp^Qînç tems^c'eft àidSrelDrs qpfjAâo- 
tig9iW eut. défait ^c Rqy Clcomcne- 
L Auteur, nous, parle defc Tyrâns&des 
çonAiÂon^ qoi agitèrent I^acedeuxuic 
4epui$ c«: tçwii? U jufque^jàccjtyicacj ^ 

, m ^^ cmfmdplnsd€Zoo.éâi 



its Lettrés. Jaaviei: 1<S8^ ;7^ 
n'oublie pas de toucher fiiccinôemcnc 
les privilèges & les honneurs dont ils 
h^tificrent en quelques rencontres^i 
lesélerens états qu'elle a fubisjutques 
i ce que les Turcs en font devenus les 
Maitres. Pour conclufionon nous ex- 
plique diverlbs chofes qui concernait 
Tautorité de fes Rois, & Ton rcfote 
Cragius fur ce qu'il avaiiceD|u'ils de- 
lî^euioient dans une maifon pnbiique 
qui leur etoit deftinée. J'ai déjà infinué 
que les Lefileurs trouveront ici la coi- 
ff&on , la cenibre , ou l'explicarionde 
divers patîigcç. 

Cela fe doitauffi entendre à l'égard 
du Traitté Huvant qui conceinc le Pyroe 
ce Port fiimcux dont la beauté rciidoit la 
Ville d' Athènes fi reconaxhandable» Jl 
en etoit éloigné de 5*000 pas , mais on 
^^vokjointala VillQ par une miiraille 
4 par quantité de batimens.qui£iî(bient 
^4cs plus beaux quarticDsd'Aflicncs. 
•Lflofl Chryfoûome a donnée cett^nm- 
îaille piu§^»0jrteniiUe pas 4 ce quin'eft 
I P^i^^t uhe erreur pourveu qu'on fiippole 
, VI a compris dans . fa aoiefure la Ion- 




T^o^ncedu^PytéêcQniprettbife.yoço pas 
^Woicquel^jmwûlleq^ avoitcoa- 
%k 4« çl^q^e pot( dBfOré j tifiiuas à \x 

D Vil- 



<^4 f^^i^eUis dt^ la KifuhUqtie^ 
:Ville Continft loooo pas; le refteierâ ' 
fiborla-muraille baticentre les deux au- ^ 
très. Voila comment Meuriius fait > 
l'Apologie de cet Auteur Grec. Apres i 
xela il nous indique parqui le Pyrée ^ ) 
été confirait &' fortifié en divers tems^ i 
par qiùrumé,&quels^etoient lesporti- i 
ques, les temples^ &c que fon y voioit. Il \ 
ajoute dopramarques (ttt l'ancien Port \ 
de la Ville nommé Phalere , & comme i 
c'etcât là qu*on avoit misses autels des \ 
Dieux inconnus, il fe fertde cette oc- i 
jcaâon pour citttt» i^n grand nombre de \ 
paflàges qui ft raportent à ce , curieux ?t 
'monument. U eft devenu cotifidera* « 
•i)te parmi tes Chrétiens - par l'uûge i 
;qu*en fit S. Paul pour anoncer l'Evan- %. 
igile dahs Athènes. S. leromefait un 1 
laveu qui nous porteroït à juger que oc \ 
tgtand i\potre âçtifioit dansToccafion t| 
:rexaâitttde de la bonne foi aux inte- ^ 
.rets dé û^âufe^ miaisi:comn(^e cène 
&roittoutàaplirs que changer un peu ' 
:les chofes pôur les f5MW micut« fervîr 
ila cbnverfiott des eens { il n'y auroit \ 
•rien là dont un Ca&iue le duft allarmer . ) 
^Vôici comme parle oe Pcre. SlFsml : 
xhvmfont^qMtiûue chÇeÀ Xéfcrépiim J'ùn ' 

-ensomesnplWvds^demtâonsj^ai ffbu- 
iié mie^neion nttlet^oû !f y%vOiir '^éiélte 
-: / M iot 



i*/Z^/r^/: Ianvîêi-;io87. .75 

infaiptioh <i« t)iéu inconnu. *lç vous 
anoncc donc celui qpç vous honorcx 
tins le conoltfe. Or, ^^mfcriftion n^etoit 

* féf telle ^ut$, faut Uydfortoif^ziX Dieu 
inconnu eUeetoit coi^f ceci'autDi^'K 
ictAHi & ^e TÉurôpc S'Hél^Afriquc , 
ÎScuîrmçonntts&^tra^gcrs/ Ai4/f J4r^ 
« (pte-PJfciré tfdvoit par befoin de. fin- 
pms isvmue^ mconues , î^ ^w V/ «e lui fa- 
[hit ^u'un Dieu inconu , il feféruit du finnt" 
lifr. Iiiunèdiatemem.apréi Mcurmis 
aflc\ttc que \€s hâ'bitaiîs^'d'Athencs 's'fc- 
ûûrcQi\vçrtis à TÈvangilé conÇicrcfent 
VftDfett m/rcin'tt tout Ictémplç'pu cet autçl 
mk't\è élevé ;• & que^ceisi fub'fifte ea- 
corc aujourcf hui : îl cite-utie lettre écrite 
PanifT^. àCrùfius çarSimoilCabafi- 

-fis. .MaîsM.SpOn*jqùia eufiir cckV 
jet une dilputc Uvcj; YAx^tcwtdl^Mhenèf 
'Mme > tihuvélk .'T&ptliè iàïi ï'autO- 
*^âc'Calafiîas^;&rie|)ar6it pômt dji 

• Wperîùàdé 'dîevectté infi^ptidn ait 
wveue/ai W^uri, :Re^^enant1i 5. 
Jttôïne |é'^^î$;'qu*oti ne^éut hier que 
/aufanias ;'Phîlôftrâte , & Suidas ue 
ft fttverit dif" nbiftbfe" de ttiùltitude 
:Tand Ils pâtrleîit de l!infcr;ption de 
.f étante! y&r due 'ï)xogèi;it:tMicQ n'at- 

mé ^i:pi^mém6W Mhatif des 

. ^ Dsi* '•'- qu^on 



76 meveUes iU U ^m^li^ 
•qu'on attribué ordinàTreàicnt f^uttd 
ées Dieux incoiius, niaisïïùelaifle^S 
d'être vrai que Lucien, Thcophyla^c 
Ifidore de Pelufe , Oecumemus , & 
S Chrvfoftome fc font fervis du fia- 
«ilier eii cette mature ,-&qtt'»3; en a 
l'entre eux qui raporÈint toute enoeijc 
l'infcription ne différent de S. JerOxne 
qa'ehce qu'ils difent , AuVteu mc«m 
% étranger , & non pas, «uxVkux tncom 
i^.efirangerr. Ceux qui difent que^ar 
une fingulicrc providence ce que font 
les hoi^mes fignific, bien fouyeitt des 
Vchofe^ à quoi ils nç fongent ^s,peu- 
vent en trouver ici une preuve, cm fl 
"n'Ya peint d'apparence que les Athé- 
niens ayent fongé à honorer le vr^ 
IKeu quand ils ont cbnlàcrg cet autel 
aux Dieux iûconus', oti au Dieu mconu. 
Les Pères eux ifjefliespoiient guc ce 
peut>le ne fit cela que parla ^^^^ 
toiïvber danslaiïeglifr^ce àrçgatd de 
quelque Divinité Yùâ^tiy* dont, cm 
ignoraft les 'nortis 9^;\ci,é^\Wi. \\ 
croioit y avoir été attrapé tôttt ftaich^ 
ment, de forte que pour joUer au plus 
leur il voulut rendre Kshdnimages aux 

Divinités SiCin« <m i^î «îp!«^'?.K 
nOes.' RitlileûOmbrc'plUJ^Mçl'pf' 
criptiôRacm^e déyèiûf flus. jro&ilble 

guclcfilJgiiliïf;,; ' 



4es Lettres. lanvîcr t (S87. 77 

* Difons un mot de la dernière partie 

de cet Ouvrage ;ellc confitte dan^ TEx- , 

trait que Photius nous a laiffë de la ' 

Chreftmtthie d'Heîladius , & dans quel- 

?o« /lotcs que notre Auteur a &ites lùr 

cet Extrait. Helladiusecrivoit envers 

ambes , il etoit d'Egypte , Paven de re- 

figion, &vivoitdutems del»icinius&" 

de Maiinrien,' Outue cette Cirç/Î«w4- 

*K il avoit corripofé 5*. qu 6: autres 

Traitez dont on voit id les titres. Ce 

n'effpas une grande pcrtequc celle de 

fa Ecrits, fi l'on en juge {«ries mor- 

ccaaique Photius en a coirfervei ; ce 

^ J» .^^^~"^ * 'T'Y .'• • '« 




pcs;quc:tféîi^ifeàflfec6fiii^:' Mais' 
fciiotes'ne' &inïint^;¥|as'a*ctjèbi^ 

* ficpfej , & de marquer une grandeco- 
noîffiince de l*antîquité. '' Ceux qui fe 

I plaifent à fstvoîr le nom des Auteurs ' 
dom les Oûvra^ fe font perdus , & le 
titre de ces .ÔuVtkgès' lïrpnt ces notes 
«vecjbyè. ' tW y lipitftd dlj^bwd âne' 
î^ Confondre notre^ Hèîfayiu? avec 
ttn aun^ qui ViVoit dû: terni'' de Thcodo-j ' 
fc le jeune , &qui a écrit plufieurs li- 
^^ de Grammaire, tut gros Lexicon 

- «itre autres , qui a fort lervià Suidas, 
^cuap^es onrencqiitre tine longue liSe 
te anciens Antéuts qui fe nommoient ' 
•■•-* -i ■' -0. 3^'-' • De-' 



ySi, NoîipclUs dc.la^ République ^ 
Denis/ Ce n'cR jjas U.i. tois que Mf|f r- 
fius^ jJ'cft attaché \ de parcil]e^ cômpljar^ 
tioas' k public a y eu depuis longtems' 
celles qu'il ffàites fur ceux qui ont eu' ; 
noDlÂlipîus, Autigonus^AÎiftoxenp, 
Nicomaqùe , Philoftatc ^ rtolonpéè, à^ 




daus Pétrone 54/riÂ£c'ir4fVx vivet^ ha* 
iùdit en/0 .au ïieû d^ Bâttiad^ véeti^. fit 
trompent , cai dit-il, Petronie a voulù'dc- 
(ligner pal là CaUimachas ronclc do^t 
Iç père s*appeIloir§attus. C'eft doixi- 
mage que nouf ^y^gg P^^^ 
yres que^ç^ a^^hus^a^^,^^^ 

tpncï dei. Rom a.iii^tc tout ceTS^.dgàs 
notr^fîècïê/Mëurjius&it au(Ë.inépi^a 
d*un 3. (Miiinaque iupioimi^é. H^ 
pjiileus (p4 avo^t coi^le ur^icbi^ 




de 40. Comeaiès 4!^ichârmè (ans où^ 
blier les Ecrits d^picna^me le phijofi^* 
pîie , hj içs ^pbjiryatipns neçeflàirçs, 
pour nous jêp|Jg:^Cf;de ^nfppdre . ccux: 

Kxz q[ue ceiuc qg ont parle de la mort de 

Lais 



des Lettres, lanvier 1687/ 75»^ 
Laîs ont fbrt varié dans les ciçGoa-: 
âances , mais ils convienneot en ce^ 
point que cette fkmeufê CooiFtilatie fot 
tuée d^ns un Temple de Venus par une 

K troope de femmes jaloufcs. Les uiisdi- 
iènt qu*elles la tuèrent i coups depierf. 
ces , d^autres que ce fut à coups dechai-j 
lès, & cette dernière <^inion eft-plu^^ 
probable , car encore qu'il n'y eut point 
deP'redicateurs parmi les Payent ^cpm^^ 
meparmi les Chrétiens,!] etoitplusj^, 
ciie de trouver des chaifes dans unTcm^r ! 
pic que des pierres à jetter iur une per- 
tormc. Au refte c'eft une chofc atîfez 

. plai(ànte que la fuperôideqfè ^elicateûè 
des Athéniens; Helîacfiusnbusàprend 
iju'ils n'ofoi^nt donner niauyprifous^ 
fii aux bourreaux , ni au vij3,aigrc ^ vi%\z 

' boue le nom qpi leur convenqient^. ils 
en cherchôient un autre moins cho- 
quant & d'un plus heureux prcfàge. Il y 
apticore des.Payftns qui n'ofeotpi^çf- 
que prononcer le mpt;4c grcle^ àquoi 
qu'ils s'cntretieiment fouvent de jcurs 
doléances à caufe des frequens ravages 
qu'elle feit dans leurs vigjQobte^? ils voni; 
toujours à ia circonlocution. Ce^te de* 
licatdïè<lç$ Athcniçnsrn'eft pas aufftcx* 

; coûble que celle dont parle le même 
Auteur, ^M qu'iljj .tepipigpçreiiitçontr^ 
le nommé Praxitèle oui avoit ecorche 



$o , KûHvelles de U "^fuMique 
un bclfer vivant. On trouva TafKon 
auellc, & d*un dangereux apprentif* 
fege , & oti la punit. 11 faudroit que c^ 
gens là vïflcnt aujourd'hui nos Anatô^ 
miftes qui (ans croire que les animaux 
Ibient des automates , en font mourir 
un grand nombre à petit ffeu pour cher- 
cher plus commodément les petits ref- 
fbrts àt la machine. Un Médecin de 
Paris nommé Larni qui ne pa/ïbit pas 
pour dévot , faifoit pourtant le pitoiable 
& le conlcientfeux envers les betes. 



A R T I C L E V L 

fhantome du Janjeniftne , m jujtifcatim ' 
der frctmdtK Jarifctiiftef far le b'vre 
nkme J^un Savoiard DoBettr de Soricn^ 
ne Ictrr nouvel Accufatem , intitula les 
préjugea légitimes contre te Janfe- 
niCneèTc. A Cologne cHeiNicolat 
Schouten 1686. in ii^&fc trouve à 

' RotterdamchezR.Leers. 

CEIui qui nous écrivit * que V Auteur ' 
des préjugez légitimes contre le i 
Janfcnifme ell M. i*Abbé de VUle ne 
s'cft {5oint trompé en cela , ni en ce qu'il' J 
9, preveu que Ton reftiteroit éet Ouvra* 

Ce 
^ ♦Nwv.iir3P;/tf.x<î86./.8o4. "^ 



des Lenrfs. Janvier 1^87. 8r 
ge dans Içspaîi^tratçcrs. Voici en effet, 
un Uvte «jailercfiitc&qulacté impri-r. 
mt au^Pais-Bas EÔm^oU Routes les-, 
^ apparcncçs ipnt j ugcr qu'il vient d'un 
Aoteor aguerri da^ la dispute , i&quî. 
rcflèi»We i ces Gçjicrapx d*Armée qui 
ikyent proficer dç «tous les £fux pas 4e 
lcurenaea>i ,iè qiifpp^ dans les mciI-« 
leurs pofles , $: pîpeyoir de loin. On peut 
dire qu'il traitte fort mal fon Adverfiii- 
re, mais, eu di(^nt cela on doit avoir 
moins d'eg[ard aux termes iujurieuXj 
éoat il fc im^ quelquefois , quVuï râi- 

Ions tçpai&tttc^.flïl #Jl^i:Oppofiî.,i//« 
7»ii;/«r 4 xn^^ctAfè^ct ifOHfpiJ accufdteur ejï 
tune fart li'ffm cmfert^de cèux.i^tiiotui 
écrit cçmrcUs frumius Janfinifte/, i^ 

, ifi*il ejl de f aune Je f lits propre a leur fottrr 
nir des.freffves iemmfiratiyii de Ifur Muh- 
eence y4T jejefMfttr^j, ^^'jl > f ^ autre, 
tenu ^pi fi^p/ge ^ceia m^atHç U feine , i 
jaxhi^deij^uîpie^^yj^s bfwHlexies , <& déi 
impertwencef. iefmMifioire^ 8ç àjc ràplîcà' 
tion dei trejuge:^ leTitimes centra les Cah 
vm(ftet a la prêtent SeBedet Janfenif-, 
ter. Poiur ce qui concerne rAprolÀtion 
de iKJuymge.qUril rçfiitç datée du 'X^ 
Janvier j6%S^y ?i JJ94^ 4^5 't , ^u*Unefa- 

' XHt p««9^'T4r w i^j^/n^^^ 
fi/'dis eufi^ ^P<!?^?^'f 9Ff^^^ taprouver ^<r 
Ùvrt. z* que- Içs apûx JDpfteurs qui par 

* us roifleiit 



rôJIIèht avoîlu' flgtegcefté' Aptobatfoiç 
là^nitrfmh £'ïk}kn^e^it6%^' Qrfaiïfl 

etoar<li d'AÙtèaf Joû^ifeem^È^Uci: Alltaar^ 
à cheveirx^is yiM\4V^tattiékûbàotfiari 
utie tfhijÉîhiitîôn îmjpèkcaH^ «ç iiifi)1^ 

cette Approbiatîoh etôft ^p6fëe , &I 
qu'il cft jjlus eîair que le jour que l'on y> 
failbrt parleravhommie» motcs. Le&^*-i i 

patcnce^ lui- euffînt eié ÎSlt'ôïabkfr ^qfci \ 

^u {^einéfàtt^t^lbiB Itki^iMlrâtf^ 




l)oacurî' ^Tt)i un.Gôrîfi-^ qUt à nie*- ^ 
me nom que lui ; & 4ûi vit ciïeôf e ^ Se x 
m ^tftiè;trc j«â^i3ei*â^PAuretir4e'PA*- « 

à^ir fiipfec^'^1^ ffghaliJ^^ j 

fi^natUr^iV'.Tôï^'lcs Jëûî^s*^ yèït««^ 







des LcttreR lâmricr 16857;. 8 j 
doofeeux avec ce qui ne Teftipas ^ ixinrert 
toit mpin^ de perioliiicsrdoiiQer.pniè 
à leu£ Adversaire* Celui : qui a fait cà 
phantome du lanfefiiânein'eiL point 
^ tottûié dans Teoieil ^ où bienld'aitdre» 
CQ&râ, donaé paruneaffirmacioatrop 
générale: il s'e(!^J&6nxelltédedireftt'«t 
#4»^ certam 4a'à l^egàid .de l'un des 

faire 4taâ9Ù a rtfarà.èi i^mtteJpnbateaft 
IIs'eadciidialàiufqi]e9àon]pUi$ gboid 
cclairdflfcnaent Voièa&ce qa^il dk oon-v 
CreielwréineinQrqa'ilaeimie|insdc vt^ 
fsxex. '■ c î.\ - ;!?i:îj;:„ vor-:. • :. ; 
Jl montre id^'aboid qaelarfre^igtjfdîi 
IKAmr * Sdvûimà n!imt'fjé. are ttttpritu:( 
m Frunce ^fdrcc4pi^ony^^ugi*iqu^iù^psi~ 
" hkw» lafaixdeJ^Bgiifpb^Yf'^éétMttiàsiit 
ntffim^tmax.j &ii\ittbuvejbes9icdii(> 
de . fiiut es dan^ii^âiK deil taifopli^^ 

Ûiattioadeiôn\Eiçtk: €km'T^Rmidib 
qtte ié$; iahSsÉdùeiuttu mnpiilt mo^tAn 

m. fffriP de fku\fmtH i^jtdefiu^fuémii 

■jQ iw. Is n lqliî6iq jWjojtiti» 
"^fSaijanefimtlant d^ignarer comment 
ils'afelle ,aikvoiikntâinfi^mf^\ fiQi»^^. 



84 Noirvilles de la RéfiAlique 
faix défit ii^ font les zLtteurt ^anà m 
çcrit centre eux. On .lui rcpotyà i. qu*il 
fsdoit dicc If ^endrùc^iif& non pas Vendes 
ra/^iiB. i.qnccQn^cflqa'm'ïQ traduBkn* 
enLatmdef lettres Péc^mciaks avecdts n> 
tes & des dijèrtations où les plus grands 
frhKifesde lamardlc Chrétienne font expii^ i 
^s[ d*tme manière aujji ehqttente épt^edi* \ 
fiante i^folide. 7, ^ ce livre ayant et^ fait ^ 
èr donné au ftwlicflus de 10. ans avant la 
ffitix^ n'èft pc»nt une compilation QOQ« \ 
y-eile) niqaeroaaitrepanduc/itrtoft/tf 
r'jEJtrope fans craindre de troubla Lt paix* 
Gela nousjapreod copibien il importe à . 
•un homme qui fait des livres de bien ob-. l 
lèrvet les dates. L'Aiiteuc prouvé en \ 
&ite par. quelques extraits Temporte-i ] 
ment dont il accufe fonadveriàirc, & j 
sîattache enparticuli^r i quelque choie \ 
qutrcj^rdeAf. Arnaud. Ces extraits ne , 
hû ibnt: pas ;d'uâ petit u(àge car if les \ 
emploie a dôner une^nde force à tout 
ce que le li vjns des pi qugez lui peut four- 
jRsr ' pour là inûiâcation des duçiplès-de \ 
JjUilènJus* il (croit fiuperflu de marquer 
fim raifotmeihent. Chacun Voit mt% \ 
qtt^ii le^ fimde &r cotte ni^iime ^ qu'il 
Êitft'qa^aiie v)erité ayantagettfe àquel- 
^tteiparti £)it bidi évidente y lorsqu'elle 
càavoiufe par. léi^ plus ardens pçrfecu- 



des Lettres. Janvier t ($87. 8 % 
tCQTSde ce parti- Aloasdonctoatdtoit 
aux ixioiens de juftiâcation qu'il em^ 
pninte de (on Advçrlkire. 

Le i.eft pris de ce qu'on aveaë dân» 
les préjugea que prêtée tous ceux qui 
ont attaqué les Jauièniâes les Qm accu- 
ièz de plufieurs cho&s doat^ilsetdtat 
ionocens. Voici le 2. Le même Auteur 
déclare que o'eft jï^er d'eux à i'aveugle 
qœ de dire qu'ils ont entrtf^ù déminer 
les Sactemcns d^Eucbarifiie Ù deFtnsténee. 
Cet aveu donne occaiion defoodroier 
le Sr. Filleau & cent qui o&t débité 
après loi le conte de l^Conference-dé 
Bourg-Fontaine. Les -a. dâ-niers q^ 
Tont débité dans le Pay^-Bas font k P. 
Hazart, & M. Fierlans Chancelier du 
Ocxa&W fbuverain deBrabant. Pdur le 
I. on le renvoie aux2*F4^/^/despa-* 
rens de Jan&niusv^ A; pour, r^atre on 
yf€ùlcnirequ*ilnes^ffi f4ifwkâê luime'* 
me i Vdge de pus de 80. 4W à'puWierufi 
éÊnuisSin jettes , d^innffturef gfèffih^ & de 
ridicule$ \fêphéfinèf xnmre - 3. JheohgkHf 
demerke M. Hument ^fiu Ml Havetnkfm^ 
èr ie P. Gubrieli. Le 3. moien eftqué 
M. l'Abbé ' de ^ Ville avoue fk/^j^i^ 
Piomietn ati pdrtidesJ^AnJcn^t dé 4^4 
àmaer 'prefquttoM ies^Ec^kfiajfUjuer oui 
ftfiquent dedoâfimin dtflpepitafitd. Sur 

cela notre. Att)rà}rxapOrte<iûc-]VIv6o« 

deau 



n 



4eaA$'eftpi2MXitauRoy mémo, que ht 

4'^^ 3PWiw«j8^r, ils fi- tmvntm f^ là 

ieaf^çuf ^ib^4^i UfiiapcKtç^uaiS que 
toute U CmttJii^ ^'un Aisbé dcson^ 
ditioactmtifiepi;iiptrim£v^qiie»,iui nef 
pondit, qi^e vofilt^jp^ij qmfm.M^S 
f^t etim pkif'X^es^ m nùUsfr^rû^ four 
4cs JâfifiiH/k^y ifctffrûhunetxcluJKnà 
$0ut9s la dif^iies^. Ilijoyije.qâc le Qaxdif 
^alBPMv^vOi^njr.^u'ofl tachoit dc/dcf 

im^QÇ' FflMl^ois ;i%ui Xfmnxïlsnt dans 
l'Qffiçnt^ jà U (cçn^er fîoaidcs JnAddiies ; 
s'jçqrM^n tevîwulc$ y^i*x.aa Giel & joi- 
gnaiit les tm^ins ; ^qi cfrepativre , r/r^ 
aPlfqu^ÀU pii^fij, exhorter les F.ideSes.à 

rjt ^fliqu^ y nim nxpnflmmmt irpe* 
cbiicj, Çi:^itP¥^nierç^jApiffiûliJqufi jéfi c€ 
dmilm qu'ià 4féSê ^m^fni^i' Plat à 

01^ |{9Qi& ^fiQange^.<tuç:oeuat sguL fa pi* 
«i«ti(.dJ^Or|bQd«xkJ^ftn$ftvï>iîût<]M-M 

flSKnM:Hâ^(P«ltnl rtjgMdtfwidfuuc^ 
iQê)vul^iQAi{U»t^dei'£gbfeiiiaisw^ 

i>.;*^ii un 



tin(bu:^reax Seâair.e? Il ^^çooi^^mt, 
cp^au le^c pafle tout hoipsQA.^ui fain^ 
UMtfcnipulede iarer^ d'allei;au.c;aba'^ 
rer^ doikùfcrv a de le mafqp^r pstiKii^^ 
pour iQeduui;t Qitholiqa&i etv^pçilçiiC'' 
cdiJomTkfitgcPi^ parcejquec'etoitufï^r 
liiarqne d'attacheitteoe p^ Ta cominu-** 
nion de ceux qu'on bmMt to$it .yïfs.^ 
Quand ilferûitvraiqaelamoràlejièv^t 
re^&lViplicacion aux icknce$ CQi^rc'^. 
ment dans liâ>caraâeredcs'H9terbdQ- 
xes.yil ne ièrôit'psâ deJapolijiliqye^'pgi 
ikit/îbkajptatiqnQr , d'te.aY€Jtir:Je gft-- 
Wic^ Cda^cft'hontcux ajtgrQSj^kl'ar-n 
bce;, &cÊatJtilp!iterr«Qvied'etr«HcTi 
re£iqueriolis.oettc condition ià-.l'f;n air 
dit lUi mot dans ks Nouy-dç SepM.ô^ft. 
art. 7. Aaieûeje n)çd9tttèïK>iutqu*it 
a'y ait bicndçsXeôems.flui xift y^Çt 
roiiA; pas l'exclamàtioadu £^t!dtnal Bori 
na &n's ftiiouvfcntf qde; Loiit^j K> î df;^ 
ayantfiu icê qoocc^etQitqpeli^ V^aud^^ 

du Moiitiii qui 2e<ni^ûrtfi dans Son Uyrà 

fteateiibd<|iie LrDocb^^dciCfnuafthgei]^ 
avoues qiié ilms^idUrmRJlétime. KbhmfA 

fi 
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fini 4e celte manière , em. ijio^^ 
{fejlfitéfémr quet^uet "unes 'des, f^fr^J^;^ 
tiens , 0*/ fiêer que Janfinm ies. ^ftt.cnjni^- 
^ùi* C*eftici qncM. rAbbé a\irji}>e-. 
ibiôi de toptes fes forces pour relever/ 
Ibtt Oui^rage , car on laiTxiontrcpVrfc 
propite définition ^ le Jaoièinlrnp cft' 
la plus grande ehimerc qui fut jamais y ' 
n*f ayant ferfiime dans l^Egitfe que Pon> 
a)t JUjet de croire qui foutieane les, f. frofo* 
fitimsi^ & n'y ayant rien de plus permis 
<5(fte de croire que Janfthius. ne «Içsta. 
point fdàténtïes..Voita 2. poima cpie in©.? 
trc'Ameur établit fur 4è^)foridémeiïsl 
qttipaa^èîifent 'incbrârnîabiès, ca^il dè^i 
matïdè qu'onoJu^mont^1â^quelque pec-i 
fonnc accdféb de Jantèniurie , qui ne 
foit pr€téi;flgttcr qu'elle ne foutient au- 
cune cfes ^- propofeiohs^ il ce n'fift au. 
felïs ' qtDi*elks dut été .totijDïïrs znSA-'^ 
^è«i daiïs IcS'EcolttsîesplusGathoKi 
^bf-^ï dir-qu'cn f 66a M. Mallet 
ây^t»Vîâcé*toùt le IHoccfo deRoiîea 
poiïif y ekterminer le Janfehifine , nV 
^ouva pas un feul hoihme qu^ii puft 
convaincre éCavùir fimtenu les trreurt can'^ 
iêmàt fat iét HonJ&upktÈs . j IL dit) aofli 
que^ CûKii^ cote qui onri!^ teFomm^ 
hi»e<>tiDibufcrit autant que Pon asvout 
hx à li cqnckmnaticm de la Dbârine. Il 
rijouYC que M» Arpsûid s'eft expdiqu^ 

là 



des Lettres. J^mvier i€ij. t^ 
là deâùs le plus clairement damonde 
dans (à lettre àTUniverfitédeDouaii 
& TOC la cenlùre dcSorbbnc qn'on a ob-. 
jcaée à ce Doâeur comme un témoi- 
gnage qu'il n'avoit pas agi iîncere- 
ment n*eft d'aucune force. 11 le montre' 
par quantité de raiibns j après quoi il 
examine fi rOuvrageduP.IePorcqcft 
un argument que le Janfcnifine foif 
cuclquechofedcred, & il prouve que 
non en pluficurs manières. 

La 6. juftification confifte dans cet 
aveu, que le fait de Janjenim fefar^ du 
droit ^ de ladoihhiecmdajmKenmJeuie» 
ment ne doit mai même nef eut être cru dé0 
divine. L'Auteur môtre que cela eft foh 
ccmtraire à ce qui a etéâitauxjfanfè- 
BiOes detmis Tan 1 65*6. que iafii divine 
du fut de JarfeniuscomnienfMdt^etétiir 
m^ucs ail mandement qiM: fit M. de 
rerefixe en Tannée 1664 pour abolir, 
cette foi divine. On verra ici des obfèt^ 
vations fur la fameuièThefè desJelb'Aes 
touchant rin£iiUil«Iitédaf\ape dans les 
queftions de fàk^ & a.grandspaûàge» 
le I. d'une lettre de M. l'Ëreque d'An- 
gers à M. r Archev. de Pswis pour mon-*' 
tier la chimère du}aafenimie;le 2.dIl^ 
Traitté de la foi humaine pourtefUteP 
cette pcnféedeM^PAbbé,qiïeM;Ar- 
uiud & fes amis£mt legicimemGn^ Af* 

pcas. 
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pcâs d'heretze^ puis qu'ils defenâent 
lelivredc Jan&nius. 
\ Enfin aous voici audemiermoien; 
il confine en ce que l'on s'eft réduit i 
mettre le crime des Janlèniflesdansle 
douteoùilsJbntfûrletaitde Jan&nius. 

JÎR{fràt,j& M. l'Abbé Icra bien ^n s'il 

pejitièdrerd'affiiire. Un'^pasoféfou- 

tfoir fimsleraéïK & laus idlciâiODl'iii- 

fiillibilite de.l'Eglife quant aux ftits 

non révélez, i] s'ell contenté de la. Ibu- 

tfnir à regard des faits importans: il s 

nteftçroit pas cet attr^- 

il. efi ici qttonion , &, 

(>af&roit lans djfficuJtft- 

raloindelbn cooiptCr 

ic <jucjc ftitdc'Jaiift't 

jit , & qu'on lui jxoùve 

g^rj'.wyôns qu'en gênerai l'Egiiiè;i'a 

poiQf:d!inâii1libili[é dans les faûs non 

v^tlex. .....-' - •-".,-- 

i _L« ■. I ■ preuve efl le défi que l'on pro" 
^fà pOtiU^meat aux dêfenlèurs de 
VoWig»tifln * J» fci Jimoaine , de fou- 
tçqif ce DQuvcaa dosme. ' Perfonne 
n'ayant répondu à ce défi, on voit dai- 
BcmeM qu'il * elé bïipofliblc de prouYcc 
Mïteprctenfiûo- 

..La'Z-prciive«ftcopi'ée:du Traitédo 
Ufe>:bap:t«tiiet|>àl'<?iimpnirapar ono 

.yy,» foule 



foale de Cardinmix > d'Eveques, d'hâr; 
t^les ControverfifteS) & ck iàvaJii^ Thepr' 
lodens que Ton n'efi-pas Qt>ligé de çr^; 
T9 ce que TEglife proQonqe lûf ]«$ ifaits.; 
Cette preuve a tant de force qoe (il'90 
ne &voit pas qu^U n'y a . pi^es^ie ri^^ 
d'afTet évident pour arretei: \% pli»^ 
me intrépide d'un ComrQYÇrfiflej .oa 
œ s^sutendrcit jamais à voie difputer 
cSc^ntre œçi , mais ccm^mr^n fait w> 
expencnâe^u,^ttabomme î^niméde 1 .ef*. 
pnt de<:ontTOverfe jTe pique dV^&onter 
tous les dangers;, on mettra toute iiu> 
ptiièàpatt, & l'on ne fera im^esaminer 
lea raiions de ce^^v^rau Motinift e^ IL 
a iprQpofi^ des c^&rt3Stti(m$ ;iiigtfi^en&9^ 
pmt mejtt» de ladiftoçncçentttoieii it^ 

^^nm 4çIatiftiw«Sf^G«ftfi^^in^Qr^ 

logiêns qui ontxonihrëdk;' ksuanèlehs^ 

Condles fiur lesmatiéû&sikfait^'fC^i^ 

domm^aqtiHl aie à^airei tm£0B(mr^ 

rentun p en ttop iBnt^^ & qui ' tuilboctèiiv 

que.les coiidmonsiqii^â a iiippol^âï^pciii^ 

exempter de «îenietibéciés Diaâeuis ite^ 

lcbre& aàroieàt'pk fe^tAMi^cr osÀm^s à. 

la» égard' fi te'cas'yontbcim'; A^'cU 

ks tié ferénconûeht pas datts ta oiufc . 

, des JanienKIcs* Qosait à>&';<ritinâioiir 

des &its|dus<fmpohans^i3« moins tïn-* 

^ p6ftaKV5 0tilaièdoQe'd'ttneitoTïbl« ma-^ 

aierç, âretitte autres: gptmdc^dilfieàl-* 



^t Niwittisde la Refn^U^ne ' 
tet oft propofe ce qui fut ordomié contt^è ^ 
les Templiers far fiupeurt Conciles Pi^\ 
vmiàux' éf féir le Cùttcile gettcrdl $emi i ' 
Viemvt m 1 3 1 X . L'Auteur raconte en 
peu de mots le proccz ninefte qui fut fuf- 
cké à cet Ordre 5 il montre que l'aflàire 
ctfdc des pitts tmportîtfite* , & qtf elte fiit^ 
cxàminft & iugée ftuffi Iblemrielle^ent î 
qu'on le j^uijflëfotthaiter dans qtiriqose: 
atutre ftît. ^ Nêattrftoins dit-il , m^ne vtfi> 
-fnHtmU^oveavifêSiAlim letnisnicà croire' 
éjue /^Eg/ifi^ etémfiiiUme dans cejt^ment. 
Ld flufpart def HéJhrieHr doutera que ces 
Cii^aUerf ayenf été coufttHes des imfiete3[& 
iifdiomkiéuimPikmut^C&Mii^gfnefi^ kf 
a'iitldf9:(''ÀtUim4f t^fi^aincitr. ^tPÇiïi 

qa'on led t>ppi^3ii2^itiièfofc4' msijea- 
se; & combieix^d' Auteurs pourroit ^nl 
<iler qui ont ecritaamilteù mtmt de 1 'I- 
mlie 9 que la richeflè de cet Ordre , etoit 
le ^Miicrûhèqui |:eiKeilbi)le2el^de.iesi 
çfUI^Jlis* Voici. (â6ipm& parie ua Jtarr> 
lien notùmé. CiaààcvToloind j'ficotmj 

fr4mf^9H.fl(akdiJht^To\rdirte de Temy' 
fUm , f& cm fit iettacbegli habea eiofat- 
*»ferfftâ^^lgMr i€krriçhe:(7(e^é cho ipo- 
'ôerettierénoimmtntiepmhaf^cvano jsom^» 
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gomcnt gênerai que Vï,critur% b ûs Fercf 
ne diflmffunt feint entre If fait if le droit iff 
fie donnent auetm fondement à cette dijliih' 
âim chimérique y d^oùil eondut qaelqi 
XQemcs preuves qui ikrvcuf, à montrer 
aux Proteftajis rinf^iUibilité de TEgli^ 
dans le droit , peuvent & doivent ièrvir 
pour montrer qu'elle e(t in^tillible dani 
les faits. LesProtellansIutacçordcroij;jt 
cela de refte , & en concluront contre 
lui nieme que TEglife e A infailliUe d&ns 
ks&îtsmoin^ importans ou qu'elle ne 
Tefijainais. Je m imagine que mes ler 
âeurs & figui'çnt fort diftinâerncntce 
qu'on lui objeâe ici for cequ^apresar 
voir combatu par l'Ecriture & par les 
Perés la diûinâiondu fait & du droit 
il ne laiflè pas de produire la diftinâion 
des Êiits de grande ou de petite impor- 
tance. 

La 3. preuve eflcopiéedelaio.Iettrp 
imaginaire où j['on fit voir que les Ev^ 
ques de France ne aôioient pas qu^ 
l'autorité de rEglife pujiile obliger àunp 
créance. intérieure dani'lc^matiçres d^ 

&it . ', ; 

La 4. eft frifeder variatient tklA. de 
ferepxe Jrçbev.de Paris.. UÀUteur &!;- 
tient que cç Prélat eJiUféu/detomJit 
tve^wf^qui ait exjn-ejfemâu dècidr^qif*jl 
eschteûftbjhibmnâine. Iïra])brte Ié$ œ|- 




1^. Ntn^ellésd^ii Rt^îifié 

p6fkî6ns que cette prehiietc. tcht^th* 

'élRîîà, & divcrfes i;>ieces qui.fiîrent ecrf- 

ieà làdcISis ^ ft qui balotcrcnt tellcmeût 

'cette foi humamc cja'enfin Mr. de Pc- 

fç^bt!^*itcwi^ avant-là faix même qu'an 

i*aijéit\inklmgagt&iiu€ te^n^tttnt fat un 

Jo^ff'^J^fefwWf. Oaa{*att>it de ce 

*MUyanttf^fréffiltafiti^éè\R déclarer 

Wffii'^j'afrtkit 'ofi ' dife pcfiMement que 

TEgiife à dfûitd^ exiger la créance huerieure 

*ietfaittqu^eBeaurmdecide:(. 

- La '5i. preuve a pour fondement, 

'hi^jm de l'Eglife s'eft.^tc 

--tiij j)tîncfpe direOfemcnt oppë- 

"K àl* prétenffiîm 4e T Auteur des prétû- 

x.Ppai: prouver ôclà on raportebion 

es circonftances iSc bien des pièces cu- 

tieufo qui concernent Taccommode- 

'ment de cette longue difoate des Janfe- 

niQes & des MpUniAes , On nous donne 

ïhtyc autres choiès*Jè formûlâite^^ue 

■M. l'Evc^faed'AIet^t Agncr , & déht la 

Côutae^otoe'SIaCoiurde France ,1b 

'^ofatènferent. jyi porte la rcjcaièh de la 

<loôtttie toûtenUc dans les f . ^tojpdH- 

(iops , &la promeflè de carder u^ £- 

' IcxMÎeitef^COTieux à regara de ce point 

'jattîcûlicir J^anjmimieraehfiigfimilk 

hit que lePapè ù^apoint fcu la réffirkElidn 
•Svt<rlaquelWlcr4;-Evcfîpcs- dntfaîr 
*^ ^ ^ gncr 
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^f Lfitréf.îznûéf îôSj,, 9^y 
gicr fonFofmuJ^îrè,o^ produit iciùa 
Aâe qui fut délivré au Isoncc parlée 
Prélats Médiateurs , & qUÎ contient une 
atteflationeaforme de ce qui fUt fàît 
psiTks 4, EvequeS. On a ïoin de npns 
avertir qu*ii n'y à point d'^j^arcncè que 
ceux qu*oir noihme Jânfeniftes àyejnt 
altéré une atteftatîpn qu'il? lavent être 
girdéc à Rome en Qrîgînar/maîs de 
plus on produit Une atteftatîon de M, 
VEveaxxc de Chalons Félix- Vialart l'un 
des Médiateurs de I4 paix > laquelle at-^ 
tcftation conôïnc l*Aâe délivré ati 
Nonce- . Cet Eveqûé fi^a pluficurs 
Orignaux du Frocez- Verbal qu*il fit 
fiir cela & testnit entre 1er maim dedtj^ 
ftrentef ferfànnef afin ^ue la chplèjecpf;- 
Jervaft plus facilement. ' ' 
" L'Auteur de l'Art de penlèr a rerjnar- 
é qu'il eft boiidefàt^errhomqicà 
es fiibtilitex qui ]£ iurpaflèntv^ dé 
dompter ainfiliprefo^iptionenltii faî^ 
lànt fiatir la foibleiïp. Jç çr^i <m*îi:n*e(| 
pas. mal nori plus ' d'hùqnijei:, rlidm^y 
A de le mortifier enlùi |nontr^htli ri- 
dicule de ià conduite. Voila pourquoi je 
me fuiç tant étendu fiir cet Ouvra^ 
quoi qu'il ne contienne, rieàqui ne loi 
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ont fait du bruitiqué parce qu'cflcs en ont 

fiât 



^6 NouvelMf 4^M RèfMiipft 

fkit beaucoup/ Maià en a beau le rcîttr : 
plir en gênerai de THiftoire du Janfc- i 
nifme , on ne laiflc pas d*cn négliger 
le plus important, qui cftd'y eonoitrç i 
la vanité & la fotife de Thomnic , car ^ 
voila toute l'Europe prévenue' de cette x 
penïee qu'il y a éffeâîyemeat une Scâc ^ 
de Janfeniftes dans le fein de la Gathor j 
licite , & on ïic làurôît cbrnprendre les - ; 
rcmuemens de paffiohs \ d'Ecrits , & de v, 
cabales que cette prévention caufe en- i; 
cote , cependant cette prétendue Se6bc % 
n'eft qu'un être de raifon, & qu'un fen- tt 
tome , cothniç il eft ifacilede ie démon* 
trer par la définition même de M, l' Abr 
bé de Ville.Qu'on juge après cela fi c'cfi j 
'faire beaucoup d'honneur à la France ^ 
que de dire comme il fait que tour eetix 
veneralcmetU qui m cté enqutlque fofon 
jufpeBf i^amchemcfit au Janfenifme ont 
Wtloigne:^des di^nite:(EcclcJiafliquefy4s^ > 
'fripc:(4cs bimfaitt dis fa Mafcfiz\ La doc- \ 
trine ordinaire des Philoiophesi, rifitUt 
tfl ptoPTWtn quarts modo homfms leroit fort 
vraie en hotrcj langue fi on.traduifoit ^ 

'' On vient de m'ecrire que M-Cally 
Curé de S. Martin de Caen , M. Ma- 
jouîn Cîuré de S: Etienne de lamçmc 
yille>& celui de S. Sauveur ont été rdcr 
Weïlc 1^ îMondidier., le i- à Moulins, 



V s. 



des Letira. ^ivier nfiS^i 97, 
le s^àï^outoribn , & que c'ell àcauifida; 
Cartcfianifme & duj^çfûfme.'^;' r^i 

' fivfkinr! -ffwef'J<MnomiiéfQÛvMfj>î»i\ 
psithgrr ieiemefùât cafifeôue poiis » V»?- 
vomjat âaiti le/ Nvuvèlleî de cf piiii ftirtry 
île i&f ■fngcmens ■ dès Sçavans fur Jes 
ftWcs, (i.n'kr.miiyeà'JrnJic'rd4H>c^j^ 
Wif^n{)'b^ ^mneusiu pkrltrms f(»,^fM, 
Traitrfdela yrriiféSÈla^cl,ig|pn-Chfe4 
' tWiw, impritui clie^ Umetiii'W'djgsaigy^ 
h-fih ttHrn^. Onmai-i'ciieltetnatie'TÀ-. 

*Mfw k hasit dét ^'efiiîcr iTMx. . ,.; ' ';; 

ÇAT-^t^GÙE' DE aXBî'S 
; ' "Jvlbuvéattx' accogipagpé dé <iHel,';i-^>, 
"" '-"-''"^ ,'qacs remarques- , .,.-., -■ 



1 



■M^^i 



t^É proverbe H? 
^tantti'cXceptii 
ôtcr ion titre fll'c 
Ib-prùvrtbts'fOti 

Wc'nffiertit'pî 



qtf ft nYaitfèii 4e$ Say^âns îÛu(6:es ^antj { 

les fils Otit ertfbit igtibfàiis , mais quel- ^ 

k lifte ne pourroi ç-oçi poiijvt dpœaifppù ;j 

liès: ;fiK egàîeroient ' & ineme 'iurp4fe:v ^ 



On feStoit âujoùrd^hûi aveif julïkre à^^^ ^ 

AcurspçVfônnesdôâés (mufatà tmu^^^ ^ 
ii .) ce compliment d'iin Pôete Rq^ 

Afialli brnam jutera ftUfufcrm*. ^|4^^ i^ 
r'ftBbé'&ela Chambré éïl trop jiloii?^ #^ 

de la gloire de ïpn illudre Perç.poiw i| 

loti^iï tranqiulîement qu'on ï'^bor^ft. i 
de cette fàçôii , & ce feroït alors qu'bn 

trouv^rok-^tw le p r overb e ^ gw <gwe r •, 

comfAr4ffônf font odieufet, , Coiitef^tpns ^ 

Hkm^donc de dire âvéç le Tôtïrtîàl 'des 1 

Chambre ejïdè'tetervuttto^uénceeft fi at- J 
tachée que jt^qu^au Skxe tout participe a 

ce rare talent j & reavoions le Lçgtc^ ^ 

dvx éndbits de cesNodv(dfo6ânoxis ' 

rfvonV,d^ quelque çhofô/de Mi^^Pbé '5 

<îeïà<5hambre. San^ fbitif de cetDu- , 

vrage on pourra fiiire la cômparaiibn , 

du^perc & du fils^ car P151 y ypit r, utt , 

grand difiîQUti que le premier pf oyûoiaçl | 





tiît^fl £'apDrforjîî^'0p^^JrOfff^';;•Jf: î(vj'> 





•ru El binet 




fité que lapolitû^ib^ïfiteri^tûiiriSasâtf 
ht Morale; elle ne^touc pciint ^ xrm^ 

à cté neceflàire que l'hot^lliQSfijÈtelJ^ je 
cfoi ni»njaîoin$ qu'il aVoo&qu'àr^rd 

dtof f0O)^a^ia»^mM' ^ .^xH^i 
«aurldKi&^li^ffiûÛ, âbSfgWMlll 

ii^ ^ f«»àQQ«P6ttdBd4)ift«gaii^ 

zft(plcn:»tq«^:i9 ip^d9ÀjteiÇi^6 iH^fi^ft 
dans lQtjHi;#'^^.<kiJ^iâil^f^^fiM 

vmgQ pte$âM^t^df^FI9m fi^Sê m 
7- v; f î ' dire 



i:. /j i .1 



ipagp 5SÇ des i^^çfi <^ Qdifimt ttop 
liBroîMî» fftfi^Q5i^0faIe% vpiu pan 

I. Afkoripnes J^Qffrgroverfe^ounfinc^ 
OnCfksi,,i^^^ S. Sai^^kHéét mt^ de 

^uâBons que-JÊctf. Aâteaxrjnépapooftre 
foit dans la prefece , foit dans .tavatiC- 
fc0j£^t;, foit daftftrle Corps i9)^Wyhi 

iK>iflgnt fevoijat&s à là caufe , & puis il 



des Lmns. lanvier i6Srj^ iq<\ 
tiops & fês reflezioni II donne des a^ifi 
fort âges à ceux qui veulent us^vailler à 
la coUverHon des fjçràtiques >il piet^^ 
qtf hsdoiv^ toujours s'apoicrjtur rEcii- 
ture , ne ^ôpofèr rien qui.u^aite|:é de%i 
&autorifeparrEglife^ &s'clo^gaer dç 
toute forte d'aigreur^ Il bhupeceoxqoji 
outrent \q ciilte des Saints, & qui ne prer 
nent pas |^rde que cVÛ fournir aur rrp^ 
teftans une occafion de u^p^iéx ?%- 

Slite RoB3aii(iç<^ Il cite Ibove^t ErajEinr 
:affèaed€jajîifier qu'il a'eté bon Cé^r 
tholique. Il le c^e entre autres cho(e$ 
pour montrer que TEgUiê m de^M 

fdni aifiltimem la leBure de Ufaralede 
Dieu. S'^il J 4 dit-il, ^«c/ç/;^ iefa^cdeU 
lire m tangue vulgairc^âleefl 4e Vînàcx que 

éfvm.fit^0medef{iJ^ influes afin te^ns , i^ 
que iirfajamefe c*eJlXdirc€ii. r48o.«ff7r- 
jiir U Bii/c traduite en Franco» if en Aile^ 
srumd , if qued^n^ les moyens des Bcgumer 
qui Corn cnTbndre onjaifoit iespfiqcs if. en 
j çb^oif iesPfrâwjes txa^uits enU Un^it 
iufm. lUc^ak nwf'ge, Uatul»^^^ 

t 377* • 

II. Seeemd^'sJLMttre âuxÙpfivertiffeitrs df 

Tra^e dam l4âueile on contimiï de leur fuir 

te voir rabÇvtdit^d£ leurs eonvcrpcns , h Id 



4^4 f^ativeltes de la RfpuhliqHe 

ik(mvcaun*dekm Rp/iTÎonpaganif^e. A'vee 

'4ewJhohiftintitm*dêfènfç dti culte eï- 
iericift''acjrEgti(c Gatriôrique , comtnc 
ànjp ftArltt infi^vér quelÂ.de Mcaiéx dit 
y$u3f Mémflret darty fa lettre PaRoraîe. A 
Dclfr che:{ H. de ÎÇromcvelt 1 6^6. in x 2. 
Nousuvon$ parié datis les N6uv.d*Aout 
15.<?62.'delaîertTe^ui a précédé celle cjr 
-&rtobs nous contentonsde dire de la 2. 
^u^eîîe ne dégénère pis|:defauti'e';'& 
TlUVlleert^aiflemécde t>iulïeats pafll' 
gesde's Pères qui font voir queles Héré- 
tiques feconduifbieht à Tegard dcsOr- 
thodoxes comme l'on s*ert conduit de- 
puis peu à l'égard de's Proteftaiis. ■ 

m. Les'Ccrp de}' fidèles tamm? ' 4ù 
"^^j^fur leptr ètdridm \dns jeft^ltirré dans 
^a'fhcèdelagr'andeCm'i^c.^ar J. d-P-A 
'jtmfierda}nch€:( tVolfgan^ ï686. in'lli'. 
C'i^ft un (êrmon contre TArreft qui cbti- 
damnçi la voirie le corps; des nouveaux 
TJonvcrtis qui refufeht de communier : 
ccfojet fbrt favorable à un Orateur à 
etc poufl? vivement; de fortq qu'il s*c/l 
troiÂ'é des -perfennes. qtîî prit âit.^qiic 
eletôit une Ôraifin ThiftpptaiJe : l'Apiteut 
s'eftjuftifiép^r l'exemplç de S. Athana:- 
le dont.rinveâive contre l^TÊmperéiy 
Con (lance eft fi aigre qu'au prix de cela 
V?e fcrmon û'e^que du miel. Je pciift 
••";■« . - que 



.^ * V-- A\-j^v''v ^ - 



des Lerfrtr, 3:inVict\Sif. 'lèV 
que ce Predîèattcttt a fatt les 2. lettre^ 'qîç 
otït pàrn Jur: f 4 n4fttr^ê«P^^ffi^ oû Tow 

9&.'Gefohtdest)îefcëJrfcaH^eii îlV^à 
anautte Sermon fiixces pâtblè^',cle.j ï5- 
vangile^ queicun-veut «Jewt 2&^^^> mdi&c^ 
qui montTC^bi:tc*nf& ànx Coriverfii^uÀ 
modernes rdoighômcatcft'ftsYQnt de^ 
•maatercs de J.CftriftiSc'à tôui^/ks iQire- 
fecBsIa necéffité'ac^¥ttl6fîc^ffdiitià. 
me. VAuttixiéaxài'mài^VmÀéë^ 
•Zêlande&^^â«0e-Kf J «FAi^idT^ -'^ P 

far une ferfinnc qui a yiccorfibi^oiif teffm 
deJaperfecatém, A^tmiamchtilaVeu^ 

tniàit {o\i(iepmutà&ei^f,qabaiioti^Vi^ 
n'eil ipas «vrai ({ue ki$ tenâptes dé VEgiltè 
&omaiBe etahr de(li^e^a6 ledvke^dé 
Dieuou y.doit desneiH-e^ avec reiptô* 2, 
Il le fervice de cette E^ile eiantcompo* 
tié€>fscCàj^ ûtl^iStmxt^tcià Pitieres 
i Dtev^^l, on ner^jiik ^« affi&er^ à 4rei 
ftrridereat iaii&htitie ^uiïy efi ^ màiH 
nais^i?; >£' le. )>iliû*répl'Sttchiu4fikntdM 
eon&ccéaTec ]e^p3rote6déiJ>X!X on ne 
foot^as âtireuiie bonne communiona* 
ireciepdmfeul 4.fiia(toiiftffioaaiiricu<» 

E s ^^^ 



1 

ij 
I 



JQ^ NawiftlUs JU If tiifuhkqt^, . 

Miré ctajpit vtnedifcbljpe w^ 
(Çhcqr^bjijpçche çn ic coniteîîant à uo vx^ ^ 

CXinipppp. KpiR. av^t la Refbr- \ 

^ Vl 'ï^iMgf 'fifin'GémilbommiP de Ment- ! 
'feSmr^^^'aLJ^ la à 

^ha^ ]J3Lç;/^« \^%f^ i ^ » Cep- auteur rcr 



:4 



K , 31, çhofes qui cQncoujroient ^&]ia^- .^ 
J)lcpQurlui6terVcnviede$Vxfl€r,&dç !^ 
fç4^Jf^àkfurçur.^^ \ 

ÇpiUf Ja vi^Qw tjEC'DiCS îîiî St. lî.'Sr ^^ 

r<ii«oolir4 dm .«cm; ay^c qui il eut des ^ 

$pnvtr(ètiao$ 'Âi^i^ce» AomildûQnc ^ 

l4$) ckjEaH:. :i. MiniOtes^de Kimes qui om ^ 
prilr te paru de \% Meâë y Ibat fort mai 

iMccommodex. r i 

^d j^ :I2.; Eibc :jdt ;deitametneimîft { 
t|uutiy)ii^dQtmxIi:ieârcd'ua Paftcur ba« 
Oftdtf ion ]paVs ^ Hde £gli(è qui n*a pas^it 
fon devoir dans la dernière periècutioii, 
( Nottv de Jttilkt i686.p.83.y.> j&cQo- 
....: . \x tient 



<iv^e râmcooi ae tronvedatk emt 
toR;k(xh3â]aitei&xFël9gieiis^,'c^^ lois 
9KMr$. de.Pcut?txa^i£arertt ipf^îé 
toc,';Jfcarcî iiiar r/Ia;ucpiifctfk:'*'^ *i4fe 
^iCt^[^gî:^^QD di^tajrioôcffQt» JauMllA 
K^iBùriioupiine îiiariquâ^i»)dd^OT 

waaiieaucoàp 4^tesiocmfid««|ble, <feft 
^IL Htihérà ér Jf»kf^ieèpUi^4Ue in 



wcmiiia?^eçlattsî«: eittetrieiîièiét-; 3c te- 
ï^jâfentxuf impdrt^iïoe 4^: W matjiff è. 
*£-^ntcar gf jfak 3= i*ofes. î*. » rài&miè 
w/^Jibeirté4iefc retirttquîàetënécpp- 
^^ Miaiftre8:i*4oîpaflfe:p0tirTOè 
*c**ufiéop<4itiquedatt»l'*^^ tcw- 

^de»«ïg-^4ftaidéiâî€fe(x<'<^ 

î«û d^CTOcdavêc k-rfefte^dle la cëncKriië 
^^mia^ terme v^ ^ îl m. lé progre? de â 
WûicDefct?fçeiirioa-, Ouvragé , dît-il^ 
* ' '- dojit 




ro8 Jf^akKHiilBb:ik.^piiU^ 

mfifmtmiidm îéxa^ ^éoiOÉ^tMonai 
^ffô iktkmàrpk:t$mmiisvhektiù4pîlai» 

:^6t. -^îG'^ià'qaffli jdhtttffiflidewètititm 
^îapijrirfjîiiia pa^Mccnntîetibs MM Am 

ff^ ^(m .tpo^igrtrf^, ifcUproiwoÊïSit 

auiSJajïeafë^ ^p tfiï^l(^plpflBg^uiBs'qpi 
3ii:'! ' ■ intcr- 




^AfESc^'?!^ J1«::âilë(»VKf JftAitKjd'Sh 



.\o.-««* 



d<i âli^ fouit e^l4muie% ââiisles'^^ptrei^ 








-^)lSr. QUide ipnt on tUnntra l'Eloge, un 



, deitettre*^ Tanvîèr i) 
nntraîçdeffrudencç~,pirb 
ils &Jreftjc"ceIa (;û|e y t^r \ 
tcsCbdes i.foufcùmffieî 

Upofl !èî citçroitpûijifja 

ecutioiiS: ' ■' ' ''. : . , ^ 

m injtiffenunt jiris tTim livré' àititm/t, 
rt>iiv,enttre Bç; l'EMfïç iuï pâmant 

lédc ce livre' àahs le Jôiirn^'de May 
1(585. avec qoclqueddute fi /Mr /« P)*»- 

Cd^te n*etoitfiasac^nml4(mJé^ts 
^c cet Ai2tear nobsâfK^IjEH'a^ «|l/^ 
TRif Ao-gSfdoot On BC rjiotuft j & qo'-oo 
lc&kf^i^f,Ftl!d^f» ^..J)iiunf(W^C<te- 
pcndantilproicilt^k'fifMMi^^Mf kr'Ca- 
Mtts duSvuÂe itOétdraAt.frifdMPftbT 
fiaspanJ^ripieur i Sipaaf-.ep. copvVTk 
ctclcnjooile;, Lnbgsl^gnqcj^nwft^ 

âli il examirtc iÔrt'eâi^fflHcnt tojiiy 
lesdifficuûezgii'oa'a-meuçï ccéç;eiqi} 
livre , &il IcS refôufayec' cet rfrâk 
pcnetrlBt & rerA^ jjaiajps(rii' cj^â^ //p^j 
tftw«. ÔcjISypïtiq'^ç(qçQpEp^f «îj. 



T 




tèà^tàc îi^DbaêûrS énThepl^gie j 
"Où tfouVera bièn-wt chgz. }ç ro^m« 



a*aprendfe que te livre iè.4e)bit5dçj.a.^ 
Atwlcrcïiïri'chex Mqrtxer. ' „','.,, î ^ r 

•,•.■■.•-. -■.:• .-•■•('•■ ,*/ ''•.'• ' " 







Vfi'.^e pçiiféés (Jui tepfce 



■i 



blable 



atois i Vtnw.-qaci^aQsidroaiiatacês de: 
imgciindes a£&ùe$ & de là âdelité , ii 



mes kiRotle itom»i|i:0&nftmiflair6 a^ 
vec Mr.de Marca pour le re^lemeMiiô» 
Umiia JiUlb fit tétant <^'iâ«^ %»: 

failteUemiatnfti^ffâfil^ltJilkïlf^ Ml 

lence de^&bàn dtlI^kUf fimiitit ieii¥ 

ks imèMCilela'Fiaiicé fÎB^r^ 'ftk dë9 It^ 
mites ëiif tcA^ce da -Qtf âkiài' MazarkS 

niit4ckti»de>^sf 3..«?ttk>&'l^^^ 

mVamta f d&v^Mdoràai^î^Eûe^l^ <tt 

V£gliïed!!iUibfJCzfiMettbf^ 

•c$te9^^^<K i6eméfi(iâ^(9^<àlcli^ 

bicJdlB*ÈiRi7iie<ÂniiciWAà6ril^ai^^ 

airtïhea^i1«^mcè*i^â'é«ïe'iîA 

dlaà^di&dm^ fl^tfc^e ^fhlFft'cc^ 
daûspn^f^rsé«teèl«^â>I6é^4'Ë^ 

gtifei6«flkuefft>aâk£tâ»^^âfl^^ 

If , hiii'joà ci 3fa A 2'jïi6Tir, 2^^t;n4;;'"i3ttfc{ 

rii 




dpc Le pubâkivmii AafidouttspftsTttM- 
pkmentMes àiogos^dc «d^ Arçkeviçqiie 
ptr les ibins de M. TEveque de Famiers 
&» Neveu qui^'^d'QSEla^gmldê cçoà^ 

^^^ * >^ 41 4c « 1^ .^i»-^»!* *l*\% *'*yritlè- 

' ■ TA -ft- 1:-'- •E-^'^-'---« 

r , Des Aîatiére^^^pjrii^K^ ^,,^i 

'•-I Saintf quifef^Mtâ] 
- '- ' flaijamé, • .^ ' " ^ -^ ' 
XkHa réttHerie." * ^ -"^ ^ • 





yt0Jef carte f. 14, des ecbecf. 17 

BfpaptôU grands joueurs. 1 9 

i<!îr/re j«r mit t^mimcc £bjdroftati- 

que, «ri A i ^^ 

Sur 1er nomlrer mukifkf. 28 

Diflcrtatio pro Luthero. 32 

EtéUdelaqueftim dam la diffute de Lu- 
ther avec le Viable. 39 
JffMce Loiola comment détourna de / V 
tude du Latin. 4f 

No-» 



'Mp^à^iqaau ukatqHe'tk MlmteurJn 
Tranfpiratkn infmfîble^ .. .ridb 

SufcrftitimdeCeJar. • . \.^ 64 

Et jur l autel au Dxcu mconu. 74 

Phantome du Janfenifiney ,^ 80 

BJdicuU de /!^ï«W.i:;i7ii4 96 

Ferfecutim du ^Atifmfme. ib. 

JLiz;r(?/ ^^ Controverje, ' \ ^^ . .^^.. lor 
Si Erafine a et^ Cathoîiijuc:^,^^^^^^^^^ 



ivre jur ta tolérance de Jfe/i««L nvX09 

^>I . .l^tlûv.' lUmt^ l\QÎ*,;'îiC \. l 
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NOUVELLE S 

DELA 

TLEP.U^LïQJJE 

r.., LET "Elft-ÊA >^ 

.;.\., Mœs'iç Février. lèS?.^,','-,,',, 

'"' ■ & eO'Hiftoirè'^Rottei'dàin.' 



A AMSTERDAM, 

QkiHekrt Desbob-des. ^^ 
le Kalver-Straat,prfs le Dam. 

M. DC. LXXXVII- 
^WfîivUiit Jfï EMlt (fe Util* c »'<fif- 



■ ' 'Avis au ternir. . 

^1 N mil d'ail & tme «Jffi^ faite fitvn 
*^ quim'ajqu^fhifiéiirffiK y.lr qui rf 
rtvemïtmdttujfim que j^aj vmff recw» 
mencermmtTavail, vfoUitoitmfHÂfH- 
l,litri>ui9mpl(ftfJt*>i<>f?'"v it «« «?»;■ 
4r ;j avtttit MiJ}i le Public fu otlta A 
ItUntanifirm iitn-tit. 






NOUVELLES 

. DELA 

REPUBLIQJJ 

DES LETTRES. 

Mois de Février i(5S 7. 

ARTICLE I. 

extrait d*une lettre écrite de Londre 
r Auteur de ces NoHveUes le 10. J 
ifier 1687, cmitenant l'explicat 
d'un paiËige. de Lucrèce , & d 
paOage déférence. 

rh £ fiuhaitcroff .que dont itotrè 1 . J 
J nal 'pom donajfie^i un avertijfaz 
^t s'iKy,a qudqur^on qui ait que 
lems^rque , critiqpxe , explication 
&r despaiéiges des livres &cre2 ou 
fiuies ,. . il la m^tte aunet & en tref 
^inot&,& qu'il vQUs renvoie,^ 
YQOs la publierez dstns les même 
nés qa^eUe vous auta ete envolée 

F 



ilS Nouvelles de la Rtptibliqtic 

lenpmdcrAuteiu-s'il k veut>,oaIkns 

fbn nom s'il fouhaîttccrctre caché. Ce 

qui n^afait vmir-ce defcén^ c'e/l- 1. ^ue 

nous vùswnr quantM de Cm ahtnta tetirs qtii 

ne mettent dam, lettrr Qwfraget quedenou-^ 

veaux mats , èr feu de nouveBes chofis , au 

Um ^ue^mmdeffeâê s^^xutffis^^ o» n^éHf- 

riét quld vûui mifokr les^ ^mtveBes thùjit 

qu^cnmroit découvertes^ fans.fasresmnou^ 

veau livre;, Apres cela an troitveroit Hen le 

lieu Rajouter ces remarques à -quelques au- 

très déjà imprimt^es , lors que le livre cont* 

mefUtÇereànfrimerm. ^.Onfiiéedef Irvref 

entiers pour critiquer une.farlie d^un 0«* 

vrage. J^avctiH qu^ en fait valoir fes téUens ^ , 

èr qu^m foujfe à tout rhomme qu^on criti- 

j«e, mats aufinds qu^en revient^ii ^ c^e/l 

^■un petit nrnihrede LeSteurs ne s^anretent 

que fur le bon y & queptm des 3. quarts au 

contraire laiffcnt Ptjfentiel , ^ m s'' arrêtent 

que fur un erdroitiientemniiyfitrime^brafe 

élégante y far une figure de ^^etùrique bien 

fiac&> Si Ptn vota env6mt4èrremarauer 

qu^^mauTéit' fuites , courtes , il nefatedrèû 

^marque» lu^ liisèst «H^PAmeitrquei^m 

criesque fi feroit tranfi-y if' hsfreuf^er en 

fm de mots^irahtfi mn^Mighmtfmlet 

lueurs iiUÀfeflamère'temilk imiêéléteaij. 

mâfe dttostmerdèla^ confidêratiende 4*ef^ 

JintieL Par exemple fi Mn .* avoit écrit 

Jfr Critiques fmpiementteÊet qn'ilkeavêit 
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CMcciks , il n*y /utmt tu ^a^imefiuille de 
fAfier tmt auflm^ i!> fr^if fair^ un livre 
muvcâu il euftfait ae ^''il fretefMt cw- 
m Mr.,. 

Si vota voule^ que je cananmce , je V0 

^>m envoicr rexfJicaticn de 2. f Affres qui 

rCuufaim encore et^ cnundui. Lun ejl de 

Lucrèce au ^.l,v. 17 s*$u e»virm. Atta- 

menm&quiturlangUQF, ^rr^eque p.eti- 

.ms & in terra mentis qui ^gnitiirxihis. 

24. le Fevre renverfe tout le texufcur i'cx- 

fiiquer^ & cependant il tCy a rien de f lus 

naturel , ce quifarcitrafdr cette traduâi&n 

veriiUe , cependant une Upgueur .& unp 

€nvie de recoucher avec luie inquietp4e 

d'eipritleluiv^it toujours. Fetitururr^ 

n^cjï autre chofe quercmk de jimsittre .d * 

^errCj^c^elf ce^ficnom v^iûns tous les jours 

jgrtictdicrcmùt dos l^PAifms'^wme Uflu- 

fart des Dames ne Jetrmventiiniqjtelcrs 

^u^ellesfontfurlefiin'y^ quelles jont la tcte 

furiMeouJJmunfeueJe.vi!fjCC qui cjl pcci- 

/fiww^pctitusterrx. JEjhiî niexm. ne put' 

Spiifer qui les bmillonritmens deTeJpritij 

ce ^ue je traduis far l'inquiétude de Tcf- 

mt^cmane h vers fiàvant. le dpnande* 

Wctdumque quaii ex&rgendi incerta 

voluntas. Vcmr^it deTércnoc ejl.doêts U 

' ibmnimi,aS.tJc. r.NiJ fiiave meritum 

F 2. . eft. 

* Ctfi aujffieHcefeitilÀ^fuM*itIm^Jj/t 
Çmmts Va entendit. 
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cft. Toute Vcbjcwkz que Mrs. de P&rf- 
B^idl y trouvent regarde ie verte meritum 
eft. Il n'y en attraflus quand en lama que 
mcrcri fignifie gagner , ce quejem^digagi 
iàfrouvhr. Ce f af âge fignifie donc ^ on Tvk 
rien gagné de bon j avoir à faire det nocer , 
car cer parolef qu^m Ut peu auparavant , 
non, non fie roturum eft, nonpotcft, 
s^entcndent det noces. 

On voit bien que T Auteur dexe Mé- 
moire voudroit arrêter le torrent de li- 
vres qui groffit de jour en jour, ou eu 
boucher du moins Tune des Iburccs. U 
eft certain que fi Ton marquoit les caù- 
fcs de la multiplication des livres, il DC 
ftudroit pas oublier ceci; c'eft qu'il y a 
bien des gens qu'une feule pcnféc déter- 
mine à compofer un Ouvrage. Il leur 
vient je ne iai quelles ouvertures d'ef- 
prit en lilànt, ou en méditant qui leur 
paroiflènt nouvelles. II peut arriver 
qu'ils les inventent, encore qu'elles fè 
trouvent dans d'autres livres, mais pour 
l'ordinaire ils lie les inventent pas ; to«t 
ce qu'il y a c'eft qu'ils ne fc fbuvf ennent 
•point d*en avoir oiii parler/ Quoi qu'il 
en Ibit ils (ont fi charmez de cette nou- 
velle pent&, qu'ils fongerit à s'en ftirr 
un honneur public. Il faut donc la pu- 
blier. Mais comment ? Sur ime page 
vQlame ? Non, ce feirôit trop la com- 
mettra 
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mettre au gré des vens : il Êiut tacher 
qu'elle paiâè être reliée , & là deffiis ils 
font un livre où parmi cent cho&s qu'ils 
Ikvcntquife trouvent en d'autres lieux, 
ils en mettent une dont ils crcnent avoir 
enrichi la Republique des Lettres. Mal* 
bcureufement ils oublient de la &ire co- 
«oitrc Dar quelque marque , de forte que 
leLcaeur ne s'en apercevant point ne 
leur en donne pas la gloire qui leur eft 
deuc. Je ne parle que de ces Ld^urs 
commodes q^i ne difent que rarement 
ft n^etoiipai la feine défaire un tel livre. ' 



ARTICLE II. 

• , • -, 

^ Trmté d^un Auteser delaC(fimmimenS^' 
nfAmtmchantUTrmfuhftmitimim^m 
Hfaùvoir quefelmjesfrinçipesdefin 
^^Ufe ce doffne nef eut être un article die 
fit' A Londres pour Jean Oulk^ié^ 
dans le Strand 1686. ia 1 1. ^ 

Vr Ous avons<leja fait iàvoir aapublic. 
• ^ que cet Ouvrage coropofé par ua- 
Catholique Romain a été puWié en An- 
gleterre lèlçn le deik dcrAtiteuï:,car 
^ il ne Tavoit envoie que pour cela à M.^ 
, AUix , & à un autre Mini lire refiigié qui. 
$ apelle M. Pages. Cet Auteur ep c<w-. 

F 3 fidaable 



tx^ ^(fttvelles de U R^ptAliqm 
fiderahk fdr f$n rang^ fnaÀ encore plus il' 
iujhrepdcr fin rare favùir. On n^]c'defigne 
foi ftus fa^icuimentènt pettr ne rexpofcr 
pdi àit'On^ à U t>iôknce de C&fâPéfuiofh 
^hùmHiOétftfrm dentèimf feut jjè défaire 
deci»xdtUurfai^r^tfi-ffCûnnof(fent lavC" 
riet "ËJBks&Wtm^m ^il cft ëiiBcile de 
comprefidre q^'uti h(»mïï€ &>H Catho* 
ï^tte iilo»Kiift l0fs qtfil écrit de cette 
manière. C-éft du m^^ li penfôe des 
Prote(has & c*eft fd&t cela qu'ils di- 
iSbm que cet homiete homme n'cft pas 
loiïi da^RoiaDim de» Qeuir, qu'il lent 
le dragon , & qu'il ferarbï€ftd<ïiè cacher, 
Ou de fe réfugier bien tôt dans les pays 
étranger. Voici ccftrrmc iî prend la 
cholè. 

L'AflfeiïiMéc <JttCfetgé de France, 
dk-iî, twwë àftim \\n tô82. ayant 
adteffé titw tetitePâftordlèàaxProccf- 
mns fvnr ks inmt^ ârcntm dam U Cmr 
fmmi8n:$féfiM»e ^ pofapotir maxime ^1/6 

ie vrai mok^ 4i d^ùeyner «t ijtnrft di^jii , 
OH ce qui n^ en ejèpai^eft de voir fi Particie 
ipï'.m *^i» pUT6 fêtîvek a tûuftmrfen'c^ 
cmfM çiant de fifi. Il ajoute que cette 
maxime nm% ^ ^tîiSlaifKe-par Vincent 
de Lëtim il y a plus-de ïioô.ans,à' 
qu'elle a été pofte pour prindpepar Pic 
^ dam ia ffYùfiJfibnâefiUquUiafaifajùU' 
^:a$i Ccïjfcikdjt Trcnte\ & où il exige ce 
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ftnnenr qu^cn n^intcrfrcterd rBcriture 
Sainte ijue filon ie coT^emrment tmanime der 
S. Fêtes, iîette maxime, poorfuit- H, itetil 
rrfiA cmmie rcjtk de U fiifar rBghfeHf- 
fiméiJsn^Uicrrt , & par plafieiirs Pro- 
ttflaas^Q*il Domine , & 4om Geflèlius 
ïi^ortt les M$etctiu:( daHr U Prefkce Jejtm 
Bifiêke dee ctofèr vkemorabht dfpuh la 
^€ui(m JitmimJc fufju^d t^dn irif » II 
coate de tom cefei quclevraimoîcn 
dejuffiâ€r4}tic latTrafifobftmthitioncft 
BD arikte de foi ù'cft pas de montrer 
9» teOjnciîe de Trente Vn determi- 
^r & q»c cdui de Latnnii'aiappc^- 
^ , mais de faire voir qu'eHe eft conte- 
mic danser EGPitûr^^wwwÈ^g en ce Jim far 
'^^!f^y^G$W(nftÊem4mai^^ der 

^vtoUtrjptimtis cm ffieedi, Biftiitte ir 

dtclamcpte fo^tfon deâèin eil eiifermé 
^ns ces a. chc^s ; rune de chercher 
f^hfcnt tesDoâfurf CaAolî^er auimt 
^Ji fie la DoBrêne dû U Tranfittflofitia- 
àtfiMimiepas AneknM : la 2. d'examiner 
fi ^^ ^ucù^tOoBaits^m ccm cfi mai , isf'fi , 
^'^vcmcm fjèut potans froduke fiéffi-* 
fmmmt des autofite^uunrfeife que les an' 
^sn*oMfd4^viaTpa^titfiamianofr. 

Sar le I . pointa prouve par l'aveu de ' 
Satvéi , de Pierre Looabard , de Scot , 
AîsGasditîaOT d'Ailli &4eCufa,d'E- 
aune, d'Alptionfe de Cadre, de Ton- 

F 4 ftH 



1 24 ^^f^cU^ de U Rtfublitfue 

fiai EvequcdcDiirham,de Caiiândcr, 
de Charles du Moulin, de Jean Vribar^ 
ne, & de M.deMarca que le dogme 
de la tranfiibftantiation n^a etc ni unîver* 
fel ni perpétuel dans l'Eglife Catholique. 
Mais dç peur qu'on ne vt âgure que ces 
aveus font mal fondez , il padè bien tor 
à fbn 2. point, & après avoir oblcrvi 
d'un coté qu'il y a deiavans I>ocèeiiis 
dans fà Communion qui avouent que 
l'Ecriture ne contient point clairement 
ce dogme , &de l'autre que ni les Juifs 
nilesPaycns qui ont tant formé d'obje* 
âions contre nosinjfteres, a'cu ontfbr- 
mé aucune fiirles difficultez e tenantes 
quinaiilèntde.celttiià) U.conftdere-par 
ordre quelle ^&&L iace^nnceée^ tous . iesr* 
iieçles. ,' & il. trouve par tour de fortes 
pTfuves contre la ttanfubflandàtion. W 
lie. lui a pas été fort difficile de rencontrer 
pluiieurs palE^es , car les Controverlî-. 
Iles Proteilans en ont railèmblé une fi. 
grande multitude., qu'oa les voit, fi 
j'ofe m'exprimer ainfi , à tas & à pi^% 
dans leurs Tjraitt«tdc la Gène. Il n'en 
tait pas le même ufa^qu'fls eti font : il 
fe contente de montrer par des notes» 
allez courtes que le p^ dé TEucharfilie 
lubfifte apresla confecration ; il n'atta- 
que pas comme eux la realité, & ne s*en*. 
gage point dans les l^birinthes où cette» 
dilputc a été jeduit©. Jç 
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Je ne fiipourqaoi il pc parle point du 

nouveau Traité de M. BoHeau fiirRa- 

tramne^câr puis qu'il s'étonne que Vtsxr 

teurde là perpétuité de la foi ait dit , que 

ce Ratramne n^efifarfi clairemefufavora" 

hle aux Calviniflet ^c Its Catholiqttes ns 

furjmt Pexpli^uerentm kmfem , %ï dcvoît 

s'ctoncr auffi de la prétention de M.Boi- 

Icâu. Peut être avoit-il achevé (on livre 

avant que celui de ce Doâeur euft paru . 

Ifremarque que ^Promue cfi qualifia danf 

tafol^gie desS-Peret ieiejtnftur de Ugrace^ 

de fatfdmtBenediBrH^iTime grande rtputa- 

ticnpùÊtr iafcience if pour refprit , d^bêmme 

trcs eftimlfwr iafit^fance^ mais que dans 

la perpétuité de la foi on le traite d'hom- 

nie ot leur iF emiarrajft ^Mt ajoute fir rai- 

^micmem aux exprrfficns ordmairèt dePE- 

glife j is* /et exfUque afafantaijk. Il vaut 

mieux croire que ces témoignages fi dif- 

fcrcns font une marque d'oubli, ou d'ac- 

quifition d'une nouvelle lumière, que dé 

Eifer qu^ls foicnt un ftratagemc de 
etoriqae. Uttk une chofè plaifànte 
que de voir lesinftrùélions que l'on don-; 
ne aux jaunes Rhetoricicns par raport 
aux temoiçnages dontils auront à ic fer- 
vir ou qu'il leur &udra éluder dans un 
Barrcau**Att î icas on leur enfeîgne plu- 
(ieurs lieux communs pour confirmer 
l'autorité des témoins , & au 2. ont 

- F j leur 
* yojpiu0raumfi*li'^»i2. 



leur en fournie plufîeurs autre» pour fa 
détruire. Cela ell pliu commode à un 
Avocat qu'à un Autew: parce que les 
chofes qu'on dit ne durent pas comme 
celles qui fortent de defibus la prcilc. 
Dans le fond tleil trespoffible queron 
perde avec le temps la bonne opinion 
qu'on a eue de quelcun ^ & que Tona pu- 
bliée, corne il arrive auffi que Von apread' 
à CI) mieux juger que Ton n'a voit fait 
dans un i . livre. Ix P. Paris efl un exem-^ 
pie ilîuftre diê cette dernière efpece de' 
rctraâation.ii4ivôit.ib^enuicn>iemCnC 
dans une diiicrrationquia.et<^mi4€ à la 
iiadu2.TnUt^dc]aperpetuic<î de lafbi 
l.jqu'iln'y a point de martyrologe im- 
prirnc à Auvers l'an ï 5'Sd .par pQrdnB de 
XjbegQife XUI. 2. jqu'il n'y a point de 
martyrologe où Ton voie la comme- 
méniriou de Jean Scot au 4. des Ides de 
IStovcmbrc. Mais il avoue ingeimmetif 
ces a &its dans la defcnfe 4c cette diiï^ 
&rtation à la tin de fon ouvfagede la. 
creatiGC de l'EgliTe Gfcque : & ainfiil 
reAituë iuiiS couronne de Martyre; 
l'Autear k loue de fa bonne foi. 
. Il .conclut ce livre en fupliai^tres-: 
humblement Mrs. les Eveques de ne 
pajnt pouffera /extrhmU les faudra Prê*- 
ufldns deFrancc quis^çtan^rclaçke^auie^ 
U^ctqii^ ils pouvoicfU faire ftlioi leurson^ 
féfcpce four Aeir aux erdrer du H^i , nç 
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foarroient m aucune tnafii&re Jt nfoudre â 
faire prqfejpïmjfeciale du dogme de la tran- 
fnbfiantiation , puû qu'ail pa^'où {juUh ne 
lecontejient ^ut de bmru^foi & ccmme étant 
censfatre n la règle même qui leur cjî propo- 
fièjrar tes Evertues. Il ajoute que fcloQ ' 
les idées de §. Auguilin les Proteftans 
Ibîit trcs-fbportabies puis qu'ils mon- 
trent que du ecnfèntem^^t me^re des Doc- 
tettrsCaffyoliqucsB4n7ininsUiloHrifie de la 
tranfiilfiamiatimeft nouvelle^ ir qu^ainfi 
far la règle fropôfic par les Eveques elle ne 
doit foint^a fer pour ânrcle de pi. Il n'eft 
p:ls ftur, pouriùit-il , de les perjècutcr 
fufqu^à les obliger far la 'ùiolence a croire de' 
fit ce qutn^ en peut être félon la rtglefropo- 
fie^ & a in fi on déir fonder a âè que m S. Au-- 
gufimrurkPff^.Plerta^uecùtn tibim- 
aeris odiffe tnimitamfratrefn odijli èr nefcis: 
fouvent vous Croieziiaïr un ennemi, & 
c*cft votre frère que vous haïfFez làns y 
Renier. 

Bien des gens î^'imagineront petrt- 
étte \ri3caA m liront ces paroles , que 
Ceux qui ont en loin de Tedirion les ont 
ijotitees àl'otignal, comme Onaccu- 
fc Antoine de l>bftiinis d*avoit «altefé 
en quelques étidroits rHiftoîre dti Coli- 
cik-de Trente, que le P. Paul lui avoit 
donnée irranufdrite afin qu'elle fiât im- 
ptlméé en Angleterre i mais pour pfc- 

F 6 venir 



it8. J^oMio filles delà ^pubUque 
venir ce foupçon, onaflureici dans la 
préface , ^ue l^on a fuivi exoBimau le 
Manufcrit de P Auteur ^ ccrnme cnpourroù 
le jujîifiar far [es lettres ^ue i'c» a entre les 
mains aujfi bien que rOriginal , qu*il a , 
invoizd un defes ami^ four le faire impri-' 
tncr. Apres tout il eft cxcremement 
vrai-femblabîe qu'un homme qui à les 
leiuimensdccel.uici, a conclu fbn li- 
vre par les reflexions que je viens de ra- 
porter , 5c il eft même furpren:3int qu'on 
puilîè avoir de Thabileté autant qu'il en 
a, & ne voir pas que la thefe qu'il aprou- 
vcefiiffit pour décider tous lesdiftereus 
des 2. Religions ,*& pour rendre immo- 
biles les MiiIionaire> les plus ardens, 
car enfin qu'auroient ils pu dire à un 
Huguenot qui leur auroit foutenuque 
le Concile de Trente s'eft trompé en 
prononçapt anatheme fur ceux qui 
nient la tranfubflantiation , puis que 
fontre la règle fondamentalle de la K«- 
îi^ion Romaine il a introduit dans TE- 
glilc comme un articledc foi y un lèuti-. 
ment que des peribnnes tr es-orthodoxes 
«voient coinbatu dans tous les iiecles ^ 
&quiparconre<^ueatn'ctoit point fon- 
dé lur une tradition perpétuelle? Ilfau- 
droit répondra ncceflàirement quel'E- 
Çlife peut faire de nouveaux articles dç. 
ioi , éc convertir en* poifcn mortel une 



k 
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opinion qui avoit été fort innocente 
pendant i6fiecks. Mais fi cela eftqUi 
nous afiùrçra que les opinions qmpaf- 
fent aujourd'hui pour bonnes^ ne feront 
p^sfoudroiées par quelque Concile Oe- 
cuménique dans cent ans , & qui ne . 
voit que la tradition nous ièroit aufC in- 
utile que rEcriture , & qu'il fiiffiroit de 
cioirece que chaque Concile décideront 
bien ou mal? Sans doute c^eli intro- 
duire le P^rrhonifiue dans laReiigion^ 
& l'indiSerence de la vérité ou de la 
feuflÈté, & en tout cas comme le re- 
marque notre Auteur c'eft aller contre 
la règle commune du Catholicifme^ 
après quoi unPrqteftantne peur le fier 
fur aucune des rîilbns que les Miillo- 
naires lui propofent. 

Ne finiilbns pas cet article Ikns rer 
marquer oue les Pères ont parlé de PEu- 
chariftie n diverfement , qu'on pour- 
loit comparer leurs expreffions aux 
phénomènes celclles. Cette partie do 
la phyfique ëfl celle qu'on n>etkpltts 
en partie & (ju'on abandonne le plus 
aux Âppofitipns de Tefprk humain. 
Combien de fyfiemes ne fait on pas 
pour donner raifon de ces apparences î 
Ce qu'il y a de rare c'eft qu'on en vient 
à bout dans toutes les hypothelës , de 
forte que la différence des unes apx au- 
tres 



tfe$ fie tOi>fifte que dans k plus ou 
moins d'embarras. La doétrinc des Pè- 
res fiir TEuchariftie a eu le même dd^ 
tin. Onn'aiconoit que ks phenomc 
ncsc'eâàdkcqueles phrafes différen- 
te» qu'ils ttous^ni lailîées dans leurs li- 
vres, La i^Ueftion eft de bien trouver la* 
penféequi tcpofe fous ces expreHionst 
pour cela B fkat aller en parti , & forger 
deshypothefes. La tranfubitantiatiort 
enedune, Vimpanation en eft vnie au- 
tre , la-figure y entre auffi , & Ton trou- 
ve moien par tous ces difFerens lyftc- 
mes, pourveu que Ton ait dcPcnidi- 
tiôn & du génie, de donner ï'atlbn de 
toutes les apparences. On *n*a qu'à 
voircommcnt lé Cardinal du Perron & 
M. Arnaud ont prouvé quMl ne s*cn- 
feit pas de ce oue les Pères auroicnt 
cru la traitfuMtaniiatioft , qu'ils n'au- 
foieftt pu , ni du -s'eXprtmer comme 
ils ont ftit dans lés paf&ges que ceux 
de 1» Rêligicw objetftenr. Ceft cx- 
pHgtrétk9chofespre(que auffi heurctt- 
femefltqpeî^onexpHquèlesf phcnome* 
ne^sdésdetixdarts k Q^fteme de îhdlt^ 
ttitfe« HtadesPtôtéfms (^Ui fiimttrd 
dcr<âjpittiondes Luthériens font pcrfiia-* 
acï d^ilkuri due 9*il ne i*Mt que de 
i^hredes hypothefes , celle dte la Gon^ 
feffiott d'Augsboutg ed prcffcrablc i 

tou- 
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toutes les antres pour ce qtii cU dedon- 
flermifoadesffcafes dé l'jintiquité , cat 
tout de mcine que les exprcffions les 
plusoppofées touchant Jefiis-Chrift fè 
«condlicnt enfemble ikas mine ombrfe 
decontradidicm des qu'on liippofc qu'à 
^Dieu& homme en unité de pcrlbn- 
flC) de même Ton accordera itiièmcnt 
cnfemble toas les termes durs , em- 
poûllcz , hyperboliques, fiiiïples & naiFs 
çu fe tfouverît dam lés Pères au fùjet 
' *i S. Sacrement, on les accordera dis- 
'■ je, cnfemble pourveu qu'on Ihppofc 
qa'ilyalà tout à la M$ l'humanité de 
Mw<:hrift, &laiubftanccdupain. ' 



ARTICLE II I. 

Réplique de M. L.àM. TAbbé D,C. 
conteftuë :dafis une lettre écrite à 
l'Âuteut de ces Nouvelles le o. de 
Janv. 16S7. Touchant ^e gu^a ait M^ 
pcftaYtèf ijué Pieu cwlferife tùHJomt 
à^nt la nature la même quant$tù^.de 
ffumémetit. 

jffêlÊNYtiiiiHfdaiîf if9S NôUvûHèt liufnnk 

àçttft^dmiéffHm ûèiètHtn cmtre la 
/«mw/)r ftimtfè Cnrtejm tmchant In 
JûamM de 'làolUiferMhe , kvec /* reoeife 

d'mfa^f4m'GMmfitnée fm mme M. 



1 3 X NotevcMesdeU Rép$AUqm 
PMfbéC. je vous envoie m^ réplique afin 
que mtes les fieces^ du froce:{fc friotve» 
cnfemùle fi vous lejugc^j^ ifrOipps. JK ç/l 
vrai , que ccci^ ti^cfi ,que heur, eclaircir /^ 
maticre en fcurfuivant f/uti^t jju^m juSti-, 
fam rçbjeâim que pai dqmie l p^yq^tÂ 
M^rAhbznalui a rien oppe^ifeneffitj If. 
m*4ccardeplm que je fie veux> Mai fap- 
frécnde fart que let amref Ç4rteficnriult 
de [avouent. AfmavileurreglejercdujUi 
bien feu de chofè puifquUl vcupqytf^ 
n\fi ^u'uQ piiiicipc particulier tauchfliit 
les cinq machines vulgaires y qui rer. 
garde les puiilànces Ifochrones ou 
niouvemens imprimez en topps. 
égaux. J'^avùis montra que dam un cer- 
tain C4$ affe^ ordin^re if dans une infxih^ 
d'autres Jç\nblabks:\ ètnrpt àit^unepieme 
foTPe^ quoi qu'ils niaient .pdi upf/mefnex 
quantité de mouvement. Il racco^.^ ^ je 
ne demande pas davantage, Mais il ajoute 
qu"* il ne faut pas s"* en étonner, parce que 
dans le cas propofi* les i cor^ps ont.acqui 
kùr s farces en ternes inégaux \ ectmnef^ce 
principe je devoit iomer à ceues q^ij^ntjtt^ 
acquijes en temps égaux. Cejl me dûfmer 
caufe gagttfe^ àr même je. nedê^nande pas 
tant. MaÀ j'aurots tort de vouloir profiter 
t emtrjt les Cartefîcns, de ce qu'on les d fend 
\ ainfiy carjeneeroipoi que M, FAhbéC. 

LerUfouwjamaii auc^n , au tmirn de aux. 
^ ■ qui 






des Lettres .Février 1687. 1^3 

ifaffem pour Gcwmtre^ > qui affrwve . 
fareflriSim. Les Cartefiensfretmâentgê^ 
neralemerUj qu^ ilfe garde U même fèrcf m 
/crowK, qu^éU eflimenstwj^urs fat la quan-* 
fjn'de mouvement ^ 9U fommeMs jr^duits 
det msffes multipliât far leurs vitejfes. 
Fer exemple sUl y a un c^ps de 4 liwee 
d^saevitejfe £un de^ri^ ^ qu^^fuffùfe 
jmtûutefafirce doit maintenant etretrans^ 
firéfurun corps iPime livre, fCefi il fas^ 
vrAï que let Cartefiens frencneermt que 
dam cette fuppofiticn il jaudra que ce cerfs 
"fowe «Ke vitefie de 4 degrej^ , . afn que la 
"'^fnçqaami é de mcuvemeiit frit^ardAi 
carmage 4. muMpliùfâr viteg'e'i.freduit^ 
^Ottt qutmaffe i farvitefe^. MaPrfekn 
w»y ce cerfs ne doitrecevoir qu^une vdieffe 
^^flwwe 1. ( comme je freuveraifarofres ) 
i^ierte que Cofefitim eft affe^ nùmijèfte. 
^ «» eflinumt ainfiles farces , queks-Obrft 
^ acquifif ny ces Meffieurs ny aucuns au- 
frM , que je fâche , excefti Mmfieur l^Ah-- . 
^ C. ne fê. mettent foins en feineji elles ont 
ué acqusÇet dans un tems long m^ceurt , egal^ 
« m^aL En effet letems nèfert dertmi> 
^'«e- eftitne. Vqiaas un cerfs cCune granr ■ 
^ donnée aller d'une vitejfe damé , ne 
ff»^a t-ànfùint eftimerfafircefansfavcir 
* f^quel tems iS far quels détours ou délai 
il AacquÀ cette vite jfequUl a i II mefer»< 
^fe qu'on f eut juger ici fur fetat freij^ \. 
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fonr favoir le paffc'. Q^and il y ai. cùrft 
farftntement egaitx i^ fanbUbles ir oui 
wtummemeviteffgjmaà acquifedansPm 
far wt chocfuiù^dam P autre far qnd- 
^defcente 'd'une dmù mtaUe^ dira f-an 
qut leurs firets fmt diprmtr I Ce fenk 
^nmtetei^difm qu^imJxrmne tfiflm riAt 
a ^ l mgtm « cout^flm ik temfs igi- 
gner^ Ma» ipnflmefl^ 'UrCtjtfoi mem 
mce^ire que hr 2. tcrf: , 4}mfmfoifré' 
Î^K ? ^y^sm fi^eouru Umsdi^rtntes haU" 
teurr eu ttmr inégaux j cfJtmte M. PJiU 
C. lefiifêfi^ nt r étant fùênt aftrçu qu*<» 
pnét.chafiger ttmmc Pm vent k^cmsdt/â 
àtféeme,, jtten qn^m ^èar^U iiff$: delà 
d^eme^^ en la rtndantfimntpmtvinc^ 
^f^ ^qiCen^feut faire d^unemftnMdcfÊT 
(wn^/tcùff^ x^cvrf s de§e(jtàemde leurs défi 
firMât -bmnears en trms egatixi . dr àl 
fi$ifmt.kMraBknde\l4 r^fteme de 4*a^' 
if fimtflatficr cmpecbemcm^ ^n faitqu'm 
Wff dufiendoftt d'une tneme haateser as- 
mHert i$afe -memeviteffè ^foit que la drfccnie 
ftk fiffendictrime & frcmte,, m isuime 
^ fke lemé. Bt fm^ Oèrfequcnt la dijkmo 
tim det tenu ne ^fitit rien à enenei/eBic». 
O» chu^fimft ^fitlet^qxe fattmtfem^ 
gto* ra^ de rendre aM.PAùi^C.quel^ 
^ e9Cfre/pms4hntiife ferl^^ maà je tient 
q$li*tlejipm ccnvenaifh de^ne t^y point apm- 
fir, Ene^ je croyque mm ohjeHim étant 

fi 
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fijimpie^ cela même a fèrvi âPatufer yfie 
lujfâmïïam pm crojaiie^ iju^une remât- 
mfmifie auroH fu echafer à tântd^hAbp- 
itîpns, Ctfl fourquùi ayant otjervê la 
iipmejs des tems ^il s*yeji jette yfiattji 
mm le loifit de emjiderer j»Va? nUfi 

£'écciiemèke. "Méintenmt faj a^e^ 
meoPmtêffdefm efprit &de Jafmcerit^^ 
purqperef qu^il en cmvimâra tuftfumej 
à'jî vrof qm ce éfui fias [triira met/rie 
mieux À le faire recwmokre ee t^vi en eft. 
' Éfn aujft de frewmr k doute ieceuxfrè 
ftrfmiemjatiffitirearmtt ûbjeBim^endi" 
fint (jue la-ffiaticft rnfcnPMe ypti pré^ kt 
corf f fçfans de defècndre h fait kttr acecler 
fetitna perdu ftéftcment ta rftjantttt'demm^ 
^fffnciû (îu^elk dame i ces corps , je ftpmr 
I ff k demeure d^acerd de cette frejfimipii 
i ^ft caufe de la pefantem j^jecroy qutee^ 
^bcr perd autant de forcè(fnaisiimpàaà*^ 
i tant dejnostwfsuntyqu'il en donne aux ûtrpr 
\ H^^'ytnais (fuetùutcelaiiefaitrimÀYe^ 
! i^^emm êbjétiertmitfidfacùrderùisme''' 
I ^(contre la ^erist") ^t^erSéer a perdit 
j ^ene de mônvcmem fPu en a donm. Car 
\ vim ùbjettim eft prtnée exprès dtteUeJorte 
\ ^«V/ ifPtfnfùrte poimt Cùtnment la force a eti 
j ^cquift dont je fais* abJîraBion pcnrftepdi 
tntreren difpute fur aucinrehypcfthefe. 3^^ 
p(ytdr la firce & la inteffe acquife tellâ 

ft^cth cjl , fans me mettre en peine maàn» 

tenant 
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tenant fi elle a etzdotm^ tout d'un couf par 
êin çhocfubit d^un autre cerfs , ou feu à feu 
far une acceleratim continuelle de lapefkn' 
teur pu d^un rejjort. Il me fitfft ^ue le cerfs 
& tnamçnant cette force ou bien cette vi" 
tefft. Et lÀ defusjefais voir fue fa force ne 
d^t fdi </rtf ejiimù far la vitejfeou quan" 
titi de mouvement ir que ce cerfs peut dm' 
ner fa force à un autre fans lui damer Ja 
fiantitz'de mouvement^ è^ qu^ainji ce tranf' 
fort Je fiiifant , ilfe feut if même fi doit 
faire aue la quantité de fnouvement joit di-- 
minuee ou augmentée dans les corjfs y fcn- 
dffmt que la même force demeure. 
. . "Je frouverai donc maintenant ce que 
favfiis avancz'ci'de^us y favoir qu'en cas 
qu W fupofe que toute la force d^un 
çoxps de 4. livxes^ont ]a.vkenè. iqu^d/A, 
far exemf le allante dans un pUn Iciixon'^ 
tal de quelque manicre qu*ilTait acqoife) 
cft d'un degré, doit être donnée à. un 
ço^s 4'ftne livre celui-ci recevra non 
pas uni? viteflè de 4. degrés fuivant le 
principe Cartelîen,mais de 2 degrés feu- 
Lenient , farce qu'^Ain^ les cerf sou foids 
firent en raifin réciproque det hauteurs 
éfufqueliKÊ^l.s peuvent thontcr en vertu des 
viteffes^9s sfii , or ces hauteurs féru cmn^, 
mçleiquarr^^s vitcjfes. Et fi le corps de 
^Jivresavi^dviiejfcd^un d'.'grcy qu^il a 
dans un flan horis^mtal , allant s^ engages 

V f^r 
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^ rencontre au bout fftm pendule eu pi 

jcrpmdiculaire morne a une hauteur d'un 

fitd \ cettti d^une livre aura une vitejfe de 2 

d^e^j afin de pouvoir (cncai d*un pareil 

ngi^etnent) monter ju[qu^ à 4 fiedf. Car il 

fiiut la même for ce pour élever 4 livres À un 

fifi^ i^ ttne lièvre à 4 pieds. M4Ûfi ce 

cerfs et une livre devoit recevoir 4 degrés^ de 

w>€jff , fidvaMt Dtfcartes , ilpourroit mon^ 

ter a la hauter^r de 16 pieds . Et par confe- 

fuent la même force qui pouvait élever 4 rt- 

vres a un fitd transfir^e fin- une livre , la 

t^urfit élever à 1 6 pieds. Ce qui eji impof 

fible , car V effet eji quadruple y ainfi on aw^ 

r9it9agntàrtirz*dericnletripU de lafvtae 

qu^Uyavoit auparavant. Cejipourhu^je 

eroi qu*au lieu du principe Cartefien on 

f fourrmetatlir une autre loi <le la nature 
que je tiens la plut univerfeUe iS la plw inr 
'mabie , f avoir , qu'il y a toujours une 
par&ite équation entre la cauKe pleine 

' àrcffet entier. Bde m dit pm feulement 
que les effets font froporticnelf auxcatfet,^ 
mais de pins que chaque effet entier efi e^ir 
^dentàfacaufe. Et quoique cet àxmme 
fmteutàfaitMetaphyfiqueil ne lâtfepat 
d'être des plus utiles qum puiffh emfhier 

[ enPhyfique^i^ildonnemoienaereduirekt 
farces âuncalculdeGeometrie. Mai four 
fairtmieux voir comment il s^ enfoui ferok 
iTpourauoipticartet if d'antres s'enfom 



jtIoJgnes( , cmfidtrms fa tt^ifitme rfgk dià 
jmouvtmmtfKmrfervir ^exanfit^ ^./*?" 
f^iBmqmedeux.cerfrBis'Cj ch/fettnjTur 
me livre ^ aille»tftinccfttre£atdtreyBéÊvec 
jme vifegc de too degre3[.y ^ (uavatmc 
vUeffed^un derre\ Toute Uwranantèti de 
mtêuvementjèra i Of . Max fi (ZavecfitW' 
sejfefcut mmter i un fmce de htutttar , B 
-fùUXTJtfnoHteraojecUfimneÀ toooofett- 
ces , dàtfi la farce de tous les deux fera.d*tr 
lever une liznre a iocx>i. fêuces. Orfiàvam 
Ice/^ctrodfiemctîeglcCartefienne après k 
choc ils iront enjemtle de cwnfagKÛe avec 
-fme vittffh comme fo if demi y afinqu*m 
ia multipliant par 2 {nombre dts livres qui 
vont enjemile après le cIjoc) Ureviemne/a 
frmniere quantité' demott^ement voi. Mmm 
Minfi ces i livres ne je pourra/^ élever en- 
fimhle 4p^â une hauteur de ifSO fousxs if 
un quart (qui efi le quarrt de ^oirdemi) 
ce qui vaut autant. que s^ils axtaient iafierct 
d^elever une livre à f%oo if demi; au lieu 
.^^avant le chocUyavoitJa force d^.èlcver 
tmelivrea loooi pouces. Jif^prefquela 
woitikde Jaforceferaperdue en vertu de ce^ 
êeregleCms aucune raifon y if fans être em- 
fimA arien' Ce qui eft aujfjpeu poJJtUe , 

2 e et ^e nem avons montré aufaravaee 
ns sm.autre cat^ oàen vertu du même 
pfénàftCartefiengateral ,. m fourroitpt- 
gnerletr^ledeUfircefirnsétuameraùfon. 

Le 
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Le ccïcbrc auteur de la Recherche de 

h^mtéalnen^u quelques erreurs 4tM^ 

^carttf en ces tndtieref^ man enrnnt M 

f^i^fpojhit la maxime que je tefute^ il 4 

frumedes yre^lè; Cartefiefmer U t^ * ^ 

'^t^T^.etoientverité^les^^ éu lieu que fa 

fiule T. Mi eft wani^e d'eSe^meme^ ^ 

fiu^nable. l^e même auteur de Is^jechereèt 

Tjt^fmnant dans lajuffojmmdies cer^ durf 

f^f refort y t^eut qu*iU ne dêiveturjtjMr 

^fe[e forer Ptin de P autre , aptes Ucboc^ 

que Icrt qu'ails twnt Pun contre P autre avec. 

^ vkefer rteifr&qùes à kurfgrandeurt^ 

y qti*entotH les autres cmih iront dé cdwt 

y^îf ap-es li choc en cariant la fftmicfe 

quantité de mouvements Maw voici une 

^^^^difficuM que f y trouve, Soit corfs 

Bi.wejjêi, i^eorfsCi.vitefft 1. qui 

^^f^dir^tement Pun contre Poutre^ Hats 

^cfc qmUls rtjaUirtnt avec lès vitefit 

qu^Utavoient. ManfionfiiffrfelavitHpi 

^pondeur de Pun det cerfs , comtne ^ 

^f^foitfeu auj^menttl't y il veut qu^Hsait*- 

^^toutdettxenfemtdedu cot€mt^jhitaê*' 

^^taufaravéfnt, cequijèrajfeufftsavec 




,_ — :e9^dera- 

^K hUâefttlcrÉiéiileque four un chatt- 
^ma êujfifetit quitPon vwédjait daat 
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iajuffûfition â t^ard du cerfs B , il en tf 
fuite une fi grande différence dam revoie^ 
inenty enjertequet&utU rejalUffemcnt cefr^ 
py i!F ^irc B ^i*i devoir au f4r avant teum* 
fw eif arriare avec une vùejfe i ^ marne' 
9kMt pour, avm tant [m peu pi m defiree 
d^'nmfiuten^ Je fi Zenani^, 
enaisaUermeetiesenavane avec une vitefi 
frtfque corne 4 tiers .Ce qui ejï d'autant fùf 
étrange^ qi^ avant le choc il n*aIlost en avant 
ém^avec une viteffe à feu fret c^runie i . /Mh 
Jikcerps contraire au lieu défaire reculer^ 
eu $neins avancer celui-^ifar un choc opfêr 
fi y le firoit avancer davantage ^ dS" l^attir 
rereie ifuafi à foi y ce qui efï hors de toute a/* 
f^rence, Commçc^ejti* auteur de laB^cbcr^ 
cbe de la vérité à qu^mus femmes redevâ^ 
tlesde la correSion a^ quelques frejugùCar 
tefUns ajfex conjîderalfles tant aîUe/trs que 
fur cette matière ^ il uî^a paru à propos de 
faire camoitre ici ce qui reftoit c^kot a dire* 
jEtnCajfeurant qu^\l rCa pas moins tthcUr 
nefiu^que depenetra$iony tien loin de crains' 
dre au il le/uifie trouver mauvais ^je m^at- 
4m4t Âfinafprçiatiott. 
., Cependant je croi que Si. des Cartes qifi 
a êupliédans Ces règles de marquer Je cas 
amafkl ^'fwps ^^^^^ vfm rtm contre 
tamreavecwviteffes inégales ^astroite^^ 
e^ligilpiumeme cas fuçedant de dire ïs 
meaê cbofe que rj/imrde la Rfchercbe^ 

> / 



kfnUtih cotmêmmt tous dmxMdiU s^y 

trmverd encore PtnegtJkflde P effet if delm 

UH^t^ eemme il ferait aifi de montrer par 

kcéileid à Nxemfie ie U 3. règle ; eett^ 

intffMfetr^tve duffience que dit PAu* 

tmitlAÏS^iéfrcbe fom cmifer /^ 4, 6 

^yrtglede M. Defeartes-- Par exemple 

i 1 Wd de la 6* fiit B -i . Hinre , vàege 

4- Ci livre ifen refot. îiveia qu^ilsaii^ 

Ifntde compagnie après le choc avec une vi^ 

feffe 1. Donc au lieu qu'auparavant il y a- 

^ok une force capable d^e lever une livre W 

i^pkdf^il fCy aura nu^umant aucune fir* 

^(ffabUd^ élever xii'wes a ^pieds^ h la 

fffoùié de la fircejiroit perdue. Selon M. 

J^cartesencecasBif C iront J*untneme 

\^^is^{avit^deBfeYa^. ^C,î. donc 

'^tuttUyaura une force capable d* élever. 

*»*« /we d 1 o pieds ^ iâ^plus que le tiers de 

^firce fera perdu. 

Ce qui peut arvoir feduit des auteurs fi ex^ 

ccUt^j 4*r qui a le plus embrmilU cette 

^i^ejl qu^cna veu que des corps dont 

^1 ^iteges font réciproques aux etendueh 

^ frètent Vw^ Poutre foit dans une bàlan- 

\ ^'t fiit her s £ une balance, Ceftpourauoi 

I «â oru. que leurs forces épient ^afes , 

\ f aatanitpltts qu'on ncrcmarquoit rien 

j*iis les corps que la viteflc & l'ctcn-. 

W. Maif c\Ji:ici qu*on auroitpu emploier 

G tàh 



npife^iàem U tlifimSkkn. qu'.il y 'a entre 
farce iffJadfveBdm^ ou fiutot entre Ufi 
ce aifalue qu^tîfiu^^ four fithe qml(fKi^ 
efffitjubfijfâm ( farexemfkpouF.de^ 
tfilpidf àuine-tuiebauteur i ou imr.k 
der m telrtglsrt i an tetiegré)^ & entre 
Jbrçe d'*ttv4ncerJ'*un certdm catc\ m de i 
firver faàireBion^ Car ^kùi-^uJunmj 
2. avecmitvucl^i. ^ un corps i. 
nm.vùeffe 2^ t^àrreftntou s'^emfecberui 
tuellemem d^ avancer , n?amnomt fi le 
feut élever une livre i 1 pieds de hauteur^ i 
2 fourra élever i livre a ^ pieds de haut 
Ce qui eft paradoxe man indubitable a) 
ce que mus venant de dite. On fourroif 
pendant donner quelque interfretafioa^ 
velleaufrhmfedela quantité de 
ment^ if après cettecorreâion il demeureruÊi 
unàoerfel/nai il n*eji fat aifide s ^en avi " 

y ajouterai une remarque de coi^ei^fn^ 
ce pour la Metaphyfique. J'^ainumtri^tA 
la farce ne je doit pas ekimerpar la comfofi^ 
tim de la viteffe èr de la .grandeur., tnaif 
far C effet futur ^ Cependant il femileOMt If 
force mpui fonce eji quelque chofe de r(4i 
desaprefenty Ht C^et futur ne t^efipa- 
Voù il (tnjtdt.y qu'il &udra admettie 
dans les corps quelque chofc de difl^ 
oentde la grandeur •& de la viteâè, à^ 
moins qu'on veuille refiifèr aux cozps 
toute la puiflànce d'agir. Je crm ^é" 
. . ' leurt 



hnsquenoutîKcmîCtvmt fas encffre.jhir.< 
fûtement Ja matière iT Pettndue mmt^ 
iiÀitieitr4elÀS^ber(it<kù¥Bnd^<rt^ 
Pmcme ^bfeurkéÀftgéèrd def*me &M 
hf^ï^ ^^^mre iefent én u m . àmamM 'de$if^ 

^P^ilfaroû emDenir,aveCi}aix. €e^h^^. 
^Hy4Uttemarqiiep0ir kecàmmejtmiei 

iwm p9m effki ^lùfi îxotiviviiimJojmtr^ 

9^4^ Lfipfic jJ49vmlnre\i684^Jmchiant 

Paèus àîs td^es^ 4^ de la cermoijfancepreten" 

h^^âixfi^iiftif^e ^ffin^irrapfarttfnain- 

t^^m^aujji bienqu'À ee^ptefaiSif^jf ci 

1^,14 dam les mnnes iammux ^JnuSafi^ 

fmferJi9icnJ$ la Geemetds ésr deVJna^ 

mdehi.J)efç4rief% Dciijfttnf'f^msmim 

.ï^: ^fyiqu^onfgeçrortepas jjKfifilefi /êgffeï 

^f^^irjanf quciipiQGffmmffknee Jelcsfffo 

f^^ivfoubaim^ qu-ojrnûpiconime.féf. 

^t^râfhfraferJM' P^4tnt , ir que ceMX 

9^^fi^*vemjcef40mr autffor Cdtmt:fa4mr- 

« ^travaux 'cinm^Ht hjmritm) v^wAi 

'^tfpaffcrjurpttifimrf.etukmtt^ 

^Hl^tmrJéfi e^fa0m€ri'9GiMraifms^. 

^-fM^fTs,; d'àum&fjHr^iimAejtf fkif 

f^ffax^ftriT^^pmmfikJefmettxe^. 

^[^facberontpas 2e ces remarques , èr ;i 
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fimrqu^ily ma, tel quifounM dmrnn quA 
f lie çhofe JCâuffx buu^ue ce 4{ue Defcartifi 
ékrnnUtiimèmefanrempleJur ieje(^m[é 
Fayc m Ciel. îi n'y a put être aue^k ^ 
grand attachemem\auxjentim€m d«M 
^ui hs m emfecbe. Vejfrit defeâe efi 
rellementcffneraire auxfroprù :po9tr a 
élfautpmirelef chofefd'unnmfiveau p 
et quin'eftfaf aife\ quand maTeffrit 
êecuft'defperf&fd'cmfrunt^ queTauti 
a fait recevoir timf lus que la raijm. 

* L'Auteur de cette Réplique a *, 
blié quelques Eflàis (ur le droit, fur 
Phyfique ,, fiir les Mathématiques 
même fur des af&ircs qu'un g 
Prince lui avoit ordonné d'cclairdjj 
L'attachement qu'il a eu avec àet 
grands pK)grez pour les études les pW 
abfiraites, ne firit pas ji^ger qu'il ait te 
talent de la poefie, néanmoins cela cft 
viai , & l'on en voit une preuve dans 
PEloge funcl«e qu'il publia de Mr 1^ 
Duc d'Hanover l'an i68o. & qu*il dé- 
dia atî Savant Eveque dePaderbom* « 
y t^rcfi»cc ûoWerticnt & fidelcmeat 
les qualito^ in Prtncc dcfiint , comnw 
le reconoit cp?rriat dans une lerti^to- 
primée à la tôW de cet Eloge. On fi i 
bas oublié de remarquer que les belles 
l . , con- 

*■ *Hiir^fiMtjéf*iiiimtfian9m, 



des Ifttris. Février x6Zj. X/^ 

c^onnoiffinccs plaifbient merreilleuiê- 

mentâ S.A.S.&cômnieceiut(uivaat 

ics ordres que le vrai PhûQèoK ou ce 

fea maniable qui a été trouvé depuis 

quelgoe tems fut travaillé; & mis ea 

eiperfcnce à HanOver par Fiavemeur , 

& iDeme perfeâionné en preftnce de 

j^. L. on eu ain&ré une deicriptioncu- 

rieufe dans cet Eficediumi Au refte ce 

petit poème tient là place dans le livre 

^'oa vient de publier à Hanover dd 

l^rand in ftlio intitulé Jufta fiimbria ^St- 

ffmffimûPrmcifà Jch^nmi Fridericù3fW^ 

fécenfimn i^ Luneburgtnfifanï>uciÀRjm0, 

fg Smo. Fratre Bmtjic Jatgaftb Epifoopo Of^ 

MàÊ^genfi jDuçeBrt0tfv,^àt Lunch, ferf^ 

paa. On v voit desfunegyriques , des 

^im fdesaevM^ ^deifomaits^desmer 

dailks y des armoiries , & des iepr&* 

icntations des cérémonies lëlon l^uiàge 

des Cours d'ÂUe^iagpe v& & l^oncoor 

fidere la beant^ des |:^nches, Auquel- 

ques autres paiticukrîteï» on trouverai 

peu de livres de oçcte nature qui iùrpaP 

iêntcelui-ci. Ce qu'on apelle/rr/inWÂi» 

je veux dire ce qui regarde la vie de &« 

Mr. le l>ocd'miov€r,i&0uiaetéin^ 

1ère dans ce lHi:e fertwi i THiikire du 

i tems. Tout le monde iàit la part que 

les Princes de çet$e Mailàtt pctoenraux 

affaires générale;^ . '.> wi .. 

^ - G 3 A R- 



•t<45 li^dks de URéfuMifte 

< . . • « : . , 

, hptefidtàlM^n. A PkHjchexla^rah 
. .: vc Bbigcxrt ^fà Amfteixlsuii <^ 
> « Mordbi , Vfc à Rotterdam chez Acte 
? 1687^ in la*^ 



> . « 



jT £9 i>iàIogvtes dont (^ parle dâns- 

-*r' Ikrc ont fait t:irit d'ionncur 4 M.« 
^onCbnàliè, qu*on^«1ïft^ine qtle'pw 
prévenir '&vofableiiient tes 'leâeurs t 
•ftiu leur tamâen(ët-^t iftït ràdi^ll 

tout ce 4^ (i)oiUtl8i»li}$ulb)ic^ ^'^'"^l 
•ment cWTioe4bKbcftîttecp<>qiàcpOTr 
& gloire V i&KpMfiid il ^rà^ôtl^toHM 
•ttmtos.les aejoparetfêè^^e'té qifa pr 
jsliecaidelhmôais «^tmgmenteroit ^é 
4a cepotàtaoïi; âil^M^^r^t^ une ag^ 

fOorioityBCinEOÎwàîrOlif^Iièftr léseeos 
<IuiTàudroâeata6 Wgn ebiKoître.' M.dt 
JBahac ditbit quelquefois' qoeceui <]ti 
iroudroifliitfiKroiir de &i ïfeuvellcs'Im 
ftrôieflt plftiAr^dd teslUtérdve^Uans l'an* 

fiivodte. ilitiy-à guerôs dfe^bons A^* 
leurs qui ifâ) ayeûtùtleî^s favorable 
^ue toutes les autres-)^ qut^'cftl'as 
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(oqjoiirs la plus éloignée de lears coups 
d'e^i. Mais commençoDf. à perler de 
Hffiûoiredcs Ocacks. 

L'Auteur nousaprehd qn^'^pes |{B'iI 
eut vu le livre de M. Van-Daie, H lui 
^MT m fenfà^ de ie traMte^ >àfin^ue'les 
finms ir ceux me^d^^êmr^ieshmxmesaui 
^li[mtfai fxvùUmiersÀu Latirme fûmnt 
fùmtfrives[ d^une Jeâunfi agreatlelb'fi 
«»/e, mais il changea de fcntimentlor« 

■ Çi'il eut confideré que les pcrfonncs à 
fnfa ttaduâioa ctoit deftinee nîiBwnt 
?as du même ordre' que ceux pour lc£ 
^^Is onavQit écrit l'original, devdieni^ 
«trcferviesd\iixe autre fiiçotL.JVi. Van\ 
ûb/?, dit-il 5' n^a èork'^ue'fûur Us fitMinf ^ 
^ si A ^a taifvit de 4te^igft dès agrmms 
i^ihnejeroientaucsmcai. IlcnCredàn^ 
la difcuffion de beaucoup de points de 
(^tique , il rapor^e fidèlement un gnmd 
i^mhK, de pafl&ges , & lors - opi'il: 4es 
ptetodii Ginic, il le^ fraduit avec une 
^fttuâe merveill^fe-^ Wi7* ce '^u'it 
^f aux génf DoBéi ; «^^rfe^r i^gateroit 
^^ioktfkrissYéfi%!iimiyfMY des tr/tèts 
* *'M0«Jto i ùti i9ltMe de ^plaifdnter4iB\ 
^ içro^ 4^ ^litt dmt'Mf n* auraient fas une 
fwe recùnkoMiftee, it.Vm^Dali , |)oar- 

^ ftit4l 5 w y»if »«/& d^ulti dUntetfom* 
f^ tres'fiuvêfit te^lJefdndifcortrtfotirr 

•- ,vvi G 4 fit$t€^ 



$48 ttimfeUetdt la t^Kfie 

Jme y ir. détnr cetteMremheJe là il y mebé^ 
fi (me 4$tiripâmtmfi ^ ^ué même n*.ejtpeu^ 
être pm Uaemière. Il d encore rdif on ^car 
ceux fotii[. qui il dfretendu ecrérejmufakr 
4 Ufatinte en.mdtsere de leâure y & ce 
defirdre Jépdnt, m les emisraffefdr^ Maé 
veux f(Utrqui fm&oàt frit ma traduQim 
ne s*m fitffene guère accommode:^ fi de 
eufi ejk'en cet eett. Les Damer , i^ ftm 
ne. rien dijfimuler la plupart des bommet 
Je ce payr-cifint iienauffiJenfiblesiPo' 
ftement eu du tour ou des exprejjicnt eu Jet 
fenféef qu^à la filide beauté des recherhu 
éer pluT exaSer , ou des difcuffionr lerplm 
frofindes. il a donc cru quUl va/oit meeux 
fn ceit^etvane. le fond ir la matière frith 
cipale de r Ouvrage , lui donner touteune 
0tutre forme* Il avoue qu^on ne feue pas 
fouffer cette libertfl plut loin qu^ilafaie: 
il a changé toute la di(poiitioo da lifre ; 
il t retcancfaé plufieurs cbolès , il en a 
ajouté pluiica^^utireslpit pour reclair- 
ciflèmeat & la preuve de qe ^ui eden 
quefiion,fottpourroraçaM»itde cette 
hiiioire* lUnlaitièsisxctt&sàM.yaa* 
Dale en des temies: fort; obUgean!» & 
afin de repondre à la jvifon.que M»Mœ* 
biusaémpnmtéexle.ceqQe Dieu défend 
de confulter TElprit de Pythoa, il de* 
clore quefotis U nomd*Oracles Une jnretend 
point itm^enét la\JtitUpedontMelfi ii^u-' 



UtdiU^/eDemonfemeley & quiiaifoic. 
horreur aax Payeûs auSi b^ca qu^à noas^ 
C'efl ce qae j'avois à tirer delà Préface ', 
j'cQ prens occafion dct dite que Mr dc^ 
Foatenelle nous fournit ici une iallcuc^ 
tion propre à empêcher qoç, ceux qui 
B)nt tant les decifiâ f»r le meritç dçsf 
Anteors , & fiir les qualit^z d'un livre, 
ne ftflfeat de J&ux jugemens. yoit'Oa 
deslirresreQipliside IcicQ^e^ mais del^ 
timei d^agremens , tooit auffi tôt on bla-) 
inc VAwicur- En voit*oa d*autrcs où 
tai ddicatefle ne Ibitpoint mêlée d'une 
ttù&QO. profonde^ on fè jette encore 
^famedifànce : on veui4^erx\uteui; 
seâ|che rien^ &nque Taufte ne. &çh9 
pas vivre. C'eû predpîtei^ fqn juger 
ïncQt,c'éftparctonetit6. Ilfikloitcon- 
'fîdeter avant toutes choies île ^ de 
ÏAntcur , car s?il tf a ecrit.qttefQar ce$ 
^ttcs icientifiques qui no fcntent rieo 
lors qu'une r Hteratute toiiffiie k pe&m- 
^nott acmée ne les 'A^tjfas ^û eft fort 
iombit à&s'etre epangoiéla peine depiV 
& fiJà- livce. iS'ilc n'a. «aitflaie pour tes^ 
pa^fonnes de bon goût , & pour divertir 
'bernent câik: qni ke içîfeist ps^s* un 
^ -Aietier de la prqftyËion itolflttre^ v il tt 
"fort louBd>le d'avoir ^ecaité dé ion che- 
min nnè pallie de reiiiditioa.qiiisVH& 
fioit à lui^&^'atQ^iitesne4'{>in9 d^ 
^; G j ' place 



f^Aàt aux (^hofes iUfceptible^ desÀ^rj^ 
meh^ bien40urdez^ Les ans conoiA 
fearstkfe'là^ût pis duper fiir ces dif* 
fêkiit^es i^anidbes^ mais les autres plus 
tidmht^uiè 'iicat :icDmparatfi>n. prenent 
àiffin\ënt l^^han^ Ils ont donc be- 
fôik dccOhfelter. là: rc^ qu.W. leur 
éôftiîô'icb ^Sùb t<(Wt iqaâls:^preneiiti 
<ohditrt lé prix d'vu^livieetmi'onaiine 
mieux copierpea&le bien toiimeT:;qao 
copier (IniplemeMplafiettcs bonnes cho* 
(bs. C*cft un ïtierite^bien 4>Ui6t ïtlcré 
qti^n i)è^ pc0fe que de cotnpoIbLua 
£é^^ dôtit les mât^iaiDC'VH|eatnfcBiis 
«l^e H iaç<^V& jone faifi cdoDC -qoidB* 
Mandent fe^'idèittf^irà ^e.£>nt {stoint 
t<HftlTle çe^Gdoveraéttf'ie .Pnbviace 
<^tîi &i(bitifi>ndi:t} les pièces idfOcfçYipfk 
^^Qii Vàï 6àùnoït etttpreicnt.à&ttàû- 
il^iâws^l^^Viileé , &2 qui ^ castfe'dt 
Itdift fbuhaitôitque ron&éfèpi^ftpis 
do ma§pi^tàâ^pétabatù9pà , mais qaVift 
Hë^'de fiûi^^IiRfrpeniecn^^Bajrc^ 

^bon^ffi^ii&svrâDnsi l'iâiftovè d($ 

<i(>Bllt tosâipVend : il dif&otstioiis dfif 
^fesiqntin(Rbix^^i)^'i^£^fl^f«èM* ^ 

'«^i l i:> Sur 



0^^ J^ .ï-. PQint rAutcùr" remarque 
ffabord (^ucnpûs iiç preiioiis aujour- 
WfJ^^ ^^^Jes: pour^esreponfes dia- 
boliques , 'qpp, parce que les Chrétiens 
gs i^ fieclçs çn.ont eu.qe.'fçntimçnt. 
{(iièmifi,éhfau.t fai davmUfé ^ dit-il , 
|f r /^ croire, ; f ç//^: ce ^^li>at dit lés ancicm 
¥f^JoU mau^'ii/efi^ujetimèbimrt' 
- ^;) .V <^^ S;>*i'/x n'tfWj^l euxmmes p^çw 

'^^.àutmie Seule: irircât donc eâênéi: 




►blerye qucçomiriè 





Voif T y- z^ ^^ Acui5 OU 1 on ,ia^ 

*,^^^rc. IT etOitlî avantageux WchriP 

G ^ tianifinc 



tianifiilè de ruj)f)ôj[elqvtéia tiaiiuncçde 
Jcfus-ChriiVàvditfait taire lés pçmoDJ^ 
& il etoit*fi'éblafornieauxireritetrcVc- 
léés d'eicpUqîïet'par cette hypothdela 
cef&tion dcs;Orac)es , qa'it.etoit bica 
fnalaifé de rïfifteràces puiflantçs pto- 
ftabilite^.. loîgnons à cela (juc les iPhflcH 
ibphes Platoniciens nedoutaiitpasquc 
tout ne fiift rempli de gerlîe^ bpns & 
mauvais , & cette Philoîbphié ayant été 
la plus eflimée patn^i les premiers Chré- 
tiens, il felut qi^^id'un cptéonfècon^ 
ètmaft dans lapcnlëe<ipelès Pçmqns 
tçndoîént de^ oracles ^&'dGpràùtrccjuc 
roh ibmfeûtaft cictté opinfOn. pojxc 
qu'elle poovoit fervir à;4e?réi^tcr le 




metee des' Platonid^txs etoîènt oç«pr 
qui avoicntprefidé fur les Ofadci^, Yofc- 
là les 3. ràifops qui au dire de cet Au- 
teur ont porté les 1 . Ghrcçjens à croire 
fec'qct'ifs crbioifent tôuchaflt Içs Ot^lèi 

ï^ âi'rfetrotiVoifemw.qtieîc^Hi^^ 
tes " qui coûroient' m ' ' 'céfté : màtî^ 
|>uïfi& s\^^lîquet 'ûnij ccf&^^ V.cfeôç 
b]f)ihîon sWtor&oit aVécfc'^yfteinciiii 
Cbriftianiihic; 5. elle iij,ttfloit â^mif 
Hbfctnent avec la' Philofophic & Pli- 

' fifeppelc i.dc cjcsiibridemcns par 



du jùmes. février 1^87* ii y | 

jiQenurchine bienre(k)i4tal}lc ^c'cft^u'U 

iDOD^e qu^ œs Miltoires (pot fort && 

peâes de Àuflèté. Cela ed plusjdfoit 

jque Ton ne peniè , ft, îP^yct^propre à etooc? 

dir & à decontçDanbeir un gd va*&irc»càr 

pendant qu'oii lui l^iife^herdiftc les 

jcaaies d'un.&^ , on lui donne iQ moien 

de fe. projÀcE^r au Jtoog.&;au Itrgçv 

pwis 4^s qu^on Tpblig^ à prouver le âte, 

iJiHe referre tcrnWenient, NeaâawSnS 

il cft de l*ordre de le faire commencer 

4>ar uae bonne preuve du ^ ^dcpeur 

qufll ne tQipbe dans teridicuied'aTOtr 

Jtrauvé la caulè dç ce cj^i îj'eftças, qotftr 

jnê il arriva âir îa fiiiduderûieriieckV 

1 ces ikvans d'iyiçjp^gnjcqui.pbitafii». 

pherent à p^rte -de-vei^èifur uncdent 

i'or. L* Autour Ig raconjc.ipUiGtmr 

inent ^ & yjpbj; ccg^ j>^fée ^ y^'</ «'ig^ 

fasfi ccnvampu de ftm^ fg^Jfnc^ férm 

jcbojtf ^ifitu & dmt Uraijmmm^im- 

fçmuii que p4t ^eUcf^^à nejMt fm^:^ if 

[Ji4f4f(KHfr^uvjimJftir^ify^^^ \ll^\î <|ae.te 

MpiSioDg^ lyrt^rig^ïfoptfiî^rtjfujçttif 

^i^^iepir ,wc§jq4^ffe$|Jiô<)Mtt^tanr 

.(tfîijtst^, ^îû^g^çr»^ ' licroiit furnôiit 
iquçjicp J>rejUg^î%j4caflcU^ In ontjftit 
i%4c^,tcay^ÇH'&ift €itj?.ilti'çcto tes 
jfiajjdeÇ;pî^yfç^.dç.s -^ ^ole» dttOïrifr 
jiamttqe/, a, 4jE(^ç. jigpimii&meàt 
. . ^ Ta- 




.^fSO^^n\:& é^mi elle 'éft*^ àcc<S. ^ 
gnéi* SH* ^Jtftiêrft ' que ces paroles y *i 

wicmhow(ési»ySsi ^dim eft ^qiinVfiiâlf 

«nooivlil . s^fc^lk^ ë^ que lés ï>iaâS 
fonWHflfe&flîts pôiir^ecoirvnf aThôi^ 
me teOr^prôpreS'foibléflès , on qnrnè' 
voulait feûre flivok qu'à quelqtiWJfe^ 

tlîiOPR toitë qui tt^ atitoîe rà<:qtrîft<rf«è 
4alï«)hi[Mlffién'i(»!iè Ifcîre {iliïsi^^iBhè 




W«il4feT«t)it<î<fdftfe'^Dieu^< . ^ 
àtioi^ât^t Otd^eaù Bloté irnaîs; coiflr 
«été» Dâmôns hè fhéùtettt pas\ îl cft 
tiied àenâtti qué 'Bîeiï^néipeurpôiiitlç^ 

«odL^ÂldiPlftifJ qa'i^'f^i^^^iTibnt^kH^ 
iirtt«tt^î«qhr!a#5Â« 

^ * i ' ftJUWCtf 



r 



és Lettres. ^p^icr-i(Sij,' «f 

paid regret. Il ie. JKrt aw meihe.^rgii-i 

: mçnt contre ceux gui difent qife çq 

Gi^ Pan etoit J^fus - Chrift ,. & quic 

Dieu força les Deïnons à faire lavoir 

aat hommes que Jefiis^Chrijft etôii 

mn. Pour ce qui concerne l'oracle dç 

Seiapis raporté par Suidas ,, SiCoraçb 

^^àAiguflefurrBnfdntE^eu^ïl ù;viK; 

d(»ine iès caufes de recuiàtîon enpeù 

«^ots, mais il s'étend plus fur les Orar 

cks que l'on raporte conune rirez des 

propres Ecrits de ^porphyre i' fc qui f^iiç 

^e clarté fingiilierefi^rlaçerlbniie^ç 



^i^ yoirJç^Hyrçsmemes^ece.PhilQl^ 
*^t^c, il^iîi[fîauéquelV>ayvei:rpit|^^^ 
*fre la refiitation de ces Oracles V ou 
'^tité drobjeâions ,;&,de ponct^ 
|K)n$ qu^ ;ç]|;|ngeroiei}tentiçre|iiçntyçj- 

*yj[ÇlWs ^r;eiH: ipyeftû^ftPkf ,4.,^^5. 

■fl<5u s?flsJssi:açceptoje^vcqw?jgoà^ 
f^^Pjif sj>F,çiKçs 4e Içwr Jl^giQjL,;& 



tjtf UofOeUet de U RrtmhtiijKe 
(Àaiiti? avec laquelle ih croiroient les 
diofts.-'Tl confirme cette eonjc£hiref>ar 
taraHonqucccgraïKJ Platonicien n'#t- 
trifcuoic Ici Oracles qu'aux Génies foat^ 

■• ' te Dtmarqueraiqu'en pende mots ce 

^'dHrditfurlcs z. autres fondemeas de 
Opioîon ordinaire. Il prétend qu'elle 
8iminae rcîtiavagance du Paganifine, 
iqu'eltc fournit de* cxeufes attx pa- 
iycns, & qu'elle ne s'accorde pas avec 
jes manières dmtt FEcrinire les combat. 
Cat G lesDctnons ont (ait parler des flar 
'iOeir Âonti^onnétantde marques de 
jfô^voir, H fera beaucoi^ moins étran- 
ge que les homihts leur ayCnt offert des 
îàçlrtticcs,&Hî feront plus escu fables 
Stn'avdîrptt éviter les pièges d'un td 
":lsn'avokiwet€quc les 
ipretres'- D'ailleurs oh 
qucni l'Ecriture ni les 
-nbatta les idolatrescB 
Ue leiKs' idoles euflcrK 
r. Au eoMWâiite pavifl 
«i riditWeS a TChiatqué 
ufliebeu^e, rtais^pi'ch 
pdint.-'Cfete s'wceordt 
ictcs & aveé leS âôtr^ 
mr'^ttribHc. POur-Cou- 
tcfld tci qtle ç^djl hrte 
mSei MIS il Quetienc, 



des Lettres. Y Vf lAct X6tj\ ï^f 

cttkéii tomùiàt , s'il n'etoit qu'une 11x1^» 

po/hire des prêtres ; âéon ne manque 

pasd'obferver <pie rartifideux Pôfphy-» 

reprofitokde l'opinion ordinaire crire-^ 

jctiant fiir les Génies rtOttipews & cm- 

elsJescultes abominables que lés Pmit 

'^lochofêt inceflâfiinient à &reijgî(xi; 

Quuit à la Philolbpfaie Platonicienne le 

dcnûer fcnideinent qii refl^ à fàpper , 

l'Auteur fe contente de foutenirqu'el- 

Icn'etoitpoint capable de prôuverqu'il 

T^tdes Anges. • • ' ^ ' 

Après ^voirainâ répondu aux raiÇ>n9 

<lc fes Advctiaires ihat-i^quc <Ëreàé* 

^tit leur opinion , A^enccla aiiffi biea 

£ dans les aotrespartiesdefûïi livre il" 
voirvgic agteabte fitt& 4'iei|>nt« 
Rien ne peut etre^pWs di^ertiflànt quebi 
înaaiere dont il raporte les railleries 
Qû'Oenomaus faifokdes Oracles. J'ai 
oqadit dao^ I:e3Ç<raiti4p^iiV:r^ de Mv 
-van-Ihtle 9u'^ufobe.ncH|$^fl;çonÇfrvâ 
quelques fragmeiisd'Oçnojqfi^usL^I^oiiis 
%^ons du mcin^ Eùfebc y<^ (ioio 
PÇtiopiies d'pntr^ks Payeas .av^gûent ii«« 
^tjcoiure ^s Oracles , & il e£t t:er<aiûi 
Wc de grande.s feâes d^ ^hilQjfophes fe 
Hcclarerent hautement contre cette re- 
^^&Qn , & q\^'on trpiuv^c quantité d'Ora-^ 



i^^ fA m filer de la RtpsiBlùpte 

^fdtepVK^uiks reccvoimtj au mod^Stf 
d 4etq,fantaffie. L'/Vuteur en raporM 
QUel^^ Ç£e92ples,& fait valoir tout cet 
l^'f^çomç^ttB^bôni? preavie de Ion &ati^ 
meri{:«; JÎ &it des réflexions fort taïCécs 
% û ^WLxcm d'hiuneur qili & remar* 
^edfiii^les p^le$. On fimi&oit que 
]f ^jPhilprgf)hes np craflcot point auxO^ 
rfK:léSi.<Sc wed^HS les (jomedies 00 
ttûitaQ les piçuX le. plus cavalkœment 
damond^v Ariflpphane s^en aquittoit 
4(lmjr%H<^^ni:9 Jieanmmnsceiïit loi 
qui ^ commehcea d'éxdtcr .les . Athc* 
WSi%ik^\PJlt^^^^ Socratè pour cau- 
ifi; d'i^eligic«).rJ/> ^ U ce je ne far aim 
ilmûnc^pfAhh/ptifimvveftfQt^am aanx 

ii^psqui iv>irtî>^ iiop craque les O- 

Mdtt^ vfafll^ iei Ôetaônï tont »në 
iiouyellepredvepourNt, de Fontenel* 
ïc. ijl^epource foret 3. des p^us fk^ 
vms hbrïtffiès^ic ht primrtîvèE^lifej-Eu' 
ièt«î-V.©i^ig€iriè/^&^6l<^0t' Aleftto- 
dfto/Ul'èft^Vifrf^te l^emier ne iftM? 
d9è)q^nci>^po ; ■ fc<îtiUlf ïaiit lui âtïsH 

nMâtA àévîtier cé<î\î^iT9et«: dire. V* 

étendue Jer fneilhuVéf rkifcns quifeiém dû 
monde four prouva' que tout hr Oraôlet ont 
fw^n^4erè'^Ui des tnifqftu¥&èf&t pm^fitnt 

i\1? Vrefar. Evang^ init^ /. 4. de 



Jetruire niaffoibtir ces \ , frmvts il ne îaifr 
fe pas d^aÛt^aterquUh mt zt4 h flus Jfià* 
wntrmdur pat kidemctit. Un hommt 
qtti ainroit voulu 4n(inuèr àdrdkement 
que les oracles h-etoîent qu'un artifice 
des prêtres^ & qui aUroit toulu neàrf- 
moins s'âccommoderau torrë^tafîndi 
■n*irtker pas les ^nes dctotcs , tn maok 
ùCë ce^mme a &itr£tt(ète^ Miis^ofi 
poB]?FOit àtiffi rimiter fi Tott ttoit dfe 
Fhumëur de certaines gens qui fe dctei*- 
tnmcnt pour une opinion , encore qu'ils 
fae^fachetît pas répondre aux argument 
•qHi-Ia combatent C'éft pourquoi V(m 
•nous a donné ici i choifô la- tUppofitîoïi 
qui «DUS reviendra le mkxiK j'eHn njife 
ntefii ijiimemif flm oU mops Èufi&e. CeUt 
Qui tondront lui vre TÀuteur fe dctel^ 

'mmerontau,!. partj. ' 

• La plus forte attaquccft peut être te!- 
Icfquenous'allonsîndiquer: Elle cpiifi- 
^ dans là dlïtuffion i6 toutes iet çirçoi- 
'fitmcerfdr'HcîiUem 'i^u^&n ^eàt réthà^uèr 
iàm hf Or/rc/fTj&'l'ori'pr'etfen/d fàii^e'.vofr 
par là qîtUlsn^oHtjafnkiî'fhefh^d'^ aU 
'irihuz^àiks^ Genîw. /IHa^ut dônc ifavoir 
i. que les. Oracles ctbîent dç . telle nir 
ture qu'bnièur faiftrtt dire pour de ra^-* 
•gentunechôfe pliitbt qu'une autre, t^ 
Qu'il s'en etablilïbit de nouvdiux , niais 
qui ne devenoientpas àuffî célèbres qde 
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fi f p 'P^ùHuelUf de U République 
Jes anciens. 3. Qae}es Oracles £b ren- 
doieat dans des Cavernes, ou dans un 
endroit des temples acceiCble à pça de 
periopoes. 4. Qu'il y avoit certains joars 
où il n'etoit point permis de les coniiil* 
ter , & des initiations à certains myfte* 
f ^s qui faifoienc garder le fecrec , & dc^ 
jûpielles on excl«K}it nommément les fer 
•oateursd'Epicur^, gensqoi n'avoîeot 
ni crédulité ni religion. Toot cela ftnt 
l*homme incomparablement plus que 
le Diable^ Mais que dirons nous des 
Qraciesquiiè rendoient fur des juillets 
icaqhete^, ou en tbnge? L'Auteur te* 
fpond qiie puis que t««4>rctres cxigeoient 
'.qu'on iniil ces billets fur Tautel, ou 
;qu'Qn. ks leur laiilail , aât\ qu'ils 
4pj:miûcatde0iis, il ne teur etoic pas 
fbrt diÂcile de les ouvrir. Outre qu'ils 
.avoicntdes gens d'une adrellè incom- 
parable pour s'eclaircir à force d'intcp- 
jogations du dpûèia des confultans. La 
.(klcrip^oiidcsccrcruciriicsqui s'ôhlcr- 
.voient pour rcccvioir endormant la rc- 
^ ponlè de Trophpnius cft aflèz propre à 
.perluader qu'il n'jxavodt là que des ma- 
^'chiâes naturelles.^ On &it londs après 
*celafurr;amb%uitédes oracles, & lur 
"lés fourberies qu'on y découvrit (bus les 
rEmpereurs Payens, & on ânit cette 
\ i s di/Iertation pair un chapitré fur les 
torts. Otx 



itex Lettre;. Fcrrfer i ^87. i Si 
On commence la i.parrcjcttcrlesrai- 
Ibnslbr quoi eft fondée Topinion com- 
mune, & on remarque dans Eulèbe un 
défaut dont les Ecrivains d'aujourd'hui 
ne font pas encore bien revenus , c*efl 
qa'flft prévaut délai, partied'un paC^ 
fige, ians prendre gardé que ladite lui 
Ctt abfolument contraire. Porphyre a* 
voit allégué une teponftd'ApoHon qui 
port oit que tous les oracles avoicfnt cef- 
£ë hormis celui de Micale , cehii de Cla- 
ros, & celui de Delphes. Eufcbe fonda 
là dcHhs l'opinion qu'on réfute ici', &* 
voir que tous les oracles avoient ceflK 
à la naiilànce du Meffie , m^is outre les 
autres irrégularités de fà coftiftquence, 
cdle-ci ne fiiute t'eile pas aux yeux ,' 
c'cft qu'il fait (cmblant de ne voir pas Ic^ 
3. oracles que Porphyre avoit excepter; 
nommément M. deFontenelleahan-i 
donne ici M. Van-Dale fur le fens d'uii! 
paffi^e de Ciccron , mais il revient à 
lui peu après afin de nous donner unq 
biftoire bienrfiiivie de la durée des Ora-J 
clcs , fir quoi il rapôrtc'mrïîe faits Çuf 
rieux, & les dfl&iionne à (ainamerel 
11 nous montre les diflerens etkts où \t 
paganifîne s'eft vu foui les Emperottrî 
Ghrcticris jufques à ce qu'en l'an 4<u 
ilfut défendu fous peine de mort d^éti 
faire aucun exercice. 11 &it une rellextodi 



^4% th^elUf di^ù 'SépAHcpêC 
judideufe fur ^ la facilité que ces Em- 
pereurs témoignèrent à £)ufrir qu^on le^ 
t;rait^fl dcdiviiuté , & à fe donner, eux 
ineme$ ce titre , j^uo^i qu*au reftc' Us co-r 
nu^nt }?iep ce que c*eû q^e Dieu. ^ 
jufitT^mitùutctUj dit il^ a^une mamtr< 

œixçlutqu''cncbrc ^uê kspracles àjenc 
i^rëji^uds î If. cefl^tiàù ^u pagami^ 
me^ls èmlent iféà^oins pris ân^qaaiid 
memelePaganiimea'euu point ce/Iëf 
car combien etoîent ils dç)^ dcchus ,de 
leçr ancienne réputation avant la venue 
dèj. Chriftf &; cela par. les roinjs& pu 




âne plus parler en vers, ce qui ne fiit 

t'as trop interprété à Ion avantage l 
^''Auteur croit que fî \ç& oracles ne fe 
fuilènt établis, durant ks fiecles de la 
{»ubàrk, & avant que les pjliiloïbphes 
cuflënt brillé da^s la Grçce, ils n'axh 
roîentpas pu. s'établir , & qu'ils firent 
^1?^^ nepfs attendre pajt;rivée de la 
wulolpphie* . ÎJ!rmpudiçif;e des pretyçs, 
^leursi aujLres fpur)?eifi^s qU'ood^çoo* 
Yroit)a^ terris f^tenis dccrediteraitcof 
cofepiusi^s'pmçks , & ccja ^nsj*înr 
fcrventiondps Çhreticiis.'N^ctç^t cçpa$ 
îin ctraog^.dptei^Iement qup: ^ {ainç 
jicroifé.que l/e JDi^u ypulojt ÔQuip^ f ^ 
.* : Vcc 
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4es LeUrjes.Fehh^ x6%i. iKg 

vcc les plus belles femmes i lias jnarï^ 

les lui envoioiait f près tes. 8TOir .^Mirées 

eux momeS:». & leur. ^Yûir doniuS àsn 

prefeospoiirle paytér do ia>iieiœ qii'il 

mudioic. Uex;odote cnous;affii£è qpa^|l 

mb^ioius unrfosiméqae io Dicn Bèlus 

ayoit chcMiie couchoit toutes lef nuits 

4^ le 8« &detnier.ehigede la toordii 

temple* Ils^cnfa^m nntmt iJbetexlm 

Bgyfitj Alaptço^cikéttVcfakQhcdcfat 

lare eu Liciç ne prophedfoit jamais 4 

qu'aptes <^'elle avoit couchéfculedaas 

le tempied'ApoJlorj» AlavaditU^Ubré^ 

titm.h Saturne JCAttxAnàéentUiffékfa^ 

4e fane vtm Us mitf Id/^fm itefnfik - t^ih 

fimme qu'il lui fjAf^9iiè:ie nmmKTi far tu 

i&uche de HirmfmsJm IV^hr^i Sf4l^t 

coup de Jèmmer. avnet» fefff eu bfpmtft 

tivtcgté^ndrtfp^ti, A laânils-eiitn!)uy4[ 

TOC qui avertit jftm tiwi.qtt'elle avoit 

reçu dans le temple tout le même tr^itCîî 

ment qu'il auroit pu lui faire s'il y euft 

cté : ' ft fiir cela Tîrannus mis en JuIH- 

ce avoija le Ibuti Appacaminént il ne 

croioit pas qu'il peut y avoir des femmes 

quifiSelit'â^ ikmbiérits xonfidetRaesj 

leurs mads y&ccUe^quiavoieûieuplus 

dedifbretiolOL fuEem£ftiksdottttk.l)ien;e- 

% tounjfes &'.faieù nlacrial de^ Fiqgênùité 

de celte ^àé JcdoÉ%4pie«Entf leâKâeprs 

accordent à M. dé Fonténelle que les 

' > Ora* 
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.Ocadesauroienteté entièrement abo-^ 
lis c^od même le paganifme le fdfi 
m&intentt' ODlaifinitiendra peot--etre 
^o*iis.ii'aiir<iJentfakqi|efe <iecrier an* 
près des honnêtes f ens , comme il eft 
aitwédaÀ^ notte fiecle aux pèlerinages, 
& ai qoe](^e$au&es petites & menues 
jievotions. J*aio(iïdireqa*on veut prier 
'iA* Van-IhttedefkireunTraitté pour 
montrer qu'il n'y a en que de Pindadrie 
dans toutes les opérations miraculeufes 
qui ont fait courir tant de gens en foule 
à certaii»s Chapelles, ou à certains 
Monafteres.i8*il-eirccute cette entre- 
prife , r Autciïrdeè Dialogues des morts 
n*yvoudrapas mettre la main , com- 
me il Ta miiè de fort bonne grâce & a- 
trcc beaucoup dfe focccï à l'asutire traîtres 
K'oubliotis parque M. Van-Dale eita 
ftittme édition en Flamend corrigée & 
augmentée. 
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ARTICLl V; 



Extrait des Tranfaâions Philofophir 
i. ques do mois d'Oâobre 1686. fm 
- votmâmetè de calaUet idviKffe.de 
L^i^ior preicntée à la fixâeti -Roiale 
par M. féfin: Ctftlnijinfétrk. 

* • > ' 



des ^ettre*.Feyper. 1C87. ^ijj 

^OiTime iljcmme'Sfiuhiitcrmdivnfei- 
eccafîmf de.Javm avrç'me/levùeirei'ttK 
ft vKutfilm Us différmajitmdmiicji 
frejfe.,m a fachf' de fc découvrir par. &xpe- 
rieneeal'ÂcademieRs''ik<fe! Scùficeià'Pax 
r», iirparle moieitd'/tnxviiffie qu^ilianpRf- 
inKtu tantôt 4 Ma ^f tantôt 3'4ir. éam, 
navott qu'un pçfit ,rrmjm la^ ^ut 
lA liqueur , iU ont tr.wp'/gu'Ufalm rndrm 
ijm^i'f de tetmpur ruidcr la veffie quâd, 
^ f>i pleine d'eau que qukvdéeSioitpJei- 
^£atrj quoi m UpHs 4u\sm- mtttûit^f- 
fJ'",'- 'fi"hMmmt}emem,iT^ 
«A* tli.cqnciboim î»tf fairaeinimiç. 
>« flut de ■vii.^.^^ue'J'eaueùknd W 
i^JreSi^._4MV ^ah 'firct: .Ceift éx- 



frejfiof^ etoù moimfirtejur Pair que fi/^ 
Peau: y*a) dmc pnJiU tâU aufré manieté 
àttè/eercfs ^tti Jùie être ftmi*ieà3ei^ que J9 
pumetT a^i jtmmm de ia^ .f^. 
' - Ma ffutniCTB efl findzi fut ce principe'' 
éPtiidfoftmitjuè que let iifl^nt ofu tafin^ 
itimtfm^ aufji haut ^e teutfotà^ct : èr qom 
^ué ta njfjfhtnce et fntàimm^efchis iiu^Olè 
iè'paé^nrfafven^'i'ceetehaù^em'^ ^uiài 
iet jen fi Hiïf danr t^iiifj ^^ ^^^ ^out- 
tm àitûr^tie ta 'oUt^enèctffkité jtotn 

iïle &firà Mif^mjiikn, qwf ie i. ^ 

eàe qileft laplmégtte amnihtàftîH\m - 
que ràutfe^ h ^elcurf hàuftm-rjefdmm* 
mefHf ra^<mfie4eUrfgrame^JPtcifiq»éi. 
Aè^rU^ifm^^^ ï 3 ^ é- £m^jM 
ftfiàt ^àt réàk fùUffre mtam it firâjftm 
MMiUfmiceejlt i unfidièhdnti^' 

è'&rhidihm\iTtabâ$ÉmmÀ fe fmtffufe 
Ùfà pougpareéiàmjfiànftm iJLj^ir'ér 

pokm.: ' ■ . *' •. ' 
A'>M^r dedipénthijf^pifttei^TM 

fuiras $i& éeï^ e^MÏét^tiêiàtiiJim 



éiter^ ff^û^f. : car îet h^ttttft cû tes. //- 
meurt numei/ipfint entr*ems comme Ittpc- 
fMtèurt ffèc^ues ^ ûrVafOflè'^M^ Hm- 
ç?*«>^M. lfâtfifc\ mtémmtrfùuekt iû' 
Ajjfer defmpfiMéhmélkrcéfmelérrA^' 
ci9itï det tmeutf^Hh pmènt WçfUir r' 
dmc trr cmé occdfièH hSef fm àufft ccm^' 

^f^'l^técinesàeffifavimnsfpecipqHer: 
^ «ttr etfoim dmc ^neh eJÏU uhOidê 
Pdii^ft^fitr une têftttmfirte ^n'y a quU 
tjrmém ^Iteejf^tii k?Mp:'à ria^preffie 
ptr îà iiiikm^frct 4r tit^t tirer tet rachcf 
^mr& àà fefai/èàitr de té ieu:c liJ^ 
^»urH ektmitànt ^è k'râeine ^Orr^t 
4^K4^.de reau 'finpafetA lata^ 
cm carrée de tâf^tetn defair, amant 
M^tefk déPmJttrpagerstA '^irtfft de 
Peau. '¥àrtttmph ,>i»»rf fa^iahttK 
avec quelle firce ief flomh doivent Cùrtir 

ff^mf^e^ieîdthiiéhinein'^tné, àûm- 
^^-eft^^ia'defc^ftknddf^tefr tran- 
J5ftte*r;Bwf?/ f^4rjr *v^ittn î. f4^w avec 
î*i* i^féffi^^âttfftemeet^jfùu0enctrte 
écea/M i y tm ta ckkaterfoy cortfide^ 
^Jffiuffljt'uàe pteffiM à fettpei égale à 

fkifjdeidUit; er tettè eau enmtam aurait 
i^viteffemeSairé^mimoéerà ^tpiedt, 
î^lefrincifefofici'defus^ i; far cwife- 

Ha quent 



cnp en calculant^ f4r i^teigUi isr clffe^'^ 
tims deGalMe mirdivexA que la 'viteffi 
cem caii ejl de farccurk ^'J fieds en i-Jc*. 

îi hjie diAfu: detYmvçT lÀM^^^f^^^^U 

le dé Pair • i^-mui 4VQns\ tfroupé qu*efl» 
fipas toujours Iat9{emç:p4rçf wela héft^^ 
r % U chaleur i^ rhumidm de l^Anm- 
)ere changent beaucwfj cefeniant on fa» 
re en gênerai que ta fcfameur de Veau ejl 
elle dorait environ çffmffeS^c^. à i«/t<-; 
Ht donc Ijsiiriraeines- qumff^.^^^mvp^fétf 
t ci'dejfus y lef quelles racines fom 19. èr. 
oh conclura quàja.^iteged^rairejl^gl!^ 
if lus g(pide ficelle M hoft^i ^.4^. 

multipliant ,^S '^f^^JT^ dePeaafarxç^ 
u trouverons que iavitefiedel^airfci^ 
r tout lefoidsdeVAtmojphereeftdefar' 

rne^yi(i<miy>SpiedsmiJ^^cQndt >. 

^ , ,. -. ■ , . 

M' Papin^feitimprimerunOurâigjçu 
apparemment il averti» lesjLcâ^uc^ 

il y a quelque choJTe-qùiâV^fM^de 
ni félon iès Çentimens dans ;leMe- 
ire touchant le moulquet qui tire 
la rare&ââon iè Tair. Ce mcnaoire 
Dit d^ui&un a{i 494IS IcsJIjnaCUàc- 
s Pbilofophiqûes :.fl!oùïU;.e;ft pafl^ 
îprefquetouslejjQiHrnsm^'. ^ : . 

• r ■■ • A ^ •• » • -V '. t 
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id^rttHrès.te^ttkf Ï687. i* 

' î II».. . ■ ?» f j' . . * . ■ ;î 

ÀRTr'O^tE VI: 

. ^4idiC4t-fM&i dnnÀ ÀMedicis Ang 
:. ^Gef9HMjiê<^Vmis'0Higa Syntdgma ,- 

- r . hièené dfé^t^oHfMet Medicat m qui 

- » ■ j*<it «i/Mytt^'' àtèhghé f ferma ci\ 

C'cft-à-dire , ' Hsf^ii det obfervaH 

fditàs dam le Smrd ccmcemam la ^ 

: .'dtcàte-, Geatm fiknptibus Lee 

-:f^ti:9Mlp»fbrt ncteAireqne j*cy 1 

Aquesolong ledeiièhi<]ûe M. Bo 

dç propofexsins cet Ottvi%e , car 01 

•pu odnoitfc ou par ravertilfemênt d i 

Tôlume imprimé en l'année iS8^. 

dH ittffiia.'de dire: ^^jmit rema ! 
ikis te Tradàâîotis Philofbphiq i 
•dans icss JBa Hafliicnfia de Bartoli 
dans lés Ephemerides des Carteui 1 
natujpe quantité de choies qui co : 
.» noient I&^Medecine^ais qui etoie 
k mde a^rec beaipcdup dViUttesde < 
«genre , IL crut qu'on teroitdu bier 



i)Iaif ir aux Médecins , fi on leur mettoit 
'a part tout ce quc-t:cy€)avrag;esTcnfer- 

& fi on lê reduiloit à certains chefs ge- 

nemux avec1c|4iiii4« AMltKXic ^fità Ixà 
ypoanoic^rtcirf^JU €oâam»(gi donc 
<;ette.xi:4u^Qii fs^ Mf hpft^qst &c«r 
portcotiù j^ç^t i^jni^ié^ &ii« «en» 

tre, ^ iLj9Qf&Qitf^CûnWtUukiO:r Mr 

«'ça un a(}M>)0^.^;ObArv«t»^ 
niedccipe q^io|lt ct4 Èùm t^ i\«gl«er- 

«ce geni^ UfVM hcMM^ de Ifccûct; 
ion Mercurim Cmfii$làiifùJm miHi^tm* 
dicthfrMBkutj imprimé à Genève Tan 

ékmatàf impiiné au nÉeme tiçol^ 
1679V j» fil, woknt 4^t» «cça diLm|- 

dernier de "^^ cesiou :Oltyxi^eB>eftrtdi m- 
'imeUde$<>brarva!tMm»iioe'J^;fibQet ft 
pittiieuo autre! Mckliscuis SmoiKont 
ikites en ^ûmkoLVit^àâkskicaàakyndt 
leurs malades Ic&pamss qat avoient cté 
k fieg^ du mal. L'autre eft un tecueil 
des especieDces que.ies ^Médecins lc$ 
plus euercez dam.iajKattiipM ont' pi 

f Vfi. /f If. iàtr», dcsSc4V. 1679^ 



Wftrver. Elles iA0UU'je4t,U^d'iri;cgu^ 

ac$ matedic^ felcwaTe divers tcoipa^ 
mcn-t des mgl^da^ 4 fclpa la di^m^ 
complication desçâùfisçuipous^çqt 
k fan%4 , qu'où m pcaç dçutpjr apriç^ fçr 



raj^ Ja^JVf c^çfiHi^ .il 



raafçiie^. preceijtes geuei';^ux <jii;i^ 

— «^ -xtrcmç a xJ-^ — ^ ^ * 

^Pnduicedi 

cclçbrç SchçncKu^ xJio^ çéttç 4o wi 
totioa iêptehtrromle^ & il Q^^^^ffl^^ 
cojiteate à l'cMiid d£^.;t.'voluçw4«>fC7 

;oient;.if y^^ j^aut ^flî'9UtfiÇ ^"^f^ 

près, qbfcifvafKJfiç .«M*ÎPfc9P«fçutef 
qui n avoiçnt encore paue guf paf 1^ 
çttias de jpçù <*€!JB!?ï9 i ^ S*** ^^i^té 
çompoiêi p^ des l^dç^m ûl^^x^ d^ 
qoçre iîede. Jl ne lejx)wpa«auxc«r 
^ riofitez de la^thwjie, U nouç ^eD4^ 
sivfli les remèdes [q}i;pn ^pw^Hir;^ 
pluftejirfpeBc^tres.'^. ^ ^ .- '- 1^'^ 



' '•' «Gc • z:t6mè contient, f.liyrcç ; dot^t le 
¥ W* defth^ aux icclàens^iin'ap.âttîè- 
lieht qu*aiix femmes. Lé jbbâeur s'W 
fnaghîe facilement qu'on n*oublie pas 
•ici œ rapbrtièr bieti des chofts toucha^ 
lespàrtiesipharaâciîftiiiuesA ftxe, ft 
qwé^nèm?3b\imiV étant 'écrit eûP^* 
^1 J^tî*^^ paV un iJëirttoprèpour Té éi 
«àiadecd matîèceë: fi fem dpAdpiu?i 
ïïëpësfdeîie s'y point atrctét ifecàeoâ^. 
ceux qui vbmitoht éAàpfendlribtl^V^; 
ii^.en firuroiitbicn trouver Ijrfôpfce^ 
W^U attncront mîcui s'en iilrbrtîke I^ 
^jc patïedé-'caïé'^tiif;latioa');'àii'fea 
^ âutreeéidriiiifiW^^ 




S'il: l'tfnferthc' ont dcja couru le nroki- 
âàtisdesJôumaî^x^iTçs'^faAieux. No^ 
tjte dirait faë itpoiidra dbnc-^nt â la 
glM«cUi- du Volume.- -f^f quHl^cn Ibit 
«dfe^ 'k . èoînmtft^ns par ht 2. rietîifr* 
^•«û fiUvre;'- ? ' 'J^-' ' 
■ ©le^ ifegarde te '<J9uBLe èfcrwr qui fiit 
tfouvc dans une; fcmnifc de Paris Tan 
"i(S8i» en preftnce de Mrsr. I>aqutn & 
FagOn I'. MetleciîiS l'un fit Roy , Tau- 
ttcdëla^Reyiteî'ÎA Reynié ftit*fbrtctt- 
riçufcdccontcxnpki'Ateti&tl^i & ft 



JUs Lctttcf. F^nier 1687. 17^ 
b fit a|x>rter 7,. fois. Elle voulut aufii 
^voûrce qu'en penfbient les a. Méde- 
cins qui avQieat'aiÇAvàrouvdrtareda 
ccgtps; & ceu^^i ne num^tterept point 
de 4i^^^^t fiiç cela en pf dènce <k la 
^jrjie , de M^Miame , & de quelques 
tiit|:cs Dames*,. C!efta|]|Xgcas du mé- 
tier à nous dite 0.1a .relation que leSr. 
Vaflàf publia en Tannée J1669. & Où 
ron* prétend qu'il a pris pour un 2. w^f- 
n», ce qui n'etûit qu'une trompe , eft 
demeiTie iiature que celle-ci. M. £li^ 
bolz fit une dijQR^tation cnrieulèfixrle 
programma du Sri Vai^. On fat voit 
icip.6pw 

Nous, avom emploie dans notre 
loàroal de Juillet i68d un Mémoire 
où l*on afièure que les plus iàvans Mé- 
decins deL^fleTO^è fouvenoient point 
d*avoir lu une découverte ièmblableà 
^Xifi qp^t i'jQti m'envoiott :c^toi^ celle 
<Jf*Wiê pjfi«j(^,<çai avôît' été trouvée dans 
Xuuru^ ^ &qiii avoit caufè de grandes 
difficttltei d'priner. Cependant nous 
voiqps ici p. ly.qu'one ôlled'unMat^ 
cha^ de Wariovic morte d'une reten- 




* Vn.Uouv.ie Juin 168 j". art. 7. 



>74 fiom^i iie U kefiAtitjme 

L'Auteur <iu TéMtm àt rêtmmir t 
obfcrvé 4}ueles figcs-femmcs cPElpi-' 

Kc4ffiftpi$^ aux Ayfmkktdtfitnmtt f»é 
nfAkpMiqmmemëUsc Ec^r dèf iât* 
decàu. Il txifoit puiijoifterccque novat 
liions ici p. 107. qu'en 1673. -oncxtii^ 
lia pttbliqoemem ks Êges-ftnmiés ^ 
Coppetlfaa^n , & qirélies re^énfi* 
rcntaflèzbienpoQretrôdeclarées capa^: 
bles de loor metkr , mais qu'on ks trob^^ 
va un peu Ibîbles fiff l'anatomfe , de fî»r^ * 
tc^'on leuronkxmad'affifleraax dîP 
lèoicnsde M« Stcnon* Barth<Slin ajoo^ 
te que le RoydeDalinémaric avoir or^ 
donné depuis peu que la FacuHédçMè^ 
decine dé (jbpeohâ^uen ei[arnineroîr 
<c inftnàroit ks (ages*femmes uvadt 
<iu'clic3 entreptiffent cette profeflion ^ 
cequieillànsdoutettfi règlement tres^ 
loiàblè» 

Nous ^ùofs raportf datis lt% MotH- 
belles du môi&d'i^t t^&^.q«i*Qn^m>ît * 
oui pkupcr ua^enfànt datis ht ventre dt 
là mete. Qodques incrédules traitent 
<:eladevi(ba)tnais onvotticiphEifiem^ 
eiempleside ce Phénomène p. t jb6. Ife 
traitent encored'^me^lus gmftide vitkm 
ce que ODUs avons Taportéd'tene . N«;rt 
qui fut nourriœ & vicî^ ^ttti !a.^f^. 
Qu'on life la page 16 3. db cet Ouvri^, 
on y trouvera tkià diânitc d'aatoritei 

. •' * ftr 



des Letins^J^emer itfSV: ijf 

on y vemtetr^^rédtieBodiniifiuter 
qitedfin^ feiViltedc Hàtmcfe Piarrdîrtài 
pelfre]!iiMitqiiîi4>re$ l^dx^t dç fit mère 
^PàtàvLfbit a jfùccef- (b^i^cxîl^ fcche 
coilime uh os j lui fit venir dir lait eh 
ibOiidance, ncft'feulcnteht^liS'^e'jOny 
liott¥era ceW &qiidques autres f^tac 
iMme iiftttire iatteftez paf U célebrc 

le plaffettrs iWnine» qui onfnourriclfe 
te^ lait leurs ftopre$ tn&m , & celui 
dtt itafiltirs filtés, mâis^lte^ de nom 
'fciPclRt'ftton le temoigttigc d'Auteui^ 
ginre9,'le(^uéfie$dntet^noarrièes. Ïa 
%flEertacion de M. Fràncûs intîmTéè Sa^ 
^a Me^ca ; Lac VkjrànH , raportéc p^ 
éçfH .cft incrvcîlleufcmetit curiaifc. 

Je ne dirai pîus rien flif 16 î . fivre<^ 
,ee volume firi6n,<p^l.éft'<fivififen,iï-. 
'SeâSons quIft4*aport«tiiuxpàiftiêifa4- 
tttrdk» •} w*mofeiawKpâfifotff?ïy Re- 
lises , i la conception, anz fJiuâès eokh 
chc« ,*nï accoucnemens difficifes ^ aiHC 
cnÂintemens,aux^0f*,atni: niolès,&: 
aux noammeles, . •- v - 

Lij i:livrec«nitreçuèîî*sdWcm- 

foâ- <MWS ïa pf*aratibttxîeqaâftîté 
'de g^ifi^ès , «PÏ^is d^isrbf^^ 
cha^-tSpcce dé^fievrcs.- Hyâ^ des 
. - H 6 (^ 



■ &^içiUBs qui ibnt; fort tcwçmigilj^^ 

.^iPÇfi^e vu à%s pcrfoançs qui Qnt eu k 
JÈibquçt 3. ou 4. ^ces4b fujf t^. QeU êfl 
.pcut-êftrc ^oin$furprçDantque}*%y«nt^ 
^jtUf'edVtie ,içry5inte; Hullandoife qui 
^avQit etc cp&ipn^e dôiis nn jardin Ion 
..qu'on lui e)it vu 3. grands charbons fin 
le corps durant l'horrible peûe deTao 
163^. Elle ne Ibngeoit qu'au paflàge de 
Vautre mçnde ql^nd uu jeune garçon 
,qui rainibit, {uiç donna pour tout re 
JHiedeleseçfï^i^aââmeri^lespia» tendra 
;dont H fût capablç^, & Qonxç^ jH, Yi 
iou'ils.çtoicnt de quelque! vertu , il cul 
* loin pour les mieux réitérer d'ullcr cou- 
cher toutejS les nuit$',avec cçte peftiferée 
' Elle gucr4 parfaitenient , âf. pour lui il 
.3e i^^ trouva point iucommpdd Gàz 
it Élire uà jolj Poème ï^ûn à Vincept 
!f*abntu^,<ïu'iI<kdiÂ)^Saii^ & qid 
j&it imprim< a'Hbfiibouîgrpça dqfçms 
iipr^s/ On le vçic^ip tout du lopgp- 
viiO;' XÀ ideruieije partie de ce 2. li- 
vre traitte de la rçûgoqJc, & de la pe- 
tite vérole.* .:.;.fr. 
- ^J>:^3B»»JepriBdpal«nf»^^^^^^ 

!?rW^r,V^6/«Pè9îf^e*8ltiîfiWen^ 
^jou^pioi^s j^çs ^pj mpmsfipprcjBan: 
jte)k^^'lèf autrp's*; On y câ vpk beau* 
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.coup Gir.h.wKxa , & fiii;.la.goute.%ç 
Roy de Polçrâe/Vladitus 4, a été ua 
. des crus ^gran^s goûteux de fon tems , & 
celui qui a. eu recours à lin plusgraod 
nombre de'rcmedes. On nouscndoii- 
ue icilalj%, où Toq voit entre autres 
Cçlai dont ^UQ pay4nde Pn^flële ftryic 
ppur lcgu£tir. La. i. fctis ce remçde fit 
uhcfifètadmirable; laz-fbisilnefitquc 
j>cu de chofe , & la 3.1! ne fit rien. î^ 
diroit-on pas ii on vouloî: imiter la Phi- 
Jofôphie vulgaire qu'il y^daijschaquc 
corps un principe malicicuï qui tache 
.de fomenter les maladies , & d'ênerycf 
Jafôrcejieioiis les remèdes ; qu'on lui 
en prciênte quelquefois qui le dêconceç 
tcat , parce qu'Us le prennent au dé- 
pourveu , mais qu'il (c relevé de cette 
iarpriTc' , qu'il étudie les. forces de ce 
iiouvel, ennenû,,|Sc que les ^yànt bien 
conuf s jllcs aitaquc à propos, a les t,cn- 
Verie ? il efl certâip qu'il y a plufîcurs re- 
med^S.qpfônt^rand bruit au cpnunén- 
icciBcat., & qiii tombent enfùltte dans 
Je mépris: Ladiflêftation fuf leshyda- 
tidcs quiconimenc " " * t 

bonnfipJcce.'.Maii é 

jCoâfciî fiaprémc ç i 

iijit hor^'dc Coui-'ô 

iïC^'que Jcs'Jugé t 

cootj^maie coma : 





tj% KùweUes de ta 1^/^Uqm^ 

trc, cet Arrêt dis-jc, quelque judîcîctt 

Su'it Icmble pourroir devenir le fejct 
^ 'tin difficile problème entre les niairis 
de 2. fabtfls Àyotats , lie' fait eftqu*une 
ftrvante qui àyoitrcçu tihfbùfietdcfii 
maitteflc en etoit morte au bout de j. 
jjours. Les Compilatcars ont rapornf 
je ne iai combicix d'exemples de fout 
flets* qui ont oté la vie à un homme. M. 
^ygcrus aveu un chaflëur dans l*Aut 
trirae condamné à uneprifon perpcturf- 
îe pour avoir donné tin fouflct qui fit 
mourir txxx le champ celui qui l'avoit re- 
çu. Pourquoi dope ne pis;cc(ndamner 
;cétte femme qui avoit ïBtifîèté fi ftr- 
vante dé telle iortc que ta njvrt natureSe 
i^enenfuhit.Oa repôdrails doute que les 
juges conildererSt que celbuflctne catir 
là la mort de la feryantfc que 'par acci* 
dent, favpir parce 'quVHeeèLnit outrée 
d*tihc colère étouffante. Ç*çft .aîrifi que 
le même RâTgerus jugea^e le Ibnflet 
'^*\m mari ayoitdoniié^ïa.ftftifhc. fk 
qui fiii firivji S.ioursafM-esijt'tincracntr 
jtncntd^ iàng 4angçrcuï , ft*avok pro^ 
;duît ccteffèt que ii^minjcraùlè eloSméc^ 
'<f eft i dire giril avoir jette la femnft éh 
tineteflefeargnàti^n^^^^^ qucT- 

"que veiné df s^ poj:trine,Mais oU àtiroît 
■que rej[)Iiqucr îcëïi.W[. Bonetraportc 
auffi ptufieur^ remarques fhr lés venins-, 

& 
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liir les antipathies. Bien des gens fepcr- 
%raâeiit que perlbnnc n'a le paih eii hor- 
reur',- cependant on nous parle itid'ui^ 
Bourgeois de Nicôlfpurg, qui n'en avoir 
pumai^erde toute â vie ,ej'cq>té dan$ 
le degôut gênerai TO^melOIiguefiçyre 
Qoartetaîa'Ç'ottcau^. Alotsils*acc^^ 
tunoia à en manger un peuavahtl'acce2L 
£cle fit même goulûment, 6c ce thtll 
Ion grand ièbriï^ y mais étant ^eri ij 
retomba dans la i. averfionq[tL*iiavoH 
eue pour le pain, M. Gaflèndtatemar^ 
tjaé daiis rctidfoit'oà il explique les iq[. 
hioiens de l'epQchc qu'un fowàtdérar^ 
inéedeGharles 8,ne conimenca *d*aî- 
mer lé vJn que lors qu^l fut laifi dé la fîe^ 
vre. La plupart des hommes en cet état 
là ne trourent aucun plaiiîr à boire du 
vin , mais ce firidat nV 'en put trouver 
que dans cette ciiconj|anee. Bmyèri- 
ntts témoigné dans le i. ch. du 6: llv^ 
iere ciiaria quMl à VU itnç fille d'cnvirdû 
16. ans qài avoirunc û g^deayerfiQ^ 
pour le pain, que fi on en eût jette ta^ 
feitpetidansit petit lait quîctoitlâ len- 

k ncautîture,.onreuftprovoquéelvar 

mit. Je icm&oit que cet Auteur novi$ 

eut 'dit consment cette âlle cointnù- 

' xrioit ' ^ • ■'■■■■ ' '- 

* M. &nei afirtt âa exémjfîei s£èx 
cmfirmci f> 611. 



I^e 4. livre contient les. f^Tfalipomrr 
«ex, c^cffd.dire kschôïcs qui avoienP 
cchapé iM. ISonex. IJ les range 4e telle, 
^manière quelles fiiivcnt; Tordre -qu'il 
âvoft ôbJCcryé danç les livres procedeiK.i. 
&'c*eft,Jcî (ju'il a.'in{eré,4es rexnarquel 
5u|yJiçnnçgir<foib]B propre fond b celle- 
ci j>ir ej^plequèrurinedes idleriqucs 
^^allunic'ir da la' met fur le feu dans ua 
vafc, comme le pratiquent bien des 




convcrfirà'eiï yapciicy Iiei.âi*fli^-tati6itf 
qifQii npUfS'^Qnac yir rajrpphie ^ ïur 

celle d'Arrms ^ 'meritiem -d'iCtre Wcâ 
ïeûes. .On nous confirmé par plaficursr 
çxçlfepks ce que nous avons raporté* 
.aîlteurs touchant; la vertu qu'opt les 
mains dVnmon^cdîflîper les tumeurs 
tooiiellcuiê^, ^autres. Mais. qui h!ad- 
ifiircrbit ce qù'qh lit dans îa. page 610^^ 
<àu*il y/ a des -gens c[vun,e fiprpîcnt oi«r 
ïfe Vçn de quelques infErumensdeMué- 
;qué làns lâcher toute leur urii^ç. Tel 
^etoit ce Seigneur f Galcon qui ayaaf 
raillé en bonne compamieq)ûçl(jii*ui|dc 
l^a trpujpe en fut pvnûdeïa n^méçc que 
Je m*èn vais râpôrterl Pendant qwoa 
, î ctoit 

♦ JSfcirt^. £0^, 1686.^. 1 178. /, > 

t Sc^Jfi-ex'erci/. 344. 



ilèrta-t>iftffe'à*dii av^gle de fè tAiftrfîS*- 
rière' lé •GéftilhèmîTîc , & àé^^v^ 
rf'aiï îttftrumenfc. Tom auffi-tot IcàçP- 
•fotis -dê^k taMëftiaiibAdé fSTcé^ièdi 
* lès^ jiiKbésf dçè't*i4tfel sNiiii^^ 
On ajoutc^<«t'lhy Wîn<Dw^aa*fîi'Sft 
ItGëqéï fie àm\imxi:ètùMkMaxfi 
:isé§-d6thrau?â ëB éè pays^lim^'.ècjt^ 
feraerii^ d%tti»^fôrcè»u'a: étoile 
fepolt ff«i rà^oitqa'priMèhWdeJiia 
•otef Vret objet dedevant ks^i^x. Ck& 
'aifta beauédtip ï)luslott[gue L«iîs VU 
'YéscpxfriX)tisà{*eri(tau!!Vte^j;'de Raiâ|à 
-qoel^ fttnott\^f tiûirfaià^(Âaprç^ 

t^ièSlM' W^ lia ttàchàife dfcïTioicnmt 
âl'un ibjtkl iÀèpaiâifaie> dé grotd^s 
aoffi bieo que de ces choies <pie nom 
lipdlcms lœûhttes^ ^ & iôutçekpre^ 
lViiti€eeinnni4e&cmftrtt^â^n. V , 

• •^Ledertiitr livrede cetome cosnorend 
pliiiioiirs nattes bons £ecaeils> Uifpofè^ 
félon la divifion ordinaire drléMedÀ^ 
ciné. Ce& là qu^'lon trôaweraiu précis 
& Un abrégé 'des plus belles decèuveit- 
tes , & des pius remarquables opérations 
que Ton ait iàk en ces detnierstem&foit 
% dans ■■ le re^é^ *de$^ vQgemar /des* ani^ 
; inttaxV& o^s niinem«x,>feit;«n>Chy* 
mie, & cn^Fhatituew^ Qh y voit^auffi 



/^^y'^f^F-fi! ^9^V^ 




n%yf^% pa^ çfé p»çé« f n lci«: )(«|, 
«P«WFrMt;te*5TOr<lilfgWt.,;.f: 'J 

Mms^Mf \4m^ wfi^ « ?. A wr 

f9mlfu0 fimuiàêtêt . tuàmmu, Mkmr 
iccneuCam aff^ndwf (Jv^ p0i?m de fVt 

Npua nttpQdQQi Qfilbre de Meckcir 
neqm vient d'eûre public à Patrie, & dost 
nous paiieroDs ftycc çQçadue de$ que 
nous Taarons l\i. En v<Mci le titri;. Dij^* 

Mçft- 



jtùr sa Âuttùr; fott âiiiftfe. il ^Wia 

idVbDsd in S. l'IMoiiq & te|^iWilQli 
«sas l;à à E^v&^f fitra^^tiKlf^ 

éiic::CQ:rfemit il à'ffifDiiliit |M4»d!«t 
i^n iipicu Mois ifiiè^iiof fottbftMt^iV- 
i|»0t iâitcmrif iBÂivi^mM !l>es^ 
ifTB MedMîbda Rof <c Dimit de te F«- 
k-Cttltédc Med«a)fie «coic r4ube«ur4« oei 
Oavra^ç , M. Mei^otfë déclara i0â^ 

tme -5.,* <*ftt: dam cfSje-aqttlI .„ 
itti avéftHRment au leSbènr' poior' ft jV- 
fiifSé^ par pl^fîcurs failbàs contre ceuî 
<îè?fepïaigh^éntdcce*^<il ne daWît 
1* îa cure atffl Wcn quela théorie <te 
châqoe maladie V^fdçmîcrè, Ax\ co# 
incnocment il annctala gueriïbn dè*s 
ficirt-cs itaalij^çj avec leur hiftoire, maik 
ce fiït àcaoic qœ cela lui donnoit moitn 
d'eîf^ûer en ahrcgé les principales 
^ ioixThcrap<iûfi(jiiçsd*f%)Oci'ate&dî 
G^ïtenfiit Icftueflpà tbule la pratique 
gêiiefc^k dç !a MçdiçrnV. îltcnvitd^dé 




:i$4 NmilkêéMRiiaAiièfu: 

JVIQ JMtre • 4b C-aàré^feBà - àmphBmdà 
5Îuf0|iitt)pnmai:&Ptei8 àXbaihfooiv^ 
sq^ i^* ^tià<piéc ÈiBki aigrement fil ; 
^^Mdowkitffïkië&mtle nom d'H«t 
tki0imS9mé*ii^ &xlefendae vigoBïciii 
ffi^miM tOui'AKffli^&t psr ibciiA«èac, 
-6f%ÔH^4fifmis>;çettgmps^làoa Uii«iil 
SmMPm^ mtiii^^MBL voit cette M- 

JUi4C&.tfâroifffcip«citt: etijfidtxe ; c'q 
i,QeÙQrcy ^6 les 2. DiOcftadoDS ip 
j>i:i9)ées -depuis peu doivent être y^vsr 

!. I yOKinmiltttre Inxcpde Medecineiôcc 

''Çafirif , praJiJio. militmji^ûûi Sylvét4^ 
;w iff mtaJkUisieratrpr^fiBo Mtdko ^iii' 

fieç nm inivi^ijp^ni J^marckd GarQli J* 



nenottseftpasbofliblexie nous étendre 
prefentement Uir cet Oijyrage coi»/»^ 
nous le fouhaUeripns , & commq W^^ 
le ,ftrQns, dàiis^ Içs Nouvelles dii. ^^^^ 
îprochainr I^s çnxplois gp-'aais^çet.Au' 



Aa&d'imeJfois réntiUt^cfobtlâirre fuffi-^' 
imment; ârivvâfitOttsiâfaâiM^ii p^et^ 
|b&<iel cet CHtvis^. ^i : -* 

, '. f : -• :} :.:; :^ i î/: :; > : r-^ .. îi r; t^ . »-. -u t .• > • > 
U' r • >î^ ^ - ;iJ. .V. ;..Ci; •> . ni;-., j». ?) 

i^- .A R T'I G:L>Ei Vifeio jt 
V « îij . ' . • ' r .'< ..',») 

tAÇ^tPrMes Jcfjkifettrt. TmeIVÏ-^mt>^> 

-;«wr Jif. Emtf^ A Paris.. diÀ ÀmJ. 

Dciallier & fc trouvent à Amflip* 

- ^nmchcxj WW%ang iôBànju ifol. 

I^Yantdeja parlé des 2 premicr8r.:«>r 

mes de cet Oimageno^is coihnKii^. 

9>Qs cet aiticle.par4renuir9ierque4es'3i 

^Qltei^ccmtiienët/f/ Pwaenmdèmiiei'd^nm 

^i^tt'ils ajtm eont 0t /^A«r o8^|Mir?i4 
^ ^àdfrefmtcipdlfmem mIiatiin'^T»£fi. 
f^fi^l , 45" en Frm^fois. Celai qui pactoMT 
j^u dfuisle 3. irolumeieft lerfiimeiix 

^^321. ou.z32^i.'I>etôas>&s^OQi^esi 
^n'y ca;a;^oint;qm ait fait aataiitndé 

^^ c^e lajGomedie vk-lfJE^ifcrs ^ 

. . .^. ■ ■ ^^^, ..Pur- 



If pl^pait^ Oilâ^^a ; om ttomédcfe 
défauts plus eflcntiefeu^que Cei«ili.yl| 
ont fortement écrit contre ce poeincf 
non finsctrg reftitc^ par 4e v4go«amk 
defenièurs de Dante. Le pis eit qu'ojf 
Pa fbm^gotf néirettejln.vèhtAl#iierdW 
que. Son Traitté de la Monarchie a ttlà 
mîidaiitnndcaLdeGta9èiK %.^emm 
tkm fiiffdml fielfm fart JÊ^fôùj^Md fia 

.. Betou^aedoptSifaiEpoiirletitti* 
tre fournit un article très commode ^ tar 
comme il fe mit m dtmrde jetter su fin 
Icspoelies qni:etoictitd^s w mumn u k 
fin iJilmtdmigf^afbiLéaa^ V/ca- 

teur de piq^firBa^cn led:pastcs*ifi<H 
éèmest qû' a imkeilt j^s ce ffeu^M^ 
lèiiv Nmii^nvnofisicic^u'aittetmdi^ 
I^MniacxxinftJcoiioiâbitpoiiit eaùàn 
tejpoeàie de SHim btûiea^i^ AqoolM 
USmeé^'V'ta^ teààoàmx hosàDe 
ft^»e&d'ctttMagicicii^ canm ^Gar- 
dimloand Caxiomkd*mlU^ 
BdRlâw parftn itge perixiada avec me 
tdtefitétel imniQt Gdrdbnt qui aeté 
depiQfrMpefi^iuleapm d'Inaocem 6. 
ePknattitic&oîiiadDQaé àla'Mâ^ 
f PéjfMafminvit.Pctr. Si 



ni «*feftcott'{f lèytift(âç\é pftterïdiie' 
Wsigîède Virgile ^ffGervàîs deTâfe*- 
feri , il ftm tvOttftr qw le» filble^ ïts jAof 
Mitde» n'ojit {>a^ ^béfbm pottf » &*lr[C* 
Hier iîam les eljtoi tP^é ^cbHréW pàt 
fegraods Atitettfs?étt léffét jaHriâMrhbÂ*- 
len'é été élttsittd%^de étôîanc^ qtîb. 
!t QdctaH, comine a ôftiitff dè'ytMr^ 
telalc6hircdefonlivrcrftfd«V/ imf&a^ 
irir. Cependant eonAîcn y a f» en de 
jeiw trc^ doijflderàblw qtn OM ptît :Vijy 
ptefotrttwM^cteti cotifi)mm& Ott 
i*a qaPilii^lbft Apoto^flegtti en cftr 
tofértgratrf noJïifare, «'cmî ii'oiïblie 
[**lecottteque<3ftidendttrônt iftfttt- 
îflir les ' tmttvfifti ^^J^^^ fiminm & 
nnjbutrn imptimëes i Toûfoufe' Tau 
If 14. Maïs fîd^Qïi Coté Pétrarque s'at- 
tacha de telle Ibrte i Tctude de Virgile 
qtt'il ettdéymtxîdiettt i éndi^ai^s liicm^ 
brcsd\i'ficréCénegè,-Wetit'])ôhît dçf 
l'tWfè'febûDhéwatpfeft^ré pat' cette 
Itôiife à^ftire de très bcau< ters^ car 
c*elt p^d ^è chofe ^ jfortp<)etif!é de 
TAfti^e.' n èft traî' qu'a eii fiflfWt un 
tiS\3tâiitî^jttgciftenr, '& Oûll prefetb* 
cet Oairnigeli H^spoefies mliérmét. hk 
IWte!téiPapoi«ftîi^dit'ttvl^ 
ayons là )in ejemplé qai noù^ ntohlte 
9i^kB écm$ik ne juge pas totijote fti* 

nement 




nemç nt de la di^repse^q^iiè mmve ei|f 
tre&$,'prôpros€Q^pa>fidQa$. N^^ Âùlrt 
let«4€|Tieur e d'accord qiie Pétrarque Qn\ 
Wfi qae poète ne dévoie pasprefei 
ipii'Âfrique à &s cimolbiiSr , mais » ,^ 
qu'il ^dja le fiw ei|;^Ert qji^hpciuiiç ^ 
&boi;rÇhrçtiW{lp^|x;c^'a]^$ ''^ 
poème im^ier* raoïp^a^ 
CAfàpU de iuà'ff-adutre . . * « . tntt cm/ftffit^ 
fareUled celle dm ftf fieccsgalamet' i 
m» cmvert Ufaeedepjùsfùn changenutu 
^i^fqi^ÀUfndefifjmrTjj^%j^^vj^ 
rite^ ^'oarapQÇedjç riaqcocîlible 91 
mi^diM^afl^ meinetiOFOieat tt^ 
ujçjês'Ypulqisniarquqc', îliautiji ,^ 
lSU,n^epit;qiïe lCj|c%urd^figuiç .gu^ijjf: 
a dans ce Recueil de, M. IkiUct ^<^ in* 
finité de chofè^ qu'un Journali^ M. 
iaûroitiàirefèntir. Celle ci neibra ms 
de ce nombre, ç!eil que TC^f&de M* 
tiçaus; ^plaiçê^p^M^ fes ^iutsî id^ïfmt 
Helin^l$f>nfk}etç a. hverit^pouif le, 
â^cleoùilayocii,' maifiunpf^tropià' 
tynique« NI yKi;|ua ayoit ayo^me ce 
Mo|àe étoix le prepiier. Auij^ dçs. re-, 
vcries qu'onaiaii ipurir fiir, la Necro» 
mancedeVrigile;, mais if db^jig^d'o- 

aitqp:Helu)andn avoj^.jfai^ que}^j^ . 
pier dM.autrc^ui^ur. ;,n , ^' ., 
JLie Xf poète JElpaguol ^cp^l^ 

Tct 



des Lmrtu ^Février 1*87, \%^ 

|et nous parle «mf^4iir i^fiede vers l^ 
fifi & s'mppdlok }eaD de Mena» Il etoii 
Batif deCordottë^ & &'iUuft vécu duns 
«ti liec^e plus4)Qli , il auroit pu ^rejKire à 
QCtte vill&l^ûice qu'elte po^fedoit ipus 
les Ennperem Romins. On vitpiïroi* 
ire peu après Rodiiguci Ona mi pafK 
fQurVAvii£XxtàtJa€clpftà»e^ l^ragieQ- 
tMdieaeCalliâe &dc Melib^c. .fiarr 
«hias grand amateur de J'Efpagooi Ta. 
ttaduice i^l'!apAlrte(m. le titre çnçrgt^ 
^94e de Forno^hf^didafçale. Coixiine il 
aSifhmdetemireffei^ (kh/^me opwionpôur 
kt Aatearffur hJmeU M 4 $rAv^iU<^ il né 
fiÊiépaini(mcuféùJfi4ire que at Ouvragi 
Bffogml eftMi^Hvrifouf a fait divituijSL 
tmduâioa Frauçoiiè qu'en fit Jaques de 
Lftvaidin du Pleâis Bourtpt a été im* 
fâaiéc plus d'unefois , mais elle qc fait 
point avoir de. la. Celeftine Tidéç quç 
&arcbittSiiousfen:a voulu donner'. Pour 
oc qti «fbde UÂllemague le i. de &i 
poe^esiqui ^ït reçu iat:ouroime poeti^ç 
fenomme Celtes. Ilae^^i> Biblioth(;%^ 
Caire de^ Empeteurs , il etoii né à Swia-e 
ftrtfûrieMeturaii 14S9 .&cefat Fré- 
déric- '3. qnilèCQitfoap^'à laibllicitati- 
OCichi Ducde.âaac-'Tlipina^ Moms ^ 
, tera.jpoeftié4es.AliglQis^uip^i^4fi^' 
ctiooueil, •. ■. ;U >.",..<; ^.-:,/. *.j^- 

* * I nous 



tço KanfiUa de Un^iAU^ 
nous -en difioa^ qoelque choie. On a; 
(fît qu'il etoit bâtard & qu'il a fait plos 
de fs ^iUe vitrs. II a été Genoaldcs. 
Carmes, &eft]iiortïcmsL£Qiiioraa 
If 16. l^lnmbommtTriihemelcSaiit^ffài 
i Virgile pour tes vers , & à Giceroa; 
pour la proie , il dùutememe tUi fCa fonifi 
juffd0^ dèimier. Ses patriotes lui m| 

Tterfoetiàity aufirefi^ à P^âidtçelUJk 
Vimtt. ^foisphifieiRrsdeiès Confrerer 
de Religion n'ont pas trouvé que gc ait 
aflèz. Pierre LucéMsemrei0fMturts:$^a.fik 
t^tmfechtrÂedomieriesniaifquesfuidi^tm. 
dérindifffunimfmiiHmik vûtrqiaeroa 
eufi eu M jiardidiè de comparer un poen 
tePayenàunpôeteRetigjpeux, ^fmn 
cette raijm feule meritûit d'avoir ta ^loM 
hauamf flm élevée éjm celle de Virpkp 
IHk. jB^Uet fe moque-un peu décela, 
& artéi ' âvok «porté ptuficm jii^ 
mènerai iiedornientqû une: très pedto 
iaée de la Mûfe de et Cs^me , il lelooe 
âài{ele ^Ul a^airfareitireiian^ ftidptettt 
n^r defe» fieétfs^fottr la ^cifiéne Eccl^m 
JHfijtie y lefir^ice!ir la i^Ubr^i de Dseu. Il *• 
jdutefavee hcnXiiiÉiiù^'ii&ta^^ a 

fûfetiet'eécméè^e PfHàiifitim aif Ai0 
pMjJer les Styré^âàbio^Ma&toiiaii a Jf^ 
bliécs centre 1er aêùf de PEglife ^' ôcxfoieio 
Û!tiBMi4é9tiUmÉfQt ait orâcàméla 



des Lettres. Pewicr t^-j^ 1 9 1 
fipreâioa de quelques^ unsde &% vers* 
Ce poète a déclamé fi fortanent contre 
ksdefordres de la cour de Rome que les 
Controvcrfiftes Protcftans l'ont cité 

Etttctre ipille fois-' Il y a iàns doute 
n des Gatholiqaçs qui trouveront 
oct^ liberté plps pardonnable que celle 
91e SxcmaaAx s^efi donnée dans &i 
coache$dela5. Vieige,oàr<Minevoit 
çie des Dryades & des Néréides , & où 
fc hatfk delà faiieà Centre du Jourdain 
f^ Je mfflere Je tlneamatim. On 
^idit ici ies varitet or peu fortement , 
*i'an.n'epai^e pas 4'Ariofte qui eft 
*onîbédaas les mêmes badineries juf 
^esàÉure jurer Dieu par les eaux du 

Oaadc lapeine à pardonner à Fra- 
caftor le poewie ^'il a compofé fiir une 
wechamc maladie ^ qu'il ne devait trai- 
^qu'en MedeciïR S'il-eut gagné beau- 
^i^ d'argeitt à guérir le^ débandiez ^ 
^«tt pu dire qu il auroit voulu témoi- 
gner là gratitude ea dq>k)iant toute là 
^crtupoetiqueferlemalde Naples, & 
Jûrauroit peut être dté lors querocca- 
"on fe iferoie ofièfte depatter de c^ Ohî- 
^cn qui ayanteté repris de ce qu'il fe 
J^oit à genoux devant la flàtuë de 
^narlesS. repondit qu'il favoit bien ce 
Çiilfeifoit, & qu'il n'y avoit point de 

I z Saints 



Saints qu'ilettt en plus grande venei;a^ 
<ion qu'un Prince qui l'avoit enrichi ïn- 
dirçâefnentp^lajn^ladie que&s So^ 
^ts gtignerent à NapL»s , mais Fia- 
caftor eierçoit gratuitement la Mcdect 
net Quoiqu'iljenlbit(à/7j^i/ft^e eil un 
pocQie incomparable & qui a ravi en adr 
mira^ion les 2. Sçaligers, Sauuazar^Â 
plafieurs amibes }i^eslever/:s. Il voulut 
jcompçièr un^utre fioemie , & il chdft 
pouribnfujetlesaviantures.dtt Patriar- 
che Jofeph, nuis il n'etoit plus tems 
pour lui de.âkedc$ vers, & il ne trouva 
plus^n lui ce feu & ç^te m)t2le viguem 

3u'il avoit jeuë pour ttaiter de la vérole 
1 faudroitetre uien deraifonnable pour 
comparer ce poème en quoi que ce fbit 
avep celui de Jean de lai Cala it latidilm 
psodecaftiaB. M., fiailletn'en parle que 

four en deteftfrr la mjpmoire)& il ditque 
ïitn f^eftfervidt 2. moienf 4ffb;( off^^ 
pour punir cepofinœin&me.. te i..tfi 
cduiac (a difcretkndes CatMiqws qui m 
Jêujours eu ttes ferfuade;( quelafumnm 
la f lus humiliante f9Wtmtneckayu livret^ 
de r accabler fius k fil,eHce £uKie. eterifelU 
^^^-^3? ^P expprknefi$mtAmf iet jmf 
^ue la rejutàticd^ pu l/t cûfufanmatim eç^ 
tante des écrits les flusmechanH eft uatjmrs 
Jangmufsenfe qu'elle n* éteint f as en nous 
/a cuti&fitùie ea^rmoijhe ce quijd mérité U 

çen' 



tbs Lettres. Février i(î87. 19} 

c^andamnMtim. Le 1. eÛ ce :{çit extra^nf* 
Salaire que U fluparf der Froteftdm ont 
temoiffncpour révéler la turpitude d*tinhom^ 
tmeJone la réputation fouvoit impofer à la 
fofterké. 

. Lies articles de Buchanau^e Ronfed^ 

de dU'Bartas ,.& de quelques autres Poe^ 

tes lions pourroieat fournir bien des eu- 

riofitex avant que nous paf&iiions au 

4. tome ^ mais il efttemsd'ypafler, & 

nous le ferons ei!eâivement des que 

uous aurons dit un mot iiir le Gunocns 

fiimeax Poète Portugais. Son Poème 

der JLkfiadcsj ou de la conquête de» In^ 

des eft Gxi chef d'œtrvre. Il le fauva 

lots qu^il fit naufrage en* revenant de 

la Chine où il s'étoit réfugié cmignaiit 

quelques Officiers qu'il avoit oftènfci 

aux Iodes iw des vers licentieui. Il 

liât dr irmam, gauche ce PoenieM»- 

dis au^Hnageôit h qu^il Ydtnoitdefa drci-* 

te. G'étoit un homme fort laid & qui 

avec le plus grand cfprit de Poète qui le 

put voir n'évita pas le malheur de fc 

voir réduit à la befece , & de fortir de ce 

monde avant que ia réputation s'yfuft 

et^lie^ car 'ccn'eft qu^'apres (à mort que 

l'ona^rendujufticeà fcs. vers. On- lésa 

traduite cti pUifkurs latigues^acompa*' 

gnez degros cômentarres ^ dootiks plv& 

cdrïderabics ioc &ns'dome ceux d'Ema^ 

I 3 nuoi 



IP4 NouvtUesdelaRiffibli^^ 
nuel Fana de Souikimprimei à Madrid 
l'an 1639. en 2. vol. in foi. Ils forent fbi- 
vis un an après d'un autre volume infiL 
qui leur fevoit d'Apologie , & T Auteur 
laiflà en mourant l^nnée 1 6fo. huit au- 
ttcs voltmics d'obfervations fur les poe- 
fics diverfoda Camoëm. 

hs 4. tome de notre Auteur com- 
mence par le fameux Tcrquaio Taffi^ 
qui efl aujourd'hui en foffeffion du.L raing 
ftit tout. hf pactes Italiaù. Lies partions 
de l'Ariofte quelque' ibutenus qu'ils 
tyent été du jugement de l' Académie 
delà CroScsLj ont été enfin obligea de 
céder leur pretenfioii aux partisans de 
cet autre poète. Quant à ceui qui ont 
préfère ou égalé pour le moins leTaflè à 
Homère & à Virgije , ils commencent 
à n'avoir gueres4 apuy, à <pioi fins doa* 
te^ne contribue pas peu l'aitct'foa- 
droiant de M. Defpreaux qui traître de 
Sotf de ipiàMious 1er Comtifans iff In 
Jdarauis conoiffèurr éjuijemblempefirerou 
opfojer le clinquant Mi Taffe à tout Par de 
Virgile. Le jugement d'Apollon eft plus 
fevorablequecelaau poète Italien, car 
fiir l'accufai ion quc^jle Cafld vetro Ce»- 
fiur gênerai en thiped^Officifitr tout, iet fu- 
jets ittPjjriMjfe lul'iiit^a d'avoir defcbciJ 
aux maxin»^s d'Ariflote, il fut dit, 
qu'on ne pardonoii à celui ci U témérité 

[ _ ■ qu'il 



des Lttms.'PtVntX l6iq. :J95 
^^''#/ avoit eut de faire fin Art foetiaue.^ 
^x'enconfideratMndefmann^htfdjr de fa 
féàiofpphie^ &qae la Jeru&l^m délivrée 
Xcrok déformais la règle de tous les 
poèmes. Le Boccalmtd^ qui Toa tient 
«tte relation nous aprend qxjifi Taccuie 
s'aviià d'un détour de politique qui Igi 
ièrvit de beaucoup , c*e(| qu'il parut e- 
t'onnéqu'il y eut eu des perfoimes qui & 
fuflènt ingérées d'établir des loixdans 
on Etat qui ne relevé que d' Apolloq. 
Ge Dieu iut jalotui de foa. autori- 
té , & ordona qu'Ariflote vint .r^nd«e 
compte de &m entiepriie. Ariilote Je 
wiamdprebetide'pàr la Garde petorien^e 
mtfltifofforla MarechauffteMs^ Fœtes Ai- 
lemdnr perdit toi^te ia contenance, .& 
tdiirnala»ièveritéde&in Juge q» com- 
paffibn , Àpréi^qUoi.ra&tre iè cpnrïut 
comme je viens de le :iiiiie« ;, Mai^i^cpoi- 
nie le :éocaiIinliittribcKiit<mt.ce}^'jil 
lui plaitau Dieu^ëes Poètes , on^nç & 
cr<»t pas obligé de s'eni-apQ(tei?,à&sd^- 
. cifions, & il eft certain qu^ JeÇ;Crj^i- 
qoes «emarqnenl im\% la jetu&liun. ^- 
Mi9té^ ytttfidiêsl deâat^ qiù ne ^ p^- 
:renisex)6afcrs & qàe.i'Âtileur m^n^ 
aineé topteJa ftnilrtéde im ^m^^JAMt 
point icapaUe<âe cowrir.. :M: B&>Ugt 
nous donneur tout cela & furJAi^i^ 
du Taflè un détail curieux. 
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iJ^6 • NiOMùsde U Rejmhlufue 
de Bczc avoit coumme de Gjgncr 
Beri ce , & il avoue qu*ofi > ne lui a point 
conteflt U glêire d*4ivoir cté un fom 
dâf meilleure de fci> fiecle , mais il n'a 
gardt de' rcpargner fiir ces poefies 
un peu trop latcives dont M. Maimr 
bour^ en^demier lieu a fait tant de .bruit 
On fait que M. Jurieu a repouflè foitè- 
ment tous ces vacarmes , & Von vot 
ici un ou 22. traits de critique contre 
cet endroit de Mr» Jurieu. Lei autm 
Proteftafir , dk M. fiaillet y cm cm 
^ue Punique- mekn tk fimvcr Pbooem 
de "Be^eetoit de dcner À etr focfies le fh 
fre^iêjuvcnilia, iT de trâvrflir Uur 2a»r 
teur en fkiftnu pafprfin nom du grec en lâr 
fin^ irenrenierfkntfonfiimcmPdrtmeif' 
.fece ^4»iagrAfmne ou de^mttatbefe camm 
muf^/e^erroiu au fimd^^lteodatus (èbat« 
fémniks Auteurs deguife^^ II ajoute que 
ç'eft à tort qu^n aocuâ les Catholicpcs 
d'Of^oilrfaitféère la editnms de ces Vers à 
mefure (jueBe^e & ceux defs Comnumim 
travaHioientâlewpfupreJfien: car enfin qui 
efice ijuMdoni^lefmpàMites.cesfoeJisfi 
cé-H^eJi J)muf Grutety Hh£âienne y Geat 
p SiffftHumd'de taflriffell. jpn tous mu ed 
froteftansf BtnelifoHfinoufifiasqQcSca 
âgé de 78. ans accomplis donna lui mc: 
me tous fès vers de la mciikure gsace 

. . du 



d^s La^er.,Ftvviex 1687. ^9? 
4a monde, afinqailfuilbm imprimei 
cnlkprefènçc Taa 1597^ avec Us flus 
beaux car aàeres que Von jfàt trouver che^ 
ks Eficmtes ? Mais ceux qui favent qa'cn 
Tan I J69- Beie fit iaiprinficr un. recueil 
de fes poelîes y * dont il retrancha, tout 
cequi.poiîvoit.ofFeiiicr le.s preilles cha- 
fies , & que dans fes notes fur le l. chap. 
de S. Matthieu au mot 5>^^«'yj*«7i«»'i| 
rcconoit qu'il s'çtoit deshonoré dans fà 
jeunefle par des vers iinpurs , tache qu'il 
efoere que Jfes aSioas-àfes paroles aurôf 
çfeoée:, ceux dis-je , qui lavent cela Uf 
.croiront point quJil fejille prendre au 
pied de la lettre cette expreffion gpnerac 
le , touffes vers , & y comprendre meiiïç 
ceux qu'il avoit deteftex piufieurs années 
auparavant. M* Bailkt rend juiticç à 
ThcodOjTC deBexe fur d'autres chofes^ôf 
:^)resavoii^achcvrcetariicleil HO^spar- 
ledePontus de Thiard qui fiirvec^itl 
tous &$ QonBceres de la f leiade , & qui 
ue devinnEy eque de ChaJloa for $aon^ 
qu'après avoirplettrf^lefpechê:(defaJ€umfr 
ifi.i^defaMHfel^ inaispc fat fans renon- 
cer à ht vertu de hienlK)irequiparoi0bir 
^y$r^k infePaéSkie la ^itzc é fel^ 
Uayoit unxuoaiac oifâmjdifiùmtaxir 

i^VHiUilUflktnunquameduéeJf^'ffafi^ 
ht nantantnm Mieari verùm etiam frorfut 
^Meri^ Hpi. Dedîc à. André Pi^'Os.': 



15^8 Nauveliës de la RépiAlUpu 
hfplus grandes cuver j&ies mtilleurf w« 
de Bourgorne àoient encore trtfgroffiertfm 
tafuhiMdufèu^iiedevorfiû- Tousks 
jours en iè couchant ùutre /es frtfet orM^ 
noms die la jùumA m U ne Jouffioi» fuM 
itàu , il avait eeutume de- ioire encertià 
fot avant que de s^eniarmir. H ne fiai 
fourtantfdi s* imaginer que cefiitfar auaè 
tffèt ê^imemmjmce. Il jotiit d'une ja^i 
rolmflejufyiraPagedeio,am. Onaurok 
donc pu mire graver fiir Ion tombeau oi 
qui fut mis lûr celm de Darius i . A 
nom Royde Perfe , •?•« wàiu9 -sr^w» «*^ 

fàpur» > MLt tëlêf pifU9 »atXmf , pm fû^ 

te tioucûuf de vin '^ le bien pm-per, So- 
crate tout Philofcçhc qu'il etoit^it/lp« 
& vanter de quelque cho&de &mhW 
i>le, car hien'^m'il nUimaJtpétd bm^ 
mMn$im quanamVjiJvrfoitferfonm m4» 
faupâit tènit teu^ èr il y^amtiit'titd'faJt^ 
nUtable 'fiUlifet'tnetêit fjomtÀ9rtw^^ 
cùmmùdeV Mà&'&ns doute il y av^Mt 
dan9 rEvequé'^e ChaUon plusjqiieSc^ 
'crate. 

On lira avec piaiik dans la fbitede 
cévotairie ies rt9Coràécà&%>tx^1Ën» 
don^^ks poefiai«deVXMîrâtest^^itt 
TPfiéesxOt^^ ccànmc ikaft<$.avi(à3C{tteâr 
té tard à traduire^ IdPfeautier , delà vient 

* €bmfm. vie; de Sectif., ipo. 



du Lettres, Février 1687. 199 
Davrages. La plupart des Poètes oe 
XMirncnt leur mufe du coté delà devo- 
jon que qiiand ils Ibnt vieux^ en quoi ils 
mitent b^eaucoup de femmes galantes^ 
fc cela &it que leurs poeiies fpiritueltes 
font .le$. plus méchantes de toutes en 

filité de ppefies. Ce n'eÂ que la lie 
leur elprit la plupart du lems : il vau- 
ÏKM mieuz Iclon les princes fort 
Qiretiens de M. Baillet ou'ils com^ 
toeoceaflent plutôt à iànaifier leur» 
mxfks , & qu^il$ ne gatafTenl; pc»atlei 
jeunes coeurs par des images 4'une tcofi 

Ende tcndï^lfc. C'cft le défaut qu'ii^ 
CDC fur tout dans le Boharelli Att-i 
te)aràe la.PhilfsdeSdre, dans leGùa^ 
fini, & dans le Cavalier Marin. Il ib»- 
tieut que le poème du i^ eft foxttixo^ 
ïttts parce qujon y voit une Nimphciôi 
^oureufe da ^« bergec^ toutà lifoÈiv 
iffiAé mjrmpc aue Unmt.qmffui^lfir^ 
ww«r h diffirmir'& ildiiique qMtfdktr 
^xttUcateuYi & 1er ï>htâeurx de ccnfcitneti 
firoiene venm a bout de batmir dû monde toa^, 
^ let tcndr effet de C amour HUche , oi^Iet rer, 
^f^vfxoitprefjuetoutet dam lefemtçmts^'ï 
Paftor fido du Guarini , Ouvrage qui aUV 

ïapottdtf SJ^^ VittoriaRoflU '^ ff^Jine 
^ «çfiwV de jetmirjfflhs' dans lAfroftiPmion^^ 
^ caufi der defardrerpitoiablff dam leLfii^* 
w«lfcr enfreietferfimtis tfiam'ef.^ Oa trou- 
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tQà Keifvelles dé la ^uhlUpu 
Te \t\ que le Cavalier Mi^rin n'cftpas 
tout à fait fi dangereux, car cùrtimcildeu 
la méchanceté dUttachet la fàUtéàfo ac^ 
frejjtmf aufp bien qu^à fit fmfies il afrodh- 
r^par ce tmim untffpeee de petit Heirdam 
te monde fanr y finger & cmtre fm intef^ 
n^on , puis (^^aumoihî a- t^il dimn^de Phi^ 
reur aux Mfm^et gens , hf détourna dels 
UHtére de tant djçfittifis , ceux^in*aimaÊ 
fm Paifcemt^groJJîere. On nous rapotlt 
âpres celaun^peu amplement ce qae M^ 
Chapelaiti a publié ilir T Adoni&dcGet 
Auteur , ce grar fhtrafi d^amcuretter qui 
comprend 41448. vers, et donc TEpi* 
^e dedicatoire à MariedeM^dicisatt- 
roit valu au Marinii 1 00. mille florins, fi 
en ne lui avoit volé toute cette fbmme. 
0(1: n*oUblie pas de nous &ire un détail 
Ibrt biçil ciiccniftàéncij de toutes les cou* 
déflations qui s'élevèrent en Itàlfe au lU- 
jctde cepocme^fii de nous dire que )tOir 
T^^ier Stiglianr qui îe critiqua fe vît fiir 
lire bras un grand nombre d' Antagonif^ 
tes , & ^«f /« plupart des adorateurs de P in- 
fâme Adonis eioient des Prêtres , des i^è/r 
gêewc^i^iTs'des fiui bsmnctesgem de la im- 

' L*acrticte xïfe Malherbe d^ ftwt plein 
^ibttiriftmflif rcScluide Laiaçàe<So^*- 
garanousreprefenfeun gehie fbrrele- 
v^, .mais celurdc Lopé 4e V^g^nott$< 

t. / t. j donne 



4/«r Léttru. Fevriçr 1^87. SQI^ 
^OPne l'idée du plus diligent Ecrivata. 
91'on ait jamais veu i Lucilius n'ea 
aprochoit.pas , quoi qu'il puii taire .209 
"Hfx^ fions fcà^mum^ Feu de gei^s liront 
ans rire ce qui concerne un jx>ete (Sain 
con noijimé S. BUncat qui xl^s foa 
poème for »la naijfauce de Loiiis 1 4 fait 
avoir à ce Prince des le berceau une voix 
'Musetourdii&nteque les trompetes ff., 
jpe les tambours 

'flle^ebarrefkiumlitmf rcffcndet.apertù \ 

iMeuTAtque mtéH végituff^ympana terra ^ 

"M.M9inardqi^ietoit4u même pays a? 

- ipCQmpiurablement xniieux.reiiffi dans la 

foeiiç ySa il a été honoré là.defius de trcs 

'grands ploges par les plus excellens 

' maitrçsL. On voit ici des remarques très 

^ (mieufes fiir le caraâere de fes vers , '& 

même fiir fini humeur. Gomberyim 

f^tji tien echaujt four nous faste voki^ 

fe f<*Jîex4eJVfeyjaiard/f;;^f jp^^ 

ttrejjemm^ du m^de^ *naàiefoe$emiH 

fdkeùuoitre iuimeme que ce tC était foimlà 

fon fort, llfemble au contraire ^^ààii 

vwlu f4Jfer four un 4'/ flusfoiites y de$ 

fl^ intereffè7[ j 4p^ dç/fht devou^:iIdôld^ 

îres^de'UdtvinitifoetdquedcB^^^ & 

^làtftuqXLçVoneçoutelef plaintet ^u^it 

^ MtiMmemàlUdole^n^4v4iù faint.m 
^neùles, feur\ ^tX4uc&r. fa mux^ «f .^ 
^ms four remédier à Ja mMvaiJeflrtune^ 

- Ou 
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Tfdt' Nomfeltèsde la RipMupa I 
on comprendra que fon enciens tfctiMt 
poirit gratuit. Si Ton ajoute qu'une des' 
miibiis pourquoi le Cardinal de Riche^ 
fieuiielui fit jamais de bien, fut parce' 
qu'il ne vouloit j>as être privé de la gloi^ 
re de donner de Ibn {n-opre ihouvc' 
ment , on verra que le poète dont il s'a 
git en cet endroit n'oublioit pas à Iblli 
ter des rccompenfes ^ & il eft fort apj 
rent que s'il en eufi obtenu il n'auroi 
pas fait des vers contre la mémoire 
ceGardmal. Cç^4i»/f,ajouteM.. 
Ifet, quêtafk^artdesfoetesiefintde 
fT<fTtT ffmm Huf cet ■ iedttx Dieux ^\ 
tmtfkkî eux^memet int qu*ilf Us v ' 
h&rs Jetait defatifairé iiM/rtférJftcnf. 
Cardinal Maiarin l'éprouva iènfîU< 
ment y puis que les mêmes poètes 
TavoicÉrt couronné des plus mapiiff' 
que? doges avant la guçite de P^s, & 
qui fcrînrcnt à l'ofronde avec plus de 
profidion après le retabMement^e A 
fertiwije le déchirèrent cruellemetit ptf 
leurs fttyres pendant la perfecùtion ^oc 
le Parlement de Paris lui fufcîta. Le P. 
Rapin qui remarque dans là 14 refle- 
iion fiir là Poétique" d' Ariftote , que 
jfimn*afeut*ehifhirc(mifibue'à rendre un 
jbeu tidkàie le earaSerè defoete que la /4- 
Wet^^iaflaterieûù T^abaiffent Ufhiptrt 
^ ceux qui font frofijjim de Ufoefte , fon- 
'* gcoit 



dcji Lettres. Février 1 687, zo j 
geoit làns doute aaffi bien à l'inconftan- 
ceqn'à l'cxccz de leurs ehoges. Letfn^ 
tes y ajoute t'il, font 3e gram fromurfj 
if si y a d^ardmahe du tr^i^vert dans Jes 
iMonges^Hlt-AMnàià^ ^ ^ ». - 
Les plus confîderables articles qu'il y 

Ç'tdans lereficdur^too^ ^nt celui de 
biture, celui dé tWriiànte tiré des 
liIemoiresdeM^dulVfaoficr, celui du 
P.Pctau, celui du P.HoflchiusJefîiite 
Ebunend , que le I^e Âleiaudre 7. fit 
imtlouer par les poètes de ia Pléiade^ 
cdii de Daniel HcinËus^^ & celui de; J^. 
d(B Brebeuf. Mais n'oublions p^s^ xùk 
penfiîe fort (iogulior^^ un peu crèuïb 
4u avant Abbé d'Aubignac ; il ditqu^ 
fila Tragédie d'EAher compofée par du 
Ryec eut plus de fuccez à Rolienqu*^ 
Paois, ce fut p^ct qwU^viiledel^en 
imtfnffuetmeJéi^ letrafc^ejlrmfli^ 
tuiigraidnomh'edejuifiy iraù*air^tet 
fitS4tettrifrfim€ntflufi^f4r$aanf UfJnr 
taetr de cette Pièce toute judaïqfte far Jk 
cnfimUH' d^ Jeurt nîœurs à' de Jeurrfen^ 
aiment. 
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r Auteur deU ktfat^ft^ VobjeBhn deVL 
ZeUmitf n'd trnvoi à redire h i4 ttaduâiw 
fi f' fffi ^'om a frir cafnr/Wr ci^mn >#K 
lien qu'il frgni^ tas ou rencontre. 

On ne met foit^t au titre cowtme è V ordi- 
naire y par le Sieur 1^^ .». parce ' qu'il n'4 
rien fait aux Nouvelles de ce mois c^ qti% 
ne lés a pas mêmes leuh^en^pre. D*hahikt 
gens ks ont faites^oW^ &' èmm 
autant de^^îèênps que cela fétu ' necèff^^ 
Son incompodité efi caufe que k rjffipnje M 
Mj Lufneu nf jp^roit foint icy- irédune en 
François. •• .' » 
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Rcponfe de Mr.Loâiem à bi difficulté 
que Mt. Piùotos lay « fiute'danslec 

. Nouvelles du Moi$ de. Jàanec der- 
nier, i ; 

^^ tfl» >fe MM» mbM^ awi/ii, 
I «ndttia&tMiJiverlàëertiia Cm- 
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tQsquodçumtHutta &dtverfa%i40(km eorpc% 
rimèniûûlfervarentFbaHovAetM^ unmnfitft 
fro altéra^ tanquam p'acifuum unde atùL 
fuémtj édeft effeBêtmfro cÀufa&cdufam 
fro effiSo Jitmfirm. 3. Dmique fra*'. 
cmceftas deiis ofinimer &raiioemi4 falia^ ^ 
tia , dneejuarH expermtema: rite €Xdmmà*\ 
vtrant yfrapediijie , quomhms^eritatemre^i 
fmndetegerefotuerinf. ' >- ; 

* SupdcumjamMnanimadverteiretIhôm* 
ieVerulamio acuti vir ingenii ameo effato 
anripuit Philofifhùs •* Nm fingendmn (/n^ 
ifUft) mn excogffmidum , fed invcniendum 
fiid fuaiha facùt ^ttt fer4i. Qiffd affinr-. 
tum exemfiitè Vetémn aut Neotericormn 
fcripis Itmgd^firk di^t^f iUt^hàn haad \ 
neceffkrruffi judicù ; Quid m bifcemçisa4- 
Vhi Cl. Fidùlafii objeBionef reffmfimibuf 
toiâenter (futo) dmmStr^bo ctim^ ^àltas in 
mechamcù verjatiffimum, ob eajdcm caur 
fis caffétaffe , nec abfque iis faiffet , ««•?. 
quamJuMf^-J^ofùJbufumfaijfeidffiâiomx. ". 
, EtemmpTfiteexaminemuspénâmifûh. 
tknmni^yjt&iwtttmfartém , clmeiiqmt Jat- 
thorem, quodfdceilHus.dixenmy micMr. 
fere exfmmemum^ mcfàtù^Çeduhai ofmner, 
îUm ctremnftamim atmuUfe^ Vkstquiffe^ 
jvhmficre^eStèvinfHjiJfotè^ 

difertis vertis afffrit fimdtnû^ Idum. efi nk 

•• ■ '.^ ^ ^ • Li ''. ,d^^ ' 
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i'I' iitf Lettres. 'Mam ï*?// ^±^ 

ij^cmdttffme coagmintatir , tufdqaaifptt' 
m ¥tmdo , mmfrMtiemi exferimêfiio^ H^ 
l^fofito ntlthatùr vÀt îfiui ^àadranmS^ 
^l Sedfiutta haSerutt fer cûfHmiffurif 
Suéhat a^a: e/ercuh autm et epAftd$ù 
vtMhtiû aftia àds fedttm dltitudkim ré' 
fkto , tantam vnnfrejfmis epcercebst 4; 
fHmfimdumiirin vi^ lama ^m^mâth 

g' tquè fér Cûmmtfiùrof afierumefflueret, 
éi iem ficé acct&offffme ohttàrarli fii 
fiiijhdj a^uanihitimhiiifùndé^UMjt^fii^ 
fiim , curavit i'unde e^àBut pin eam 
ftm iufr4 defcrigfimut i cujrt péri méf- 

\ EjuiBm herumwiimtet tvnfiàt détiUe 
' rjjwnetn in fundm èr btterd ( feçunAim 
hjirêfimidtf ) \mn ah tl&vàièik 
Jiâab oûuéinciimteftfiifrtffiùi^dé^ 
re. trofim rm '^iep ^ iiuid amplim 
TAîri ipieai ad çert itudi ne m àticujUf 
^fntmcruf & vèrftitefh et^vffiém b^ 
' ^fios ci jmixd ajhruepdum , frater, é4 
jam adduxf fh4em^cr^* Qjje fauea 
^^Seri dd livereéTids *«i onmia aiue fti' 
#t dieu author de ^do\^ttovuh àquiùn 
it^ere amefùnii éievafiçnetnyii^ ad di- 
Jjwrftf ca qua fiit fmem Jfvàpenit raiiocir 
wf y fuiiut exfliçare cofuUut ejl fhxnotfsèT 
8ç"*> firmiferferfufideor > tdmcn Jit exfe- 
JlS^isV^ bypphefiqf vmtoi ' êo m4gè fte$ 
l^^#V iflfalUciafÀih àùiÉcns raïiê- 

h 3 QiWi 





244 ^iiiWtUes^ét U R^Hblique 

^irtéi^ iff d$Mitatem oijeSionà canna tdtié' 

n^mÀfnfoBa^ijmadmonJirarç agp-ediénr. 

Sufpcnit itàque douam , ^tue m cylmr 

éro cuminetur Jivifkm in S çolufnruM , 

qiumtm Jinffiia fimdum frémit uno graJu 

rrdvitMs : Ji,punc columtue CI) acccdM 

'!)£ ^Hifique ffradsinis exfyferam quant' 

Jiiet aliarumys evtdcmijjvmm futat y fifir 

pilam ear$(m wnumgravitatis gradum ru- 

^furafn'iOdco^uefiimumfiimmmJo lo^éh 

'^hafif gradibm freffum iri. 

Qgan modum ccmmunicatioms motùs àf' 
fiiçuiffet autl^ cerf criùwfolidis fer féncam 
re&am motîs , nm verû pfejjumi liquido' 
'i:(im , ^ttéR longe aléas p" diver^ffhnàs oéfer' 
nat legcs , non adeo, gravitus fe intricaf- 
Je( diffici4l(atibut. i<amfi[eduloferpenda' 
f^iSy ^UQ faâo amig gu^ fiaptat in vafi 
quofiam panât pmdwn , com^imur ont- 
■fies ejyr colwmku y in quai tmaginaticm 
^otefi M:^idiy aquîs virU?m debere freme- 
•re^ficque unam //^ FB in xquiliirio effh 
;CWOT EKK, à'bar^ cum'DEKy &}c 
forro^ F B. mediantiùuf colùmnif lateraii- 
lus aquilibrati cum A G H ; tmde Uquet 
vel tenuijfunam colupmam^ modo cjufdem 
fit cum lateralibus altitudsnit , fojie rcjh 
Jèere frejjioni miltenarum aliarum vicma- 
rum; quant Icgem communicaticms^ motut 
pi corforibuf Jolidit nemo unquam otfer' 
vavtt. Çiujbus fr^emijfisevidentijjimecottr 

fiabi't 



jKtf^«r Imm Mli4Yati(mi feri frejjmem éc 

fi emteipùmiia^cèlttmuinjru^l^l^po' 
lêUgMri in C, ita ut CHK fit quimuflê 
siticr : %videm eftfartemfundi D E quwr 
tuf lof lut frémi ^uam àntea^deo ut fi fritte 
umtum tm frenitretur frâdu , jam yx^èn 
kam fit^emant gradùs^f^km miUmfitfra 
\ imtmés ii^Ëêarn fiàg/umi ctàtimaÊ'ie^juMMh 
' urdttfi invicm &'1fi^';fiandiM :f^ 

■ -iieietevwdef^iiuufcdiitMmftù'D i^ 
4s Juagtdvitdfefrmerz m D H ^EKj if 

' 0ttedidtûibui si m imnet alûts {fivel tn^etuB 

' ^ewt } €An^amexerceTt fr^Jùnmn^ unit 

' fattt fimdum ét^aali ^ >Mbûc , cafii fref 

mtd^ldcfi&uer^'C'fik^ireâiaé^uTgBma^ 

^cid. Exii\ ^tta.mhc{amfiefermie 

■ monJhaitpimcmatm\4^nieeptp^^ 
vhjeàionemcontraexfluatianem exfmmifir 
ti , ^uamfrofofi/i , duutre, AU Quippé aott 
^qui necèuario columnam H D & alias 
idUe^ies deberetaiceiidexe , iicet iuppo- 
itamusuniv^rianic9litmnatn CDEptè- 
merefû CD; Namquar.vià(iirawe^ 
cenderety chiibo^erculuixtipuYemlat 
infuperabiUterf 'HuJbvenctnétrotmimiba'' 
rtm autbmr. fi mr^^bfl^nt ,fcrculum,cn^ 
lumnani CDE^cffimc tnulî ahappte 
vicinal eîtvé^urâm €4i ad rant Sitittudir 
ncm^ ubi.nan^e jWmt\9nines ma^ili- 
irios î}funcvero)ûumcoIumvà Diifrar 

L 4 fciiatui^ 




^4^ fltÊvelh'é* U^éiA^ 
ffdi^^f^ y finmfm é^emM^ 4wi||if^ 

fwif , if fi^gnat eandem f4ttem 
-jmdi GD ffeffknem €Xfrcfp^, mi^ 

BEC in DE, boç^péS^ fm *icf^ 
tdkJ>EC^idfftmémilmi9fnémoèitmS> 

fmfttwm» inierf4â é$qu4Heetfrçf9Htni 
[ffigum igiit& cmifn^ , pfiif ÀfBor ; 
Àmn iiçit ^non^m £&:f^ çQlump^^ 
trrales debere slfcendere ; fijfjtair^f^ 
VifTM iUitf peffmk àtde'dfffwmkia vpçfy 
àt latàtt m^4 écduxinmt. ^ quoi ^^^^. 

'Me9 nm deftrtui tyfùtbefm vtelf^ 
'fiaUHât. Ei «t fàuat ^ummfq^. 
TÊOmu ligihtt meebdmiat^ ff^^^ 

^emo reflftmiy&intU pMrnn. E]^. f^ 
ftiai^mn feri fottfi Ubemn if^ tatwmi 
'Ttfemtmatterofui èxixemf> FnKrçwrioin^ 
flji^ j aitero crificio d^bermeiki fi^, 
tààQ. Ç&nfidf txftriauU foercurium, fr^ 
Mria anmP^aerae gravifauiàd 27*^ ^ 



déf'Lèttrh. Uîxii 1^7. 147 
ïS A 'vJifi cmtaui (ufer^eht rtmpxrt 
^jiffâ^ini.Càjus Phdemmaiieiiupmvix 
•wa quarufuiua ddri, . qui tua âidutit^^ 
"Tititcmiis m atmi^atrde^frijftonaap' 
'rr0^Mtiinan confitat. Sfatumtt ergaçù- 
^omaxn atm^fbatrM iaterdlem , uiis^ 
nià^éin cim ea Mervurii, quae intuhdo 
ÇF contirKtur , Jitmetri . fid ,&vaÙt 
'iptilûdinit in aequilibrio , Jtu e/fn^ùm.^ 
"i&fCttriam m vafe ceruentum pepm^ 
''^ckkfi. Sid cmci^iamat e/Jem McTCU- 
WiruWBh^ flftff* arif^'a tubulum'Yil 
'^tV ^ etTmiii^"fni Ue m fratceda^i 
'^JSnMHbitpl^ftt^l Mereariiûtédem 
W/Hb« y aîtmàim. B fw txttrimtaé 
%OM H^ïtH ctlùrmUmm Utitudtâmi ^rp 
^^"""ti/mnim tue mttnieri tue au^t , jfà 
'^ipto j\m'il> dut fuperfieiH cnj>^ 

.'tiàitti»^ tiuaquatmêrdtieeipif 

, _ ^rte-fQ^hPuûif^yfittomi'/sr 
iHaà-Jiirtt mum if^ ttàmfirânt , Ji fjm 

tm tàmm fiiisioi ^ èm^o ^^mtmf 
ijRÏMr èxfermeruo i_''pKillmè,fpmierenn 

■ ^fvii [,T4iiKti- 

»wwrB4 re- Multf. 

firjinih •ix)dtnîà-- 

'imitduxfmirMi'icmii, fntJâlwtm^t»- 



14$ "tioMeUes'dc U R^uhUqHe 

ne inutilemfufcifete ^thitrtiiuntuT fdmm 
explicéftiontm experiminti , quam frofê- 
fuit anthvr, fin^ulatim C0»velUri aggre- 
diâr ; cutn quivis illius imbecillitiHtm fr- 
teritperctpere • ingrdtism tamen tûrumy 
qui' forte no f% tam facile fuo marte esm 
fueajtt detegere, paucis Mbfoîvam. 

Ex hypothefi igitur authoris funint 

non premitur ante ejus elevationtm 

(cHJus contrarium.tsmen latius diduxi^ 

mus) nifi étqi44 fpecificsgraviiste , J^ 

pefitû y quid_ qu^Jb impedit , quefnipm 

ftendus ^j^^aut i. % UkrarMmin bot nofirê 

'C,^ff$iliHtn MttelUre.HM pàffiif Nam qusi 

amhordicit^ fundutn non poilè atto^H, 
ïiifî aquam in columnis latccalibus ele- 
~vet, qttas dum emiaens habet opcrca- 
<him inviocibiliter refiftens. tantam ièofit 
tjrdiSéntiam ac reperii intubulo. G DE, 

i^Ufut nûnfttisfack » çum fupponii es qtu 

nature finido^utn .non quadrant, JEtemm 

rfifufponamHS in tphuU CD£. duas tref- 

Hfe-aqtid lihras eentineri ^^uid prchihebity 

t^ominus coiumnd latérales per apértM» 

ftam in tulnlo poffint afcendere : flmidr 

tat$s\q.Hippê eft per rnininiût anftaHus 

fejfé hbi. Et quod addit , optrcuîum in- 

yiiH^biliter refifiere ^ probjit n'uUa'vi 

fkndum debere attolVt , ^MÎii fuperatk 

yfc^ât*^j *^ Ç^ 9.9fe quidem millecupU 

s*«. " - rnajori 



des Lettres. Mars KîSy. 249 

mMJêri .9p¥rcuU nfiftjentiam etûnc.- 

Cdtera veto t^A,d§ refifientia operculi 

addit MMfhor i quîa^fupertui'refutata de- 

dimus, non-jnprof Mmflius^ Hoc tant téfn 

addam » in fufpenfion» Mercurli in là' 

tiori ttihulù Çde ^uo fupra) af parère , 

qujemjuam nullmn. fi% o}erci4$tfp rèp^» 

.jîf#i»i > mimmatntam^xefumn^m ae^ 

tijem indquihhrifi ejfi piffeAum^l^ Mer- 

emrii centuple Utioris diametri, Sedtédet 

ffleei^M quamcénfkmMtiûnàpf dUi qdeafft 

mrgùmenta é^ ekpmrimeniM mddueere * 

-emtn fytm plû$^fatUi^ua^demên^4mim 

eMferinifemis cinfiràiffta'ejiff habee-per^ 

J^e, tam^n fi^I^'*P'uhïaJîo non fatis- 

'facianty ohttixe rogo, fuas publiée difficuh 

tatês communicare ne dedignetur y ut hine 

iandem conf^et^^ quid veri aut falp c» 

"nèfiris ratiociniis îahut . Si verafunt^ née 

difficu hâtes ■ ulUs at^f^lius . ne^ere Ircf hit^ 

sut facile folubiles ^retineffo ea mez4fctt$^ 

fu vice ver fa , tanquam falfa ea ptalfe 

^ aferiereji^ere animum indupci meum. 

f ' * \ % ' ' , % > * ■ « • i ■.• • \ ■'11''^ 

iEbtic Whfam 4%«nlsis MttiArerfqa^^* 
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Jttriekt de R^mim tfKrà les ffn^fiant\ 
:, ée U C^ftjfm i^Amhfn &-tet Kf-; 
.firtm^y frêpùjk^tktr iM ThtùMen M 
r U CmJ^Jhm iPjbifiourg. A £ottier- 
' à$m chez Abififtham Achcr pre^ ^ 
'tJb Bowrfei j68> la .^ r '^ 

T' "c/Artteiir dr os Article» eft ds'lé 

{ecftikxeâB¥>fi^dq fto>nRrtigi«i»itwtf 

4c tereuoioa <}u'oa JR>iibakcqi)!ilfQCir 
dtti&daDiieJDcmdc^ KAiueittptq^ 
.Ici i24^ J|tidic9 y^ckmt iSvis^aototJi 

• 'Pans le pretnkrdcsAttiQlesdqgiwi- 
tlnjoes' îl eicpdrfc ; brfevemçnt i 'un ME 
>4Hiâ BfeU.Àd*aitpriÉic^ CtcatBiir& 
^«piiftiiir«tetttr4e tôlitô^ cboÊ^^ «^ 

(ïoLb iiooood^fxancieiitls œrra^oadn 



'^secbé orignel. Ces dcai articles ex- 
Tluiênt déjà plufieturs âbgiiLes dés So- 
smiensJ ^ Leilroifiemb ârtidccxpoiè 
i'aoKKur gei^nd que Dieu^poite à coqs 
i«^£k?«ùier&èehia» areox ) dMMl 
A liposic dcrmiti^oos du|9'iVtnroi;^4ie 
Ite^S^s^t ièdcdaw KAuleor expiîqae 
ca«imc«t& ifHd ^^lud tai rcdtaipMn 
|a«r 3dbi'<^ibriu«|parmntàtoiitkfeQ- 
re hfunam. 4. D«d^ le quatrième «M- 
de ileftptflé de la coofianceenlaxni- 
'firiobrde de Dietr: de niiaiBeft' qif oil 
ymv UeifquHl e& veut m DogmcdDl 
- 0»tboli|ii6s RoniitiDS yqbà vcaictit qce 
-Vtaoantne fbitttMijattrs en doute £reii 
éiQfiuactedieibofidivk f* Le eioqiiksiie 
^éta^ediSlKitt t)Diit ceiquipoiDrrQk&^ 
9t::pagpfiiot^i ridé^éetfit- fiSntet&'d 
Jlidifitnrae etplii]iie:leinyAûie<it IMo^ 
%mififf**T" 'âddit i?titnGi& dev denr lUM- 

jtainVAiitsnBibtt' li^dlnittake « &.ifims 
iknéîreiq«]ii]HIè étreenaoboppeniBiit 
^iuoffDK qttiriBlâhsicttUfaciiiB /diâgpie de 
^ft rtpqttirti^yjbe %ckiiifeiBficlc|xv4e 
3ittelMedeniptîoKaitqiii& pu Isi 'moR Aè 
i^ii^GiMiOt^: dfedCiAttieiifr»e«aaqQe 




iquiM^AomKto4M!I9^^ 
néeiBiît iwiiiiMMiiiiiÉîiiil dM&iuilD* 



2 ^2 NmevelUséU U RfplubUtpéè 
verfè,car il explique les devoirs de ve 
connoiifiince &d'obeif&nceqiîi^ondofi 
rendre au Rédempteur. Cependant les 
Doâeurs de la grace particulteie oc 
laiâ^t pas d'y trouver un petit coup qui 
le&fh^>e en pasint. Là dedans , ^ attri* 
buanr tous les honneurs au Redemp- 
^tear, il détruit tout honneur i^tgiciB 
-rendu^aux images , & tout caite d'ia- 
vocation addrdfé aux Saints. 9. Le 
neuvième explique la converfioa & fai 
manière de>Ja oonverfionde l^hotnme 
en des ternies qui ne feront jamais ibup- 
'çonner T Auteur d^étre Pelagien ixx 
il y exprime claipementPabfoluëneceP 
fité d'une opemtion kifieme du Saàm 
Efprit, qui eil la même , dit-il, que celte 
qui areffiifcité Jefiis-Chrift des mom. 
-10. Le dixième article parle de la ju(ti* 
iication , & il en parle en (iiivant la mé- 
thode de rigueurpour exclure tout me* 
rite, tdute necefiité de bonnes 4:ttvres 
comme préalable. Peut-é|xe trduveia- 
t^on qu'Ai cet endroit ila retenu quel- 
xjue choie de la dureté qui fe trouve dans 
lès expreflbns de Lntfaer furlatnade- 
j:e. Cependant &rartide même & tou- 
te ]a.fuite fait tjoirqu^il tu;éam)e aueii- 
né atteinte* àla.i!eeeâicédcs,boiiûesœu- 
;irres. ^ 11. «L'onzième article .-èontieat 
les devoîrsdfi ceuJCiquifontjuAi^ ;& 

c'cft 



dpj Léttra. Mars 1687; 25 j 
k'tû là oà il dit tout ce qui eft necefliùre 
bour éloigna: de ion pairti le fbupçondc 
■lire les œuvres moins neceflàires au &- 
^tqu'onnedoit. 12. DaBsrartide;i2 
M il eft parlé de la nûfère de ceux qui 
4ttombenc aptes avoir été judifiet , il y 
^ bien des cho&s. aulquelles tout ]p 

tonde donne les ixiains. Mais rAutciy 
pris grand ibin d'y iafèrer le dogme 
Spolie à ce que les partiiàns duSynodp 
"de Dordrecht appellent U perfeverancé 
^ Saint f» 1 3. Le treizième article en 
-^tabliflànt la (iaffîlance de la contrition 
A de la > foi vive pour le iàltu exclut lè 
nierite des bonnes oeuvres encore u^ie 
*fi>is, &pofela.certitade que chaque fi- 
dèle dbit avoir de fbn ialut : dogme 
commun aux Protcftans de l'une & de 
l'autre communion ,. mais qui ne s'ac- 
corde pas trop.bi^n avec celui delanow- 
T^eiftYanecdtfj^îfi9^* Car il n'eu pas 
ûfe de concevoir ootnmcfnt un juftifip 
PCtttétre certain ^e fôn-^ialut, s'il nç 
peut être affilré .de èà ferfeverancb. 
14* lie quatofiieme article parle du 
baptême , & l'Auteur ne manque pas 
d'âoignec ks.-^rreurs de^ Anabaptiir 
tea II s'explique aviffi de manière i fai- 
tecesnprendr^que^jSsion lui,toùs les en- 
'âs bapttfi«^Tjeçoive»4 l'efficace du baptê- 
me. 1$'. lie qiainzi^BQie ^cli^eQ im- 
portant 



a;4 NùifvethrM^U'RifMiam 

trfesUettddeiE^fàs«fiâfe 7'&ii^ii<é#Mâ; 






iIsdtroiMrqu'i} eût mtetlt -^tâ^luieâèe^) 
trcfiB^ fer CjiâKfli^as^^t^fittteiii^ 



^i^4»ir <;Qtf(ç4{imil«(tat^i(aLf ttde& J 








^ _ .,,,^ ^ .^ j 



^f}6 Nofn^elks de U RepnMépie 
les uns cfontrc les autres. 3. Ijc troile- 
ipc donne permiffion de fe léîtidre à 
toutes les affimblées Ptote(^ntes Mi 
profeflèront de bonne foi les artidlj^ 
.Dogmatiques de Tunibn. 4. Le qotr 
trieme dit que ceux qui recevront les 
ticlcs dansunfcns' ftendu , & non 
leur ftns àe fcigoeur,ue laiflcront pas 
tre admis'.' Le -f article met à o 
îo^s^ésdeônife de l'une & de r» 
communticHi , & empêche qu'on ne 
tiamne témérairement ; & par ce 
yen il în^rè auflt un e(pric de ch 
tttx^îvan^lesunspoùr les autres. Ai 
'<ët article fera &n$ doute au gont 
ibtites lè^ perfbnnes Mfôbiiàblès. - & 
dixième article èufelgàeâ>iidimenr< 
tJoît condtiire à l^toird des "ftotc .., 
qui hefltent encore mr quelques artidiel 
moins importans , qui ne K>nt pas SJh 
-mellementrenfermexdans les 18 ari^ 
'clesDbge^kfues, & comment on, les 
xioit in(&Uirë& ft^pcutcr^nrecunè^xét 
'ëecharifd ' ^^^ '\ ■ 
'•' C*<ftl4l€ï4att&lcprOjctdei:euœott 
queleDoâeurp^iùpoie. Maisjeprevoi 
^u'on lui demaiideia des édairciflê- 
mens. On voudra fçavoîr , par exem- 
ple , de quelle m^iereil entend que les 
articles (oknt reçus par les deux partis 
^i Icr doivent reiiniff: ûxfeû par voye 
*" de 
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k foulcripdpn , ou par yoyc de mil- 
aiellc tolcrance daas les endroits oà 
J?(mnes'accorderoit"pastoatà'iait. La 
fcraierevoyc qui cû celle de la toleraih- 
Ce lèvera bien des difficultés. Mais là 
poye de ]^ ibuicription apportera bieil 
^ embarras. Car on ne fedèponillc 
^<i6 Ics^femimens en âyeur^lapaii^ 

^niiQ€d*ttneçh^^^9 ^9^ ^ P™^- 
it pas fc refoudre à figner des fHiopç^ 
ms confie là confcieace,€ffl€C»e que ce 
"pour le bien de la paix. On ne douto 
qu€ la charitéde ces Meffieurs nW 
une porte pour fortir de cemechant 
Jioit. pnfojcAaitcraauffi de fçavûit 
■mment on comprend la réanima ^i]^ 

S~ et âes afiçmblées/ Si' dans-, les licuj; 
. -il y a des Luthériens &desRcfor- 
%ei ils devront en confeqaence dé c^ 
tccoid faire leurs aflfemblécs & leurs dc^ 
votions dan^ le même lieu , ou 6 lesaft 
Èmblées demeureront fepàr^e*- Keflà 
craindre fi Von prend le dernierparti^ 
jûela fepaiation des aflembléésnér^ 
wtte dans la feparatioii Ati efpritF. Et fi 
•lès aflcmblées fe rejoignent , il eft i 
craincfre d'autre part que la divcrfité de$ 
fcntimcns qu'on y portera ne fade renaî- 
* tre la divifion. Mais fans doute kslu- 
ïï^icres de ceux que Dieu employerâl ce 
grand ouvragcXurmonteront auflîcettj 
' dit- 




paàM^peiâk^^^'^^^h prendre V 

càieeï^^K^^nvf&geâ^ibord dans 

rivleaflSi»r€. Gar^^sd II pf^ecififi 
mofm de- ftirè éehoues feus 1 
jfOMàs deflèifis, fit jpoar empêcher te^ 
oelel'emi^prennè. Qllalia XKen ie^il 

tfefîeecJtts. €fr âe^elfé'affilïe 

Qnrc'eftproprci»érit Ibéàfiirè. *Vï 
Btttkrei^ tmtèr dans^ ks donÂ'i 
êffroffi^aiÊdàfidéi Gar ces^Mefl 
imnqueront pis ï rédodt^^ ] 
èttîfearoxit fl'Ueft teiiffi pé^ 

: Je n'af ctteore^rfên ^*^*Ti 
îra:iq[m n*a rtoi tflis <lti ^ iéM|if iiàj^ 
^ ar^nt-propaç à lâ téfïe * 1*^ 
il paroit^W VMdrèît bieft <f*^^^ 

rieraoT atk ft^if^'c^rtâîft^^oj^ 

chfate finale, od 'Hi^ ^(Weéineé ^ 
trais Saints ; la grâce refiftible oa irre- 
Iftible s le décret abfbltt ou conditionné 
Ht la Predeftination. Ce ne font point li 
des endroits fiir tclquels les peuples puif- 
%rbeaucoup s'accrocher. Car ce (ont 





iûfé lie va»r(p6;jk;Ti»âtiânqr 
^« & mépmiiliîlteii jtt^ 

t3t AK» 





sua NpmttUttddUJifMuftt 
ARTICLE m. 

frémimmm CétmimcéMtm Likri S» ftihtp 

fâeri Jurm st^ tmiverfiftuiià EccU* 

Jfidfliçi Frêncifia is aénmwuU m»» 

' €iemtur. Bxaratdt SFa^imer Doojafe 

= Jfmcefpfntm Pdrifimjium 4U f^gkanm 

' frafe^rum trmkerms , toOjut nouait 

Cmnes. Parifiis apud J6. fisiptiffauiiî 

Goignard^vaaS.Jacobi, 1687.^142 

CEt ouvrage comprend un reciicil 
nMhpdiqiiedes connoiffimccs qui 
^ ravis de l' Auteur .ibntaeceâàiics I 
pour entrer avec finit dans l'étude dp 
droit Can(xiiqne& de la Théologie ; à 
qui&ffiièntàlajeuiefle pooravoirune 

Seheiale notion des choies qui r^ar- 
entcesdenxiciences^en lortexqu'oa 
ileprennépointdefiuiflcsidées. : 
' Utnaitepremierement la matière du 
^b:oitEcclèfitâîqQe* Elle confiftcpcia^ 
di^ementenqnatrefortes d!oavxageft 
qui Ibnt 'comme les ibavces coxnmuocs 
d'oùlaTheolpncauffî bien qnele droit 
Oanonique puiient & autpinfiaiC Icois 
tnaximesL (Jelontleslivresdelafiiiate 
Soiture, les canons des Conciles, les 
Décrets & Epkres des Papes ,& les £f 
a^s des Pères de TEgliie Grecque à 



hùm.. j>dûsces^tr€ fortes de livres 
il maraiie iùcciaaement le. nom , Iç 
tems , a Tautorité de chacun. Cela s'en- 
tèod de œox que les Colleâeurs des Ca* 
QOns car employez dans leurs Compî- 
Istions. Son principal deûëin e A de. dif^. 
fcigacr par tout /fuivant rbpinîon des[ 
S»ans , ^ce qui eÛ fuppofé d'avec ce^ 
ipieft véritable: non pasenexapiinanç 
i fonds les queftions difficiles (ce qui 
èroitune cntreprife de trop longue ha- 
çinc, & enabarraflèroit trop ceux qui 
bnunenGcnt ) niais en indiquant les 
iofcs douteufes ,.&Ics'princîpaux AU- 
çurs critiques' qui en. parlent plù§ au 

Wfl. . ' * 

En fecond lieu continuant dans lé 
nême deflèinil raporte les Coîleftions 
lc$ Canons Grecques & Latines &i* 
ftot Tordre des tjcms ,& donne exaac* 
iient l*Hiftoire;& Tordre de chacune, 
ivec les obfervations ncceflàircs. • \ 
Apres cclaiJ pairie des Interprètes & 
furiicbnlultès* Canoniques anciens « 
louvcaux avec leurs Ouvragçs, étlci 
lîofcs les plus remarquables de la vie 

le chacun. ' , . vx 

. De ^ilpaflc au? Auteurs dé rHiflôi- 
^jEccJefiaftiqu^ ^nctale8ç.partiicrfliç- 
tV'à ceux de la Chronologie & de là 
^?ftf hic iB|l Eccld^^^^ &2 



tCQX qui ont ttaitédes Offices 4icr!B^Kr 

fesabbreriationsQixihnîres, & fesaur 
nieres reçues de dter l'im ft iVmM 
proit> dont ft &nrentles}iiri&Ofifi# 
Cfts arec l^atplication de certaim tSfi 
|nes familiers aux int e rprèt e s en- ^^mV 
Canonique. Il achevé par la'çonfideMF 
tion de la fin de cette fiience, par V 
tnanietcderétudier&des'enfiiYir. * 
CSomme il eft perfoadé qu'il n'y a tiB( 
et plus utile pour rendre les e^Tk!i<9é^ 
paldes des (ciences auxquelles ils vev'l 
lent s^appliquer, que ces fortes ^lo* 
firuâionspcelimifiairesy il xfott7snat\ 
ç£ un pareil ttaité fur je Droii Qvih 
dont il pourra faire part au pubSc, il 
£Keu Teut qu'il vive enc<n:e qœlqii I 
»nnée. 

. II y a long-t^nps que INui ftl^ann 
flecestnùtezauroitveulejorir, fif^ 
teur n*eut été (fivertî de ce ttayail f» 
S^autres ouvrages auxquels 9 aétfcnr 

. JL*Epltre Dedicattwe adtiESe H 
Qerge de France eft datée è^tnbiséc 

Kovieurfirc i67ff ' 

/ ïlidona€<ntre Mfrcs p(»tMgc$M' 
ifeeimm "^wHEcct^ki in CiSif tr 
éffiivx 12* an. lôyviZ'VnAinM 

fi- 



P^i0»cuim traduit ôu-iàxppiéû. depsà^ lo 
eomtn^cenîem de THrAoîie Propba:« 
n€.^ avçé ijne çhr<»xalogic 4Ccapapiot 
lue au fi^e^pàr-le&anhéès4umexKle^ 



jums-Qtiri&în ri. Pour Moïifeigiieu» 
((^'©aophj'ti- <în 1672. • 3* VH^oirLdii 
'àirûit'Cànoiuque aVéc Uii jeÔày dei'Geo-< 
^rapfeflle Alphtaferiqttc ^ & ime^ petite 
tt^^cHiologie poor ce même Droit; in 
•«Dtti:i67f; 4. îUJieriaJum CUiàh 
itê:^2!. 1678. 5. TMLitir Optra qa« 
atanr cum Notis & Intctprctationibus, 

il^Fi' 45^.npeF' }. «Pou^iiun a^i uintm- 
Uflhilîtoi'l^iipbiaf 6; v#. in 4: léSoi 
& 1682. 6. JSJûtaadTheêfhiiiParapJjtéhh 

'tiçigs*^» B^^ Ahtiqi^'itates y 

p^ai^^pui^ :%idje||liil(B:$j«fipdi iCfiptta^ 
^rç^pria £ccle% Gallicans Jura.ii^^^r 
«ttituT' 2. W.4nvi«^ii6%* :>ijl y a une 

troi^e plus d'ex,einplaici^V^&*â;dui|; 

JE^itt^Zidç^imcâcçs y^^.uCatalp^ 
l^^Coiixcnta fou^ ie-BOQ^de^o^^ 

plîfetr Auteur. M AR 



tcox qai ont ttaitédç 



jk^'àLàc^CÊ&Atrfyi^ E I V. 

Droit, dè^^:i^^^ "^"^^^^-Ji 

ttS avec ' '"^'i^ " ' ^''^ adjunâae jm 

^'0m$um authore Jac. Bainage. Ko- 

V rerodami. excadebat Abraham Acher 

^ prope burfàm 1687. 8. c'cft-à-dire, 

Vcfùre de Sam Chryfyfiome au MçWi 

Caefurius avec trois diQWtations, I 

LApremiefepiccefpî compolècere- 
cuetiil,eft la latrede S.Ghryfoftomc 
à Caefatius , Pierre Martyr étoit le prc; 
mier qui Tavoit aportéc d'Italie , & Ç^ 
en avoit cité dans là difpute contre l'E- 
value de Vinceflfebj ce fameux paffi- 
ge qui renvfetfc laTtfttifiibftantiâtiofl, 
mais Texcmplatlre dcP^-Martyr ayant été 
perdu avec le reftô de làbibliotheque * 
Crarrimer , on avoiV accufélesProtef- 
tans d'avoir fiippofé cette pièce &<I4^ 
l'ofer publier de peur que la fkuflctc 
n'en feutât aux yeux , le lavant M. Bi- 
got raiant trouvée à Flôretice dans fc 
Monaftere deS.MarCflàfit imprimer 
à Paris, aVec là vie dèS.Chryfoflom; 
par Palîadius. Mais ceux qui exs^l^ 

aient 



des Lettres. Mars 1^87. iSç 

lient les livres n'ayans pas trouvé ipro' 
•posque cetomragc parût, on Tôtade 
tous, les exemplaires auffi bien que 
f endr^t de la Préface qui regar- 
doit cet Ouvrage. Cependant on nfc 
put empêcher qu'il ne s'en diftribuk 
^quelque exemplaire ;îl eft^enfin tombé 
entre les mains desProteftans qui n'ont 
•pas manqué de s'en prévaloir comme 
•nous l'avons* déjà remarqué. 

M. Bigot prouve ckns & Préface que 

xctte épître eft Véritablement de S.Chry- 

foftome puifque les Pères Grecs l'ont 

citée £biivaat,& que s' il y a qndquc cho- 

•fe de dur contrc/la TranfuWbintiàtioh 

•dans cette Epître , on le doit excufcr 

puilque ce Père explique & défend ail- 

kuTs la prcfence Réele avec beaucoup 

'de force ^ ccquiluiafaitxlonnerletitre 

de Doâeur de l'Euchariftie , comme 

Saint Paul eft apellé celui de laGracei 

nous avoÂs déjà dit que cette Epître 

n'eft' remiUîquable que par le paflàge qui 

tegarde la Tranlûb(tantiatiôîi,ainlî nous 

uc nous y arrêterons pas d'avantage. 

La féconde pièce de ce recikil elt une 

diflèrtadondoM.Bafnage&r THerefic 

des Apollinariftes contre lelqucls TE- 

• pîftedçS.Çhryfoflomeaétéécrite.Ilrc- 

' fiftorque <f abord une faute que commet- 

. . M 2 ' tent 

* N^-i;, P^Ç9f9ib, 1686. f. 1429. 



t66 NûtcoiÛes âe'lA RépiAUjue 
•tentprdque tous ceux qui font riiiftoî- 
f e des HereOes , qui chargent leurs Au^ 
tueurs d'une infinité de crimes , &enat- 
•tdbuent tojûours l'origine à quelque 
iuouvement de vengeance^d'anÂition , 
ou d'avarice comme û nôtre ame natu- 
rellement remplie d'ignorance , avoir 
.be(bin de tous ces fècours exterieuxs 
•pour tomber dans l'erreur, L* Auteur 
croit qu'Apollinaire ne s'eft point enga- 
gé dans ion Herefîe par aucun de ces 
-motifs eiïerieurs. C'eft pourquoi il re- 
jette lefentiment du fçavant Père Petaa 
-qui prétend que la cauCè de cette chute 
ifut le defir de fe vanger de fim Evê- 
•que qui l'avoit éxcomiôuiiié parce 
• qu'il avdt affidé à la recitation d^un 
. Hymne qu'Epiphane avoir compo- 
•Ice à rhontteur de Bachus , & on re- 
^m^rcpe.pour détruire çeib0timent que 
;longtem3 apre^ ce malheur Apolli-' 
naire fint j^eyé ài'EvéchéjcteJLaodicéc 
: par les Orthodoxesion ne reçoit pas non 
. plus lanànatio^.de Sozomene qui ra- 
pprte la fource de cette Herefîe à la 
1 viplence d'un Ev^Sqiiç Arriea. qui ex- 
^ communia ApolUna,ire\ & qaine.vou- 
.lut jamais le reccYPir.^^a grâce quelque 
IbumilTiop qu'o];^ pûc }ui &ir^. Farce 
u'putrç que les Arriens ct'^QJent pas 
feveres , Saint Epiphane remarque 
• qu'A- 



! 
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qu'Apollinaire foufrit l'exil avec beati* 
coup de patience plâtôt que de (buicrire 
à la cofifeffion de Foi que les Arriens lui 
prcfentoient , enfin ons^eîoignedufen-' 
dmentde Xhecxloret ^^ui attribue cette 
Chute à rainbition, parce qu-oti protk 
rc que le XDoncile dont parie Thebdo*- 
itt ne fût tenu à Antiocbc que Tan 381; 
tors qù* Apollinaire avoit étédéjacofl^ 
damné par Athanalè & excommunié 
5»r le Pape, on iliit donc te&]&t»bènt 
de Saint ' Epiphanje^qui .efoir : qa^A})Ol«- 
linaire tomba daitsrl!<nieur par «ib de ces 
Jbcrets }fiigemens>del}ieii i^ui pèimet 
£mventque les plusgnmds hommesia^ 
^tlesplnsgrandeS'&utes. Onchérche 

enfiiite quelle étoitTerveur de cet Hei^d- 
iiarqiie& ons'elogne encore ici do &a« 
liment ordinaire , car oii prouve patdes 
extraits de &s Ouvtages , ou dîe ceux 
'de fes Diicioles quiiiaus ontétécon- 
'&rvcz , qn'Âpollsiairc n'a point taù- 
tenu quantité d'erreurs donton acôâoî- 
tne de le chatger. Et parce que ce SaoU 
les Pères qui les premiers ont fait ces 
accuiàtioos, on dccouwe quelques four- 
ces de leur erreur , dont les principales 
font qu'on imputott ibignrent au Maitce 
•ce quelles Bifriples'qui fe partagèrent 
«uâlrtôt endùrer&sièâes en'feigiioierit; 
&Cequ'£pipiuBiexa{i0rte qu'on, fitifi&t 
• , . M 3 cou- 



t^S HâtMl/tf de U jUpiêbUipie 
courir divers bruits désavantageux à 
Apollinaire qui fe trouvoieat faux. On 
croit que l'erreur d'Apollinaire ccmfîP 
toit à dire que Jcfus-Ghriftn'avoft point 
(i'amç raiibiuiable,& que la Divinité lui 
en Jfervoit. £t fi.on ne nie pas qu^il en ait 
eu d'autres fur la nature de Tame au 
flipins ptetend-'onquec'eftlaplus im- 
portante & la princip^e.Âpres avoir dé- 
couvert le intiment d'Apollinaire oo 
fyàt le partage. de$ièâes qui iontibrtiei 
4eeetrpnc. LaprpauereèutpoKicClwf 
MO iPrâre.d'ABttoche noini»é Viraiis^ 
41 n'ût point, d'autres: ientimens que 
4ceui de. ion Maître v conune il paœit 
ranla conférence qu'il eut avec fàint 
-Ëpiphane ^ où il avoiie feulement qu'il 
-ne croit point que J[efos*Chrifl ait une 
anse .railbjvi^l& Comme il n'y.a riea 
iàtplas propre pour engager les honif 
mes dans la d^nce deces ientimcus 
que les apparences de la dévotion , ce 
-fot foiis ce Chef qui étoit un homme re- 
.|;ttlier dans fa vie^exaâ dans toutes les 
.&>nâions de fà cbatge, que l'Herefe 
-des Apollinarifies fitae plus grands pta- 
igrés. Peu s'en fklut que tout rOrieqt 
lâns en exempter Conftantinopk mé- 
.menefûtinfeaéde.cçtte Hereiie. Les 
(Moines s'oppc^entd'atord où cours 
:4e ce mal & en arrêtèrent pour qvidqoe 
• - tcms 
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ems rimpetpofîté, mais daits bt faite ils 
i lai/Ierent entrainer au tc^cQt & foret 
.es plus grands defenfeors de ^'Erreur. 
L'Empcrieur fecrutoBligé deJàire des 
toix côttt les ApoBiaariftes &de les foûr- 
I0etre à quelques petnes^ais cela ne re- 
iiflk pas,& fi quelquesEvêqucs fecôdant 
Jes foins de l'Empereur voulurent les rc- 
iinir à leurEglifç, ils s'en repcutirct bien- 
tôt , parcequecesreiinis.aulicudeqiBi^ 
ter leur venin leiportetent dans l'Eglife 
&:lecod3mipmquerent^uX'aûtres. ) 
. Ija &CQnde.fe£te ^^Tcitdliidacori»! 
:des Apollinariûcsfei: in Polcmiennc 
Timothée Evéqûe que J&int Atbamfc 
avoit autrefois député aux Evéqucs 
d'OccidttntaYCc Poieiâiius en furent les 
Chefs* Ceâitfntieu]c.<|iii&iariiirentque 
là nftttire! divine. a vdôt été mèléo méc 
le cocpjîdia'l cfiisrGhrift ,:o^ rceàidc en- 
ex^ ij\pol}iBaiDe\cqnmie fc-rerc des 
AntidicdmariànitBsÔuiichutenoiefttque 
la Vicrçè avait €u commerce avec fon 
mari depuis la naiffince de Jefiïs- 
GbrilL QnreimtqupîcUx'fèâmEÉ.avcc 
laquelle ic3 .■PetésjfcftildîentlesiHièred- 
'.ques ,qpp;l^éxempl«idc! Saint £jrfpK*ne 
:qdi combat1e£'Antidicomâtia<tûtes:par 
, ccSiaraifensb: i* :Qub Jolcphayanfi 8p. 
ans quand il -épouiklz Vierge ne pou- 
voie avoin aucun commerce avec elle. 

M 4 2f. 
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2. Que comme la lionne ne porte qu*uQ 
feul faon, la Mère de Jcius-Chrillqm 
peut être <a|>etlée Lionne comme fou 
FilseftapelléleLioncie Juda , û^apa 
avoir quuh en£mt. 3. Enfin il rspotlt 
l'Hiftoire de Saint Jacques qui étnit 
frère de Jefiis^Chrilt , qui entrent daas 
le lieu tres-làint portant une Thiare. 
On prouve que M. de Valois qui efil 
judicieux dans toutes fe$ remarques 
â/eu tort de ièoferyir: de ce pafiâge 
de faifxt :£pipîttlie fofir f ttsuver qœ 
la narration dé Polycrate dans Eo&be 
quiaflùrequeS.Jeanpoirtoit une laoïçl 
d'or comme le Souverain Sacrificateur 
e(l véritable j puisque cette narration cû 
manife(lement âuâë. .Enfin on remar- 
que qu'Âpoilinfic&étoiti.le. Père. des 
Eutychidw âc dQSsMénàtheâàxes ûk 
rtfinoâee^ deiquds.'on.nefiiibqœqBd- 
qaes>rdflerionsde peutdes^iëiigagérdam 
une longue digteSion/ 

L'Auteur ayant exaintné les pro- 




larep^imier^ il paîlc dedivevi Ccoicilss 
qui Tb^ xrondamnéçiy'i&tf iprouyerqae 
c^lm de Rxmie nes^eft.pas tom i!sn 
• 3Sr. comme oé ler6|t>it oïdinakcment, 
mais dans l'une des anînéés ibivantcs. 
Il fbi^ient aufficontreSaronias & quel- 
ques 
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qiies autres que rartificç qu'on attribue 
à S. Ephrem par lequel on dit qu'il cou^ 
erit Apollinaire d'une fi grande honte 
qu'il en mourut ^n'eflqu une &ble,'il 
Kfcend enfin à l'Épitre de S. Chryfo&o* 
me, de laquelle il tire ièulementdiverrf 
(b conséquences qu'il prétend lui être 
Bvantageulès, laif&dt àl'IllufireM.le. 
Moine la part qu'il s'eft refecvée , d'ex^. 
pliquer cette Epître par des notes fça- 
vantes & par lescorreâions. ' 

La lëcotide diilertation tend à prou-r; 
ver qae le Syntagma DoBrinae imprimé 
depuis quelquesannées (bus lenomder 
S. Athanaië efl fiippQfé.M.Baaage nous: 
avoir écrit une lettre fiir ce fiijet qui eft 
inferée dans nos Nouvelles. M. Arnold 
das!a réfuté cette lettre par un meihQi<« 
re qui iè tcouve aufii dans nos Nouvel- 
les. Mais on prétend ici qu'il s'efi 
trompé. Premieremôit on remarque 
qu'ily a tres-peu d'ouvrages qui fbient 
véritablement de S. Athanafe , que l'A-» 
iSique ayant été dccupée par les Vanda-t 
les, qui défendirent d'écrire, fur la Qei- 
neration Eternelle du Fils, quantité de 
Pères Sk fèrvirent du nom de S. Athana^ 
fe pour publier de nouveaux traitez.Que 
Ics-Herctiquesentr'autresles ApoUina- 
tiftes ont fbuventmis à la tête de leurs 
Ouvrages le nom dccesiramlEvcque, 



2y^' f^ûUVéJleS' déJa K^ipuhUqué 
&.que les Moines ayuiac ua iutçreft 
paniculier à Juppo&r cdui-ci^il n^^fL 
pas écoQnant qu!il$ Tayeat ùàt , putf ^ 
qu'ils ont été pendant plufîeurs ficcloti 
les maîtres du fort des livres. Apres cett) 
texemarque générale qui donne lieada 
£3itrè voir que divers traiiiex qu'on met 
aujourd'hui entre les ouvrages dcûiflé 
Acbanafè ne ibnit pas de lui , & ont mtf 
mç été compolei par des Arricnç 
Oii en fait d'autres (mrticulieres. Ûar 
prouve que S. Athanafe n'aurcHtpadé- 
ftiidre de jurer fous peine de perdre br 
Yxe^ comme il fait dans* le Syntagtm 
pui^u'il a juré lui-même devant l'Ëm^ 
ptïcva Confiance : qu'il n'a pu. dire 
qtL-on ne devoit jamais violer le jeune 
dacaréme puifque l'exemple de Seia- 
pion montre le. contraire. Il prouve 
que ce fut la femaine fàinte que Seia- 
pion mangea de la^ chair de pourccau^& 
non pas avant le carême , comme k 
croit le Père. Taumaflîn dont on rcfii* 
te. les raiibns. Enfin oii: montre que 
file traité de la virginité eflde S.Atha- 
imfe le Syntagma ne peut être de lui 
parce que ces deux Auteurs & con- 
trediiènt fouvenc , mais on ne croit 
pas qu'on 4oiye attribuer à . Saint 

AthanaferouvragedCiia virginité ccunr 
ine M- Amoldus l'a dit. J: . 

; : i Oi 



M Qniçotfeviênfid^jGbui^'la 4iiïcuflk>HL 
des> objeâÎQQs de 'Mr. 'Amoldas, on 
prouve ()u'o!i a eu railbn d'acculer le 
neuvième iiecled'^onuice,que Théo 
àorc Studite étoit un homme aveuglé 
par les pàfOons plutôt que bon critique. 
Qiiè SimeDU Metaphtaâe ii eôimé par 
Mr.* Ambldus ii!a pas. eude faonte^e 
corrotiipre Tcpicfé de' Sn «Igiiâoç aux 
Romains ; & que dé femblaoles Doc* 
teurs ne peuvent éttede bons juges de la 
&ppoiidon d'un ouvrage. Gomme M. 
Âmoldus avoit tiré un paflàge de la vie 
deiàint Aiitoipepour prouver ique les 
moines ne. pofledcûent rien ^ l'Auteur 
ddend fon fetitim^nt premièrement 
par une > preuve direfte', c'efi-à^ifire, 

Sr les exemples de Fulrad Abbé de St. 
enis , & de la Reine Radegunde , qui 
ont Élit desdon^ions &de^tèftamens 
après ètté entrées.daus k^cohve^t; pair 
l'autoarki^ de Gregfoire -le <jKtad, qui 
confirma la donationi * qu'un ^-moine 
4iv<iit:jBiiteef»mouf'ïUlt'^ îAais ptincipa- 
lemcMpar laloi du code Theodofien , 
iur laquelle il fait diverlès remarques 
qttî confirment fa penlee. Se enfiiite il 
examine le paflàge de la vie de St. An- 
toine, qttilui^otitieoccaâon de prou- 
• ver que cette >|îei1ie peut avoir été corn- 
polge parSc^ Àthaiûfe. ^ lUe fait pap di- 

M 6 ^ vcrfes 



£74 *JN^^tfâltade!UTRxpMcp^ 
VCïfksxàifotxs ^ mais pcmapalemeat] 
l€ nombre des viffDns d'amcsdc de 
blés qui paroiflènt foxss toutes foctcs d^ 
£gures, cequinefèmblepas avoir 
t]u goût de iaint Athànàle» On pouf** 
JDQÎt pouitant objcQcr qu'il y acte 
oav):age$ de iàiot Utfirôme.oà Ton 
tcouve quelque chofe de fort lemblaNc 
i ce qu'il reproche à St. Athanafe, conf 
me une choie qui feroit indigne de lui 
j& qui ne doit être tonibée que dansTef 
prit des iknatiques & des moines des 6t 
Clés fuivans. 

On fouticnt encore que les Mointf 

du temS de St. Athanale ne paioicnt pa^ 

3es dîmes, p^rcequédaiis lespcemicrs 

.fiecles de l'Eglife les prêtres éioient 

nourris des oblations que les fidèles &^' 

.foient. Gonftantin ordonna enftitc 

qu'on donneroït aux paftcurs une ccr 

taine portion de bkd. : La loi de Coa- 

ftantin fiit abolie pap^ Julien TApoû*^' 

mais cela ne dura pas long-tems, car 

-Jovicu la retablit»D!Qjà Ton coïKludqo^ 

l'auteur du Syntagma a eu 'tort de 0^' 

mander aux moines de payer les dîm^ 

ou de prendre le nom de fàint Atltf' 

nafe. Enfin on continue à fbutenir P*^ 

diverfts raifons que le carême n'r 

toit point conxppf^ de. quarante jours? 

comme le prçnd l'auteitf dtt ^yat^ff^^ 



lo que du:, temps: <te St: Athaiu& les 
iK)iQes:avoi£sit lalibeité dé -f& marier , 
ODfqoeSt. Athanafe lui-mime remar^ 
Aie qa^il y enavoit pluficuis qui avoiei^ 
lesaifans. 

j SiM. Axnaidosaeuia.glpirededQii- 
RCxlf exempté dbne gnmdecdcdaïadoa 
DiLaedoîtpaslarefiifer à>M4Baij3age^ 
car noB feulement iladceûè ik rq>oiK^ 
a M; Arnoldus, &le fait juge dans ûl 
l>ro]^ecaufë, maisilluidcxmefoavent 
des louanges. 

' La dernière de ces diflèrtations. rer 
farde M . Simon. L'Auteur de l^prcùt 
ce qu'on a mife àiatéted& l^hiftoire crir 
tîQue du yieux teflameût iviail maltiâaité 
M. Ba£hage (bus le nom: de Vauieur de 
A'txaitiendes méthodes de Taûèmblée 
du Clergé; ce qui Ta engagé à défendre 
Tes remarques avec la même modéra- 
tion qu'on areno^qufic dans la difièrtar 
-tion précédente. . : > 

Premieretnenton contcfie àTauteur 
.de cette pceface qu7ily eut.desftribes 
vAest les Egyf^ensdu tenls.de Moyic-, 
&onièfertd'unpa{&ge de Diodoredc 
Sicile qui afiùre que Moyiè eft r^aidé 
conune le prenner legiflateur des £gyp* 
' tiens , & le premier qui leur, ait apris:à 
coucher leurs laix par écrit, En effet 
c'eft de Moyfe que X>kpdûre de Sicile 

com- 



eonxineifcé ki li^ des legiflatcuts E^p4 
tictisi >x. Où iûodcnt que quand itt 
fcribcs feroientifort anciens cher 1er 
j^ptiens^onnédoit pas.,conçlare(pi'il 
yeneutchexlesKrâeUtes, paifijucleiir 
nom uiâméné.iètroàve qAe.dans te 
livredcs Rois.. Ëi^iii oti^àttEohe^iiaf 
cipaiemenr a prouver que. çà'Saibes 
étoient dtfieiiens:dès Prophètes. )>-Les 
Scribes, diit'*oii, n'ont jamais eu pli» 
derepQtatic»qu!âatemsde J. Qurifi; 
mais il n'y ^voit point alocs de Prophe* 
tes. II &Hoitdonc que les^ Prophètes & 
-ks Scribes* fuilènt. regarder, comme 
tlenx^oràrcs^de peribnnes fort, diffenrns. 
UAximxx de la 'pre£ure ioutient que 
4a ctfeaitfDn erniifri'^n'eft connae que par 
le fecours de la tradition. On pré- 
tend le» avoir eu raifon xlc dire le cor 
traire, non feulenieiit parce que St. PanI 
^iSireqoeltfschofè^.quifaroiflènt ont 
été formées de celles qifi ne paroiâènt 
point'; 'maiSi parce ^que Moyfè l'a dû 
«xprimer , - il avoît ^pris cet évenemciit 
f ou par la tradition- ba ^\ la révélation 
4e Dieii, fï cVtdit :paf la tniditioD, 
comme il y a beaucoup d'apparence, 
les Juifs avo'ient donc un terme pour ex- 
primer que les chofèsavoicnt été tirées 
d'un néant, A Moyfe a dûs'cnftrvir. 
Si c'eft par rcvclatiott., Moy le adû &as 

doute 
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dovite exprimer le^las micacuknx de 
tous les éveaemens qui (e trouvent dans 
ion hiftoire : & fî les ternies lui ont man? 
que il en a dû jformer de nouveaux ou 
chercher quelque, tour d'expreffion pour 
nous l'aprendre ^ puis qulil n'fâ pas 
d'un hifiorien judicieux de s'attâchef 
à des minuties & depafIèr£oasiileaçQ 
cequ'ily adeplusgrml. & de plUs ad* 
inirable dans l'hiftoire. On prouve ea- 
luite par l'autorité des Doâeurs Hé- 
breux que h ara fignifie créer de rien . 

On Ibutient auffi qu'on a eu raiibn <k 
dire que Jofephc fe trompe quelquefois 
daos fbn hiâoire , & outre les preuves 
qu'on en a porte on s'apùyç de l'autoiité 
du lavant Ullcr , qui a dit que Jfofèphe 
avoir écrit Thiftoire des Juifs i peu prés 
de la même manière que certains Jefuir 
tes ont écrit Thiftoire de l'Evangile ea 
Chinois &.en Perlan > c'efl-Wirê d'une 
manière Romanefque.l L'autorité de 
l'Ecriture (àinte n'eft pas tellementa'l- 
tacbée à la fîncerité des Pharifien^ oude 
Jofephc qu'on croyc qu'elle doive beau- 
coup diminuer lors qu'on reprendra 
quelque faute dans cet biftorien. 

M. Baûiage ne fe contente pas de dé- 
fendre ces remarques il attaque le P. Si- 
mon, il prouve i. que les divcrfes le- 
.çons qui fe trouvent dans l'Ecriture 
. . n'en 
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ft'cn demiiiènr pas l'autorité, p\ùs qu'd*» 
les'ne^fimtpasdeta dernière importan-^ 
ce, ilenprodaicdes exemples tirez des 
livres du P. Simon , mais il s'attache 
particulièrement à celle du Piàume xx^ 
lU me fercfl met fjfeds d^mefmamr^ qm 
paroitune des i^s importantes, & Q 
Ait GxT ce pad^e diverses remarques 
pour défendre la leçon ordinaire & éùic 
voir l'origine & lanouveauté de l'autre. 
a.Rfbutient qu'on peut fivoiraujour* 
d'huiaflèz d'hébreu pour feire une bon- 
ne verfîon, & il le prouve par l'autoriié 
du P. Simon qui ibutient que les Rai>- 
bins onjt écrit auffi purement en hebrco 
que eiceron , Quinte Curce & Salufle 
ont éciit en latin. 3. Il prétend que l'E- 
criture feinte n'a pas eu befoin d'être re» 
tablifc pau: Efdras , comme on le Ibu- 
tient ordinairement, parce qu'elle ne 
futpointperdûëautemsde la captivité 
deBftbylonc. Ils'apuyc non feulement 
•fttrcccpieDaniellifoitles Prophètes en 
'4^ylon, &queNèhemielutlaLoiaa 
Tpeuplc àés le moment qu'il fut de re- 
•tour. Mais fur le zèle queles Jui&ont 
toujours eu pour leur Loi , il raporte 
l'ordre d'Antiochus de livrer tous les 
-exemplaires de la Bible, il prétend en 
donner le véritable ftns & montre que 
•les Jîiiis aimèrent xnkux mourvguede 
•' * pcr- 
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permettre qu'elle fat fouillée par la 
|>einture des idoles. Il ajoute qu'elle 
B^avoit pomt été corrompue puis qu'on 
â;¥oit coutume de la lire dans tous les 
&bats rque les i o tribus fëparés du peuplé 
de Juda veilloient à (à confervation , & 
que les Samaritains depuis leur (chîunè 
ont eu le même -intetieft. Après avoir 
maintenu les droits de rÉcriture il 
prouve qu'il eft im^flîble de s 'affilée 
âir la tradition, âu lieudecompilertun 
lieucommun ihr if'ittcêrt*u'de'des'«radi- 
tions, fli$^akJhcàpw)ufer'x}h'e.M;6i- 
mon lui-inéme'â beaucoup dé /kniMiris 
pour les ttaditibrfs , & ildteito ceftijet 

divers pafl&gcs-tîfc^ dès ^Grits^deM* Si- 
mon. Enfin cette diflèrtation finit "par 
queil<}aes pa'fiag^e^ <}u'c»i :â' tiret d^uir 
Manuicri^ de M/ Sftntiii i|ifil a vé 
% la fbi desfi£§;li^4!(>iént!, âsqiti 
fôntfiKtdtfl^r^ffs'deicéQU^ nousiivôns 
lu dans le li^é q^i c^ imprimi Ibssi '\9 
nom de M.de Mony , la plupart' de àe9 
différences regardent les Proteftans. Il 
fe¥|ible qofô Mv Simon ait vouki r^rac-. 
ter^ànsr^umge^tt'ila &tt impnnicD 

Îlafieiirs tema«ques avantàgeutut&aux 
lefbmitez qu'il' iavoit ihiiès danslbn 
Maâulcrit: M* Baifitagequi.proteftQ 
ibutent avoir beaucouf^ d'offime padr 
M.Simoa' ne t'accule pas ici dc^man* 
1 vaifc 
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yai(è foi , au contraire il croit qu^il Hv 
ftra obligé de cette reûit iition , qu'il n 1ê 
peut-être ol2 faire lui-même étant cnç 
corc enFraacc qui n'eft plus un pais àé 
liberté. > 



ARTICLE V. I 

i 
SoMie JLetters e&fuaimnj^ an acccmnt ofwbatk 
. ft9neim(éirenurk^hinSwù:^ertanii, 
'\hailù i^Ci'tminmby G^ Bimtet D.flNl 
-hfolT.H,iljB-. At Rotticrdam printci^ 

57 Abraham Acher BôokfeUer i>rt 
le E)c<rhange , 1 686. in 8 CeJl-i-M 
. re^ ViTjaged^ltatùfarM-'Rumet, i 

1*Autei)r dejçeliyre çfl fi celçbi^e qu'il 
^'fcroîtï inutile de vouloir le £iWé cott- 
iïoîtrd p^ d^ élùges. Rinoûs i:cpd con- 
te ici de ce qu'ils j^em^r^ijé dans fi» 
Tôiagé de Suiflô & d'Itali^. Il ne dit 
qu'ua mot de ce qui regarde la France , 
jiàrce qu'elle cft aflèz connue. Il re- 
marque feulement une infcription qu'il 
trouvai Lion dans, le jardin des, Pères 
delaMerci, qui pour te remarquer es 
paflàaty ont fi peu de ^ût pour les 
monunîeiisde^raaiiquftJs qu'ils les ont i 
placées dansIeurjarcÛni Où ejleçftgàr 
tcût &iè perdent. L^infcription.con- 1 

tient 1 
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^ût l^Epitaphe d'une femme que fon 
PEiari accufe hautement d'impiété, M, 
^iniet trouve étrange qu'un mari ait 
fait nue femblabie accusation contrefis 
fenune, cequiluidonnçlieu decroirç 
^e cette femme étoit ChrMenae & Iç 
mari Payen , parce qu'il n'y avoit i:ica 
de plus orditiaire aux paiens que d'apelr 
)er les Chrétiens des impies & des athé- 
es. Mafsonpourroito^cttcràM.Buif' 
net que cette inicripdpn étant fyitç dan$ 
ks fiocles de la p)us bailè hntimt£ % il ikj 
loit .étonnant que les: païens. euiËQt 
alors ofé faire cette accufation a^S 
Chrétiens, qui écoient . plus ptuflàns 
iju'eux- 

L'Autcurn!aricnvûde coniGdcrablc 
i Grenoble qu'un Manufccit. de iVeger 
ce^ par le nioiea duquel on* peut Tetst 
i>liriinpailage.quîn'a aucun lèns dahi 
tous les exemfdatrei imprimés. . Qa 
paflb auffiiegcrement'iur Genève en ft 
contentant de loiier la fittmtbn & U, 
bonne police de cette petite Republi* 
que, &de remarquer qu'il y apeu d^ 
Villes où l'on voye autant de.gen&dc 

lettreS' i ' -' • '' ':\ 

. Berne le premier Canton Proteflant 
qui ^it la troiiieme partie de la. Sui£fe 
eft fort puiflànt ,de public eft pauvre 
ihaisIepaVseâfi^penplé^ lcs{»utiqb- 

liers 
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liers- & même les paï&ns foiit fort t 
ches; L'ordre y eft excellent pour 1 
milice-, tellement qu'on peut mettg 
. en fort peu de tems tine bonne àtTM 
fiir pîed. C'eft une chofe qui pard 
étrange , que la Smffc & le pais du 
Griibnsfoientfî bien peuplez, pendai 
qu'on trouve fbuvent des Villes &di 
Villages prefque defèrts en Italie & fl 
France aont le terroir eft infinimâi 
ineilkur. Mâîs cela vient de ladoucei 
du gouvénvèmém. Un gouvememei 
Sdux &' modéré attire infinitnent fdl 
4%ab«(râs^{Qe la beauté dupais, ce<{| 
d<èvrôit:eii;;^erj les Prince à xnénagi 
Jeurs figets beaucoup plus qu'ils ncfoOi 
M/Burnet dit qu'il lut à Berne Toriç 
n^^daproeezqui ûix fait aux Domini 
odnsavoommeacement du fieclepif 
fé; j&qâ^onoejpent fbupçcmner qu'il] 
ait aucune fkuUeté dans ce procez , po 
qu'il jeft figné parles^commii&itesqoi 
le Pape envoya pour juger l'af&irt 
Voici le fait. Les Dominicains von 
iant fe vanger des Gordeliers qui les de 
xrioientcDnnne les ennemis delà Vier- 
ge, & des prophanateurs du&int & 
toemeat^ parce quHls s'en étokntfer- 
yis. paA]:;Gmpoifi>tmer un Empereur^ 
ianneotetÈnt cette fiaude. Un. moine 
-sppanxf lata^it ànn jeune ârere ayant d« 
<-... feu 
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i cfCLÏ lêmbla ibctir de Gl bouche , trai- 
litàfescôtçxdeux chiens qu'il àiiok 
pe £ès boonaux, faiikntdes burlemeiig 
puvantables que lui arr^choit^ilbitr 
^ le fea4u Purgatoire, où o|i l'ayçit 
kté parce Qu'ayant été Supérieur 4^ la 
fûfon des Dominicains à Salçurre^ il 
bit allé à Paris où H avcMt^fluittéfiin 
(bit. Il perfuada au jeune rrere que 
ItQr le délivrer d'un ii grand^mal il ês^r 
1k qu'il le fit donner la difçipline à 
mps de foUet pendant une îemaipf 
ms unechapellcdUrÇçuYefitlorsqi^'bn 
ppit la IVIeilè. Le )^mc fiçxç&safj/t 
Ûouçbé de cçmpaffipn , , iqufrit U^â^è' 
|>lineàiafkcedetoutle peuple qùi^ 
^rdoit comme un Saint. Cette pre^ 
uerevifioniUt fuiviede plufieurs .^* 
«s , où la B.. Vierge lui aprit qu^ellp 
voit été conçue ça pechp , & l^ii dot^ 
a quelques goutçsde Ibn^^ng. vQa 
oulut aufTi lui imprimer les âign^atqs 
e JefiiS'Chrifi, mais enfin s^é^t jtg- 
'erçûdelattoniperie le^ moines' ireib;- 
ttrent de l'empoifonner , ils iç Çiivircflt 
•our cela d'une.hoftic , ,ma^,illaj:eje^'- 
%; & enfin ayaptifpuvémo^énj^eio];* 
itda(Couvent'3 il;S^a|laje/tterc^&^l^ 
jtasdes Magi.ûtits j qûj arr^tcrentpn- 
(Hiniers quatre çîoiûes qui iitfent^* 

Zu- 
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2,14 Nâmfelftf de là f^ulUque 
• Zurich cft un autre Canton Ptote 
fantoù on remarque l'ancienne fimji 
cit^ des Suiflès. On y voit une Bil»( 
theque-dith^ laquelle on trouve quand 
de ihanulcfits. M« Burnet avoue qo^ 
y vit les lettres de plufieurs Evéqai 
d'Angletewe à BuUingcr dans Icfcpi* 
les ils proteftent que leur avis &• 

ÏL^oh ne laifllt point auClei^é les hafal 
les orflemens dont ils étoient revéd 
uvant la Reformation , mais que la RI 
fie Eliftbet s*oppo(bit à leur intenta 
' Je ne m'arrôcrai pas long-tems dm 
îe païs des Grilbtts , on peut voir ici m 
'delcription exaôe de leur païs , I 
leur gouvernement & de leur rcveà 
Je remarquerai feulement que les GH 
"fons qui auroient pu habiter dans al 
beau pais , comme la Valtoline & Ch« 
"vennes aiment mieux fe tenir dans \ea^ 
-montagnes parce qu'ils y trouver 
^lus de fcurcté. Que le pais ne laiiïcp*î 
"d'étie fort peuplé. Quoi qu'il ani^ 
■quelques fUs que des rochers qui fc<lf 
tachent écrafent les maifons & mâfx 
"des villes entières. M. Burnet en pf^ 
*d^it uii exemple dans Chkvennesgoi 
i ceci' de i)articùUer , qu^un habitant 
'de ce bouigavèrtit le matinquelaflion' 
taigne afloii: tomber , on fe inocqu» 
de lui & tout ce qu'il put faire fut dV 

meijia 
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Eieiner avec lui une fiHe qui s^étant fou* 
bnuë en chemin qn^elle avait laifië la 
brte dQ fii nmifoti ouverte s'en retour* 
H leibîr^l^mmtagiaètomba&toiitle 
içwurg avec deux mille petfoimesifîiFeiit 
[craièz. Voici un/aii1tre-£ikcoiifîdera- 
que ceux de Coim 'aReflerehtii M. 
et. Vannée 1685:. on vit^poilèrà 
ire environ f 00. perfbnnes qrrtcher* 
ploient à s'établir en Suiflë, ayant été 
haSSsx par la perfecution de TAirdiCE* 
léqae de Saltsbourg. C'étoient 4es ref^ 
)t% des Vaudpis qui -demçurotentdans 
vallée du Comté dç Tirol, &qûi 
avoir janîais oiâi parler de là R^fioç^ 
ation , n'adcroient pointiez Images!^ 
Tiuvoqubient point les Saints , & 
^oy oient que le Sacrement de TEucha* 
Hftie étoit la commémoration de la 
mort de Jelixs - Chrift > ils étoidft au 
tfombre de 2000. qui sV56oicnt parta.*- 
|ei en divas corpsi > . ^ : < - . ;> 

'-' On trouve peu de chcdbsconfSdeni*' 
blés à Milan , (i vous eiBceMCx Teglif^ 
dont Tedifice eft reinpli d un nombre 
prefque Infini de Statues: On y fiilt 
l'o^e Amtnofien qui eft dx£kcent du 
•Romain^ M.'Bmietyeatenditfprècher 
un Capucin qa'il prit pour un Conie* 
dien plutôt que pour un Prbdioamir. 
A la fin de loû aâion, îV pttïun cru- 
cifix 
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cifix entre Tes mains , fouâa deflus p(^ 

en ôtet lapoudreavanr que de le 

& enioite lui fit mille careflès , loi 

ttàUc choies , iaiiànt de giamds tSb 

poor^tifcrdes larmes de lès Audit 

mais periûmie k'âc envie de pleuxcr. 

. yeiiiiè' eft un lieu plein de del 

Jaje3anei& uniquement occupée à 

<ies intrkuesdans le Broglio ou à 

ikt lès Courtiiànnes , mepriiè ab 

ment les heUcs lettres & les armes. 

Ctoit qa'il faut être fou pour haz 

ÙLJfiCi piiis :qu*avec une petite fo 

d'aigentjoii peut engager les £ 

f)er&.à kfiiire pour eux.. On voix 

}tm& Egli&s beaucoup de pompe , 

magnificence ans aucune calibre de 

votion , perfonne ne connoît la R 

^ion. liyaquatreansquelePatriarcI 

voulut, r^rmçr le Conventde S. Jja 

•oms^ mais les Religieufe^ déclaren 

quelles mettroicnt le feu au Convi 

^ûtidt que de le. ibufnr ^ & .'firent de 

grandes plaintes que le Sénat donna or^ 

dre au Patriarche de l€is laif&r en repos* 

JjBL bibliothèque de S; Marc xCcd coofi* 

deraUeque par )csilatifkes& p^ les pot-* 

traits qui Sont, de imvMki des meiileoç 

-Maîtres 2 ony YQituii;gi!andnombrô<k 

.inanu&rit^ Grecs, mais it$ plus anciens 

- a'ont pas plus* de cinq: cetts.a»s. Le 

- CoD- 
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Oflvent des Servîtes n*eft rempli que 




^autrefois.!' Auteur pria uneperfbn- 
^ confiderable de faire imprimer tous 
$ mémoires liir lesquels le P. Paul a 
anpofc Ion Hiftoire du Coucile de 
jrcnte afin qu'on pût juger lequel de 
îkvicin ou dé lui écrit avec plus dé 
iccrité, il promit de faire lès eiibrts 
^r cela ^ mais il aura beaucoup de 
rîncàreuflîr parce que ces mémoires 
•Dt gardez ^vec une grande exaâi- 
|de dans les Archives de la RepuUi- 
>e. Il femble que cela ne (bit pas ne- 
?l&ire pour donner plus de poids i 
Hiftoire du P. Paul, cardanslecata- 
jue des fautes que le Cardinal Pala- 
icin lui reproche & qu'il a fait impri- 
ler à la tête de fon Hiftoire , Ibuvent il 
^ raccufe que d'avoir changé le jour 
c la Seffion , ou d'avoir mal calculé le 
ombre des Evcques qui y aflîftoient. 
^' Buract voulut. aufTi s'inftruire de la 
reance des Grecs fur la Tranfubflajix: 
iation : la perfonne à laquelle il s'a- 
refla état fort ïélée pour la Relig.TRonu 
le lui répondit quepeu déchoies; mais 
;n gênerai elle lui fit connoître qu'il ne 
alloit faire aucun fonds furies témôi- 
?iagçs des Grecs, parce qu'ils font dans 
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la plus groffiere ignorance de leur Reli- 
Jçion qu'on puiflè concevoir, & qu%înfi il 
faut uniqucmêt avoir égard à leurs aâios 
& à leur culte. Que fi elle recondoiffoit 
pourtant que l'adoration étoit une fiii- 
tede laTranlttbfiantiation, il faudroit 
avouer que les Grecs ne la croyent pas , 
parce qu'ils ne portent pas plusderdr 
peâ au écrément qu'à un manulcrit. 
Il ajoute à- cela qu'étant à Paris, une 
pcrfonne confiderable dans la Religion 
Romaine l'aflùra que les atteftations 
qu'on avoit produites contre M; Clau- 
de ne pouvoient pas avoir été faites en 
Grèce , parce qu'elles étoicnt d'un ftilc 
trop exa6t & trop correô , maïs qu'un 
Maître ifort habile en lat langue Grequc 
les avoit forgées à Paris. * 
'. On voit aBoIogne une Statue que le 
peuple apélte la Statue de la Papeflc 
Jféaone , parce qu'eneffèt elle a une tête 
de femme ,* les" Sçavans Ipûtiennent que 
c'eft une Statue de Nicolas quatrième, 
tnais on trouve qu'elle eft fort différente 
de celle du Pape Nicolas quatrième qui 
eft à Rome. Ce n'eft pas' qu'où veuille 
ifonder quelque chofe fur cette remar- 
que pour la vérité de l'Hiftoire de la Pa- 
peflè Jeanne , c^r au contraire , on ajou- 
te qu'phrayeu en Angleterre un manu- 
lcrit de jMartmus Polonm qui eft un des 

plus 
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j^tw- anciens Auteurs qui ayetitiaporté 
!e ftik. Et ofVpcut voit dans ce manufcrit 
quie n^rftoire de la Pâpeflè Jeanne n'eft 
poklt dan^îe texte , mais- à la marge 
écrite d'une autre main ce qui en décou- 
vre 4a feufleté? 

M*' Bumèt ftit fort étonna .3e Voir 
qfe^ën aprôchantdcRômei !:è palfe-qul 
cft lepliis beau & le plus fertile ne feiflS 
^âs*<î être cîcfet;ce qui lui donne lieu de 
faire cehereflcâîoh, que c'cft Une gran- 
de faute en politique , que déformer un 
gouvernement qui foit à même tems 
ele<3if &; ibùverain , paÉrtc que chaque 
Pririce'ntè jienfe!qu*àTeS intérêts par^- 
8ctiKè'$;'' ,'Éé'Papc aujourcf-hui- ré- 
gnant a àcliévé de defMèr Rome par fcs 
èxàâions , le quart des Hàbîtans<ft ibr- 
Hdcpiii^cè''Pontii6cat. Un homme de 
grande coiiffderatîôn dans J^EgMfe , dit 
a M. Bumet qu'il prenoîtpour unEc- 
clcfîaffique parce qu'il en portoit l'ha- 
bit , que ce devoir êtrenin horrible fcan- 
dalé pçut le monde Chrétien , que Ro- 
mfe nitgciivêtnée plus tifaniriquement 
Mr lé t^pr^'queCbnfentinople par le 
Turc, <nï*il n'y avoir pas d'apparence 
que cefm Hlè Vicaire de Jefos-Chrtft,nî 
(ju^'on' trduvât là vriayé Relïgion dans un 
lieu où les maximes delà juftice & de 
l'équité étoient anéanties. 

N 2 Na- 
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Naplçs eft unç grande V illc qui par À 
magnificence de lès Palais & les richcf- 
fes de fes Eglifès fUrpadib toatçs tes 
autres- Le Clergé de Naples jouit de S. 
millions de rente* Le Gouvemeor de 
l'Anunciata qui eft le plus riche Hôpi- 
tal du monde eitéhitouslesanSf &eQ 
ipitant il Ëjtit un prciënt de quelque Sta* 
tiJe qui vaut ordinairement loooo écos* 
Tellement que tout ratgent & for de 
iSfaplesièperdparce moyen. Les Je- 
ibites y ont fèpt Convens , poflèdent les 
meilleures vignes' du territoire & font 
un grand commerce. Mais il n^y a 
point de ]R.eligieux qui le £iflènt plus 
îcandaleuTement quô les IVIinimcs , ç^ 
ils tiennent cabaret devant le Palaisdu 
Viceroi , & vendent en détail 4^cjd- 
lent vin , ce qui leur attire un grand pio- 
ût. On eft a ailleurs dans une grande 
ignorance des matières de la Religion, 
mais comme Tignorance eft la mère 
de la fuperftition , ily a peu de lieux où 
Jes peuples & les femmes ibient plus 
fuperûitieufes qu'à, Naples^ ic onj 
redoute tellement ks.Sçavans ^'on 
les regarde comme des Athées. E'cû 
le titre que les Jciuîtes ont fidt don- 
ner à quelques peribnnes, Içavantes 
^ui s'af&mblent ^ur traiter des ma- 
tières curicuies. Le Doâcur Molinos 

à 
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Naj^es a plus de 2000a Seâateurs , 
Vô un Prêtre Efpagïiolqui raiftmne 
es-mal quand il s'agit de prouver fes 
aitimens . Il prétend que dans les prie- 
5s &dans les autres dévotions, il fout 
étacher fbn elpritdes idées groffiere$,iè. 
refenter à Dieu, attendre qy'jl agillè ati 
Mans de nous , foivre fes mouvemens 
t fes opérations^ & en attendant de^ 
iieurer dans le repos & dans le filence , 
itquî lui a fait donner k nom de Quic- 
iÛe : les Jefiiites fc font oppofet à ce 
Religieux , parce que Cm fcntiment dé* 
Wnt l'empire qu'ils ont fer les confcien- 
tes& remet la Religion dans un état 
ptos fitnpic. Et parceque Molinos a dit 
fie l*an>e peut paryenit à un fi haut de- 

gdeâersé, qtl^'elle lieut s'unrriinmcr 
tennetit à Dieu &ns avoir befoinde 
çoûfiderer l'humanité de Jcfiis-Chrift; 
ïslui en ont fait un nouveau crime Tac- 
cu&nt de nier la nature humaine dit 
Filsde liieu, & parce que tout cela n'ar- 
rétoit point les jdrogrez de cette ûou- 
yelle lioiStrinc , ils ont fait agir un Prin^ 
Ç€ qui cfl pncfcntemcnt fort attaché- à 
fcurs intcccts à en quelque façon foû- 
^w à leur volote.Ce Prince a reprefenté 
fi fortement au Pape^qu'il falloit agir 
contre les Difciples de Molinos. Que 
le Pape. qui regarde .Molmos commc^ 

N 3 une 
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une e^eccxle làint,n'a pu s'cmp&herde 
mettre quelqaes-uus de fesSeaateurs ea 
priforu. Ce qui a fait d^c à Pafquiu , Qff 
fouvms nous faire ? Si on farhone^etnm 
aux galères , fi on ffcrif on eji fendu , fi m 
fttajfi onefi J€ittet^jrifon. Faiiàat allu- 
fionà dcu^ pçrfonaes dont rujieavâl 
été codaiiia& aux galères pour.qï|çl<W 
çhofc qu'elle avoit dit , & l'aittre peqattô 
poujç quelque libelle.. Ces prifooniees 
furciit reiâchei quelque - teras aprà, 
mais on dit que les Jefuites qui ne & 
contentent pas d'avoir afoi&li leurs en- 
nemis s'ils ne le^.d^(tuifënt Ahlôlument, 
Qnt obtenuqu^onme^trohàlaquefiioa 
ïc Pcre Molinps/.^qi» fbrpé paç la vio- 
lence 4^$r tq^umet^i a. deççwertmi? 
ques'iuis de fç^ ;^k]|ci]p«ii4efen&tirs 
dont on s'edûifi. * Uaedeé choâs les 
plus confiderables ^!<Mi vôitàNbpIes 
ce font les Gàta£ombM3s ^ elles ionthaa* 
tiesi & larges , au lieux}ué ceilcsde Rome 
fbiyt étroites & ba&s;, &, elles font fi 
iQegues. qu'on dit qu^clleè vont ju(que$ 
à Pounoli; M.:Barttetfut:étonncde 
voir qu'on ne parie rprclqacpc»nt d'une 
cboferficoniulecable , cela lui donna 
Heu de faire reflexion fur ces catacom- 
bes, il croit qu'^elics ne peuvent avoir 
été faites par les premiers Chrétiens 
pour y enterrer leursniDrts,& (^our y ai- 
re 
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le leurs aflèmblées. i. Parce que uià 
Rome ni àNapIésiin'yavoitpoiiitun 
aflèz ^and nombre de : Chrétiens poui 
y faire un fi prodigieux ouvrage & qu'on 
neTauroit jarnais,pûfairçfçcxetenientr 
i. Parce que ces Liev;!ç remplis de cadar 
vres dont j'odevuT' adroit infçé^étOutle 
monde , n'étoit pas. prxJpDe, pour, faire 
des aflèinbl^gs. 11 croit d^nc que c«^ ca^^ 
tacqmbes ontété faites dés les commen* 
cemensde la Ville d/e Rofne^pfiiS)ue les 
Hiftoriens n'en ont pointparlé ; eu effet 
au commencement les Romains cnter-^ 
roient leurs morts.i, eniltice.on les bruhu 
Mais enfin on revint au premiearufii/e 
qui étpii: de les enterrer 9u de les mettre 
dans les catacombes* Les Ccittqics 
examinent Ç\ ce fut Conftantin qui or^ 
donna aux Payens d'enterrer les morts; 
Mais il n*y a point d'apparence que cet 
Empereur qui admettoit les Payens aux 
premières charges de l'Etat , ait voulti 
les forcer par une de iës lois dans une 
chofe de fi peu d'importace. D'ailleurs , 
M* Gronovius reman)ue que Àk tems 
de Commode on cnterroit les corps de« 
Romains , & il le prouve par des paC» 
làges de Xiphilin & de Feftui Pom-» 
peins qui font inconteftables. H eft donb 
certainx^ue ces catacombes étoient deP 
tioées à la iëpulmre des Payens , les 

N 4 Chr4- 
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Chrêtîcns dans le cinquième fiecle s'ca 
approprièrent Fufàge. D'où paroît IV 
biis qui iè £iit aujourd^ui fur les rdir 
ques. Car comme ileft impoffiblcqac 
ks os des Payens ne fe foient confondus 
dans ces catacombes avec ocux^dcs 
Chrétiens , ce font aujourd'hui les o$ 
des Efclaves Romains & de fa plus vite 
Populace qu'on diftribue par tout l'Unt- 
uiven c<Mnme des reliques iàintes. 
Rome eft laVille du mode où IcsPalaîs, 
les Couves & les Eglifes font les plus fii- 
perbcs^mais tous les autres bâtîmes ihm 
petits nunc figef eft ubi V^afiiit. On ne 
$'atache pas à faire la defcription des ba- 
timensn'idesmonumensde l'antiquité 
qu'on y voit encore, parce qu'on ne veut 
pas repeter des;cholès qui ont été dîrcç 
mille fois.La bibliothèque duVatican eft 
prodigieufement grande , on y fit voir 
a M êurnet le livre des ftpt Sacremens 
compofé par Henri VIII. fur lequel 
il avoir écrit quelque chofe de û main 
en l'envoyant au Pape Léon X. M. 
Schelflratequi eft leBiblîothcquairefîc 
auffi voir qu'il avoit raifon dâs la difputc 
Contre M. Maimbourg touchant l'au- 
torité du Concile fur le Pape. Mon- 
ficur Maimbourg pretendoit qu'un des 
Cations du Concile de Confiance por- 
toit qu'on travailleroit à l^Reformation 

du 
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daChef& des Membres. Ce qui non 

feulemét Ibumct le Pape auCôcile,m.:is 

détruit fon infaillibilité. Car ou le Pape 

Martin quiaprouvace décret étoit in- 

&illible,ou il ne l'étoit pas/i kPape étoit 

infaillible le decrçt eft bon, s'il n'étoit 

, pas infaillible, comment les Succeflèurs 

! dttPapc Martin peuvent-ils fe glorifier 

d'un droit que leur Predecelïèur n'avoit 

j pas. Monneur Schelftrate pourdôrui- 

^ ïe cette objeâion produit des manuf* 

^ crits dans lelquels ces termes de Rf- 

\ jwmatim dans U chef & dans Us membres 

) ne fe trouvent point. Mais on remarqucf 

J qu'il y en a d'autres beaucoup plus forts 

'^ pour la fuperiorité du Concile. Car le 

; décret porte gue k Pape ir toute ^utre per" 

j ^mteeft obligée 4e (efiumettfe aux decsfims 

du Concile comme éant de foi , paroles qui 

,. manquent dans les inanufcrits qiai fc 

l trouvent en France i& qui font beau- 

! coup plus fortes que celles que M. 

Maimbourg avoit produites y puifijue 

le terme de foi n'eft pas auffi vïçue que 

fluide Reformation , qui fc peut apli- 

^eç à quelques abus fort iegers , aulE- 

bien qu'aux choies im.poftantes. M. 

j Schelftrate repoul& cette attaque en ai- 

jr fent , qu'à la vérité le Pape avoit ùàt 

/ une Bulle par laquelle il avoit confirme 

, k Concile de Confiance , mais qu'il y 
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en avait une autre particulière, dans b* 
quelle il fkiibit une énumeration de tous 
les décrets qu'il confirmoit , & que cc- 
lui-là ne fè trouvoit point confirmé psr 
]a BuUe patâculiete. M. Burnet vca-* 
lut voir Toriginal de cette Bulle , on k 
lui promit, mais on ne lui tint pas pa« 
tôle. Ce n'cft pas que cette bulle fit quel- 
que préjudice au Icntiment de M> 
Maimbcutg , car une Bulle qui n'a 
point été publiée eft nulle , c'eft une 
tromperie du Pape Martin qui à même 
tOHis qu'il fembloit confirmer le Cou-, 
trile, failbit en cacheté une Bulle toutt 
ditlèrente qui puft fervirdanslebelbiii. 
Ilyapluiieursgensde lettres à Rome, 
Meffieurs ScheWraat, Bellori , Fabret- 
ti , le P. Fabri , l*Abbé Nàxari , le Car- 
dinal d'Eflrées tiennent le premier rao& 
on4it que le Cotifêilèur du Pape eft 
fçavânt dans les latigues Orientales ft 
qu'il a fait un excellent livre contre b 
Religion Mahometane. Mais il n'é- 
toit pas encore imprimé. Le Pape rc- 
-gnant eft un hiCînime ikge , fe vie a tou- 
jours été exempte de ces vices qui dor 
nent beaucoup de fcandale, il aimé ex- 
trêmement la vie & a un fbin tout ex- 
traordinaire de fa lanté^ il éft 6 SHxt 
qtï'od* dit que la dcpenfe ^ fi table ne 
va jamais au delà d'un écu par jour. 

a- 
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Cependant il ruine fès fbjets. On ck 
fort civil à Rome, parce que comme 
il n'y a prelque perlonne qui ne puiflè 
devenir. Evô..ue , Cardinal , Pape , cha^ 
can craint de & faire un ennemi puif- 
iant. Li'Inquifition n'y eil pas extrême- 
ment fèvere. Car quoi que M. Burnet 
fiit connu par des ouvrages où il avoir 
dit librement ce qu'il penlbit de la Cour 
deRome&desJefiiites, il ne laiflàpas 
d^étre bien- reçu par tout. Il remarqua 
qne dans la Gaîerie des Je&ites An- 

flois, onnevoyoitpasGarnerauncMn- 
re des Martirs , comme on le dit. Mais 
ilfutlurprisd'y trouver CMdocome qui 
eft convaincu aufli-bien que Garner de 
la trahifon des Poudres, En effet il eft 
fort étonnant que les Je&ites ayent 
dcffiné tant de gloire aux Auteurs de 
cette trahifon, puis qu'aucun des Hif- 
torieils ne nie point qu'ils ayent été 
coupables, de -cette Conlpiration. En* 
tre toutes les Statues qu'on voit à Ro- 
me , il n'y en a point oui mérite plus 
d'ocbnir^tion que la tête de Socrate. 
Car outre, que c'eft un Vilagc antique , 
on a.conftrv4touS'les traits que Platon 
& Xenophon donnent à Socrate. -Son 
nez plat , la face large , fon regard &n* 
pie, fon apparence humble. 
, Cctt^ lettre finit. par .le récit d!una- 

N 6 con- 



z^S Nouvelles de la, Républûjue 

co;iyer(àtion & d'un prodige , le pro- 
digc confifteencequcdeuxKcligicufes 
entérinées dans deux Couvents diflc- 
rens proche de Rome , ont fcnti chzar 
ger leur fexe & font deveaoes hom- 
mes. Le Eût fut attefté par les Ab- 
bez Fabreti & Naiari & par le Ca^ 
dinal Hoiiard. Une de ces Religieuiès 
vit enccHre & fert de valet de chambre 
à un Marquis Romain. La convcrfi- 
tion que M. Burnet ût avec une peribn- 
ne d'un rang & d'un mérite diftingoé 
roula fiir un fujet aâèz ordinaire. 
Comment les Jcluites font devenus fi 
redoutables en fi peu de tems ^ com- 
ment les Princes qui ont tant d'inteitfl 
à chaffcr de leur cour les efpions , les ^^ 
.Rivent chez eux & ne craignent point 
de leur découvrir les fecrcts les plus ca- 
•chez de leur cœur. Cette peribnne avec 
qui TAuteut s'entretenoit repondit que 
cet étonnement devoit cefler , para 
qu'on ne devoit confiderer dans un 
Confeffeur que la qualité de Prêixe , que 
l'Eglife lui avoit donnée , ftns fe meittc 
en peine de toutes les autres <}ui étoicnt 
englouties par cdlc-là- QuecependMrt 
elle avoit ordinairement lefoin de choi- 
lit les Confeflèurs les pluSigroflïers & les 
plus ignoFans qu'on put trouver. Pa^ 
ce que c'étoiem lesm©iiïs dangereux, 

. .: & 
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& en effet elle avoit un Confeflèar de ce 
caraâerc & elle fbuteQoit que fi on 
pouvoit lui en découvrir un moins habi- 
le on que TEgliie voulut adonner à un 
cordonnier Tordre de Prêtrife & le pou- 
voir d'abibudre, elle le prcfèreroit à tous 
les autres. 

L'Auteur cft revenu de Rome par 
Maffcille ft'paflànt en France pendant 

Îue la MiiBon Dragonne reduifoit les 
^euples dam le trifie état dont parle un 
Prophète de fbuhaiter la mort & de ne 
la pouvoir trouver , cela lui donne oc- 
c^fioncTy faire quelques reflexions, i* 
Sur le Cflergé de France qu'on avoit re- 
garde jufques à prelèntconoime la partie 
la plus douce & la plus modérée de TE*? 
glife Ron^aine , oç qui non feulement 
afnt)uve toutes lès cruautez , mais l^s 
loiie dans les chaires , & fait plus fou* 
Vent le panégyrique des Per&cuteurs 
que ceux des véritables Saints, a. Sur 
le Pape , qui malgré le pouvoir que la 
^âion £(piignole a .fiir Ibn efprit n'a 
?%slai(Jed'aprouver toutes les aâions 
du Roi. Le Cardinal d'Eftrées affure 
que le Pape non feulement étoit fort 
content de cette conduite violente, 
nuis qu'ayant apris que deux Cardi- 
i^auK la trouvoient .£:anda]eu(c & là 
condamnoient publiquement il les 

avoit 
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avoit blâmez & cenfiirex. £nfia il crok 
qu'on ne doit pas ablblument condam-* 
ner le Roi de France TAuteur de cette 
tragédie, mais qa'on doit plaindre ce 
Prince d'être engagé dans une ReligioD 
qui porte les hommes à violer les droits 
les plus fàcrei & à exercer toutes 1^ 
cruautés que Pefprit de Thonime peut 
imaginer. 

M. Bumct ayant quitté la France & 
repaifé par Geoeve eft venu à Bàlc , où 
Ton voit un tableau fait l'an i fio. dans 
lequel le Pape & quelques Eccleflafti- 
ques font précipitez dans les enfers 
après le jugement, il y a de l'apparence 
que le Concile de Balle avoit engagé le 
Peuple de cette Ville dans une grande 
feaine contre le Pape & contre la Cour 
de Rome. On peut r^aporter auffi à la 
tenue de ce Concile une chofe particu- 
MereàcetteVaiè , c'eft que leshorlo- 
ges avancent d'une heure, ce qui avoit 
été inventé fans doute pour hâter les 
Seflibns du Concite. La bibliothèque 
cft belle , on y voit quelques lettres que 
Jean Hus édrivit aux Bohémiens le jour 
qui précéda la mort. Elles font écrites 
avec une grande fimpRcité^ mais rem- 
plies d'une dévotion édifiante. 

On s'eft bien -tôt repenti à Stras- 
bourg d'avoir lùbi Icjoug de la France, 

car 
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ssx il cft impofBble qu'une VîUe de 
sc^Tnmerce foit long-tcms floriflàutc 
[nand elle eft accablée de 8. ou 10. mille 
lommcs de garnifon. M. Dictrix qui 
ry^oit été un des principaux Miniftres 
le * la France dans cette conquête a été 
relégué en Limoufin , parce qu*il n'a 
pas voulu changer de Religion, ce qui 
tft en effet contre les termes de la Capi- 
tulation. La Ville eil grande, TEglife 
d'nne ancienne ftruéhire , on voit un 
bas relief dans cette Eglifc qui repre- 
lente un pourceau, Icauel porte le bc- 
naiftier & eft iùivi d'ânes & de pour- 
ceaux revêtus d'habits feccrdotaux- Un 
âne eft devant l'Autel pour conlacrer^ 
un autre porte une opaifle de Reli- 
ques & toute la procemon eft conduite 
par des Moines , ce qui découvre que 
le Clergé fit feire autrefois ce bas relief 
•pour décrier les Moines qui étoient 
leurs çrands ennemis. On voit aufli 
dans PEglife de Spire ces quatre paro- 
lesgravées fur quatre pavez à quelque 
diftence Tun de l'autre ', O ! clemettf , 
S ! fia , Iféiix Maria , on aflure que c'eft 
S. Bernard qui prononçoit un de ces 
mots à chaque pias qu'il faifoit, & que 
•quand il eut prononcé le dernier, la 
Statue de la Vierge hii dit fitlve Ber- 
narde , tm jour Bernard , mais que Ber- 
nard 
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nard ayant réplique qu'il n'eft pas per- 
mis aux femmes de parler daivs TE^liiè, 
la Statue n^a jamais parlé depuis ce 
tems-là. Ce font là des échantillons des 
contes par lelquels on endormoit aa- 
trefois les peuples. Ce qu'il y a d'étran- 
ge c'eft que la crédulité n'eft point di- 
minuée , car on voit qu'à Cologne la 
dévotion des peuples pour les trois Rois 
& pour les fept mille Vierges, eft encore 
il grande que leurs Chapelles font tou- 
jours remplies de monde & de marqaes 
de reconnoiflànce pour les délivran- 
ces qu'on a obtenues par les mérites de 
ces prétendues laintcs- On voit fe traité 
d*un Jefuite qui fait de grands efforts 
pour prouver la vérité de ces Hiftoircs 
dont la fauflèté eft fimanifefle. £nfio 
l'Auteur étant arrivé à Nimeguc 
ne croît pas qu'il fbit necef&irc d en 
faire la delcription après celle qu'on a 
veuë , il fe contenté de remarquer l'heu- 
reux changement qui s'efl fait dans cet 
état pari la valeur & par la làge con- 
duite dciM. le Prince d'Orange , qui n'a 
pas été plutôt étaUi dans lapofkfioQ 
de là charge de Gouverneur , qu'il a for- 
cé les ennemis à chercher la paix fins 
avoir accepté aucune propofîtion qui ftt 
defàvantageufeàlà Patrie ni contraire 
à la liberté qu'on y poflède.Le fucccx de 

cet 
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cet Ouvrage eft fi grand qu*il en paroît 
dcjacinq éditions quoi que la première 
ii*ait été achevée que depuis un mois. 
On verra bien-tôt la traduâion qu'on 
ea a fiûtedi François j, où il y aura quel- 
qtœs additions. Elle ' s'imprime dans 
le même lieu que l'Edition Angloifc 
chez Acher. 
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ARTICLE VI. 

ter{ù fur la quadrature du Cercle. 

V A qua(fi»ture du Cercle a de tout 
tems paffê pourune des bornes de la 
cutiofité humainc,& Ton n*a pas mâqué 
ie me Tobjeâcr à la propofîtion que j'ai 
feî^e pour le mouv.perp^ J'aurois pu me 
<^ûntenter de répondre aux difficultés 
|]Ui attaquent direâement mon pro« 
i^t» J'ai crû néanmoins qu'il ne fi- 
'ûkpasinutile.d&cé|2QDdrea celle-ci & 
^ tâcher xte (détruire ib préjugé qui 
dotine t^t de pexiaé î plùfieurs^perfon- 
^denicriret Comme j'ai employé 
^ principes de diflferentes paàies des 
Mathématiques pour la folution qM 
Tai propofée pour le i* protléme , je 
^^nii la m^e choie pour çelui«ci, 1^ 
peu de. peribnoes ' dcfitpprbuverow 

cette 
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fett€ conduite , qmiad, elles confidç- 
rercmt qu'i^rchumede l'a tenue lui-mê-î. 
^datis là quadrature de la parahole , 
au moins dans la première partie qu'il 
appelle pour cela Mathématique parce 
?a'€llc tn'efl.pas fondée fur les .feule» 
priAcipçîs d<e la Geooaetrie , mais aufli 
&r cçux de l^.b^lance & de ,1a ftati-, 
que. ...., ■-: . ; . 

PdL contient d'abord qu^ 1 Q^ peut 
Uoïiver là , propoirtion de deux poids 
Suels qu'ils foient.Gar il n*yaqu'àl|S 
mettre en ^uilibre fur me Ugne foû* 
tewiç au. milieu p^r un point, immpbiT 
le : & la Ji ^e AiBaUra la même prpçor-j 
^0: à la ligoei BG que te pçwds Q m 
poids Al C'eiè le i*pxobteme!& le fi 
}mtàfC des Mécaiûqucs , & c» P^iri 
enHec ArchOTcdcra employa ï & Qaan 
draturc. 

La feuk force des termes noès ap* 
prend^que dea)( icocps Honu^^sont 
b m6uepro{pQrtioQ pour leurs fbliditer 
ottpottt: Wurs maflès^^que pour leurs pet 
feaiJBtirs , & là deifus on4émoiittc que 
lécen^^de^gtavîtéferenc««tte avec le 
centre de grandeur dans un cercle, un 
^uarré r tin'teâangk , un cube , un prit 
me, &c. 

' ?^Parxonfequent fi Ton met deux corps 
Hômôgt'nes en équilibre fiirla ligne A 

BG 
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A C ^ les [lignes A B CD marqaciOBt 
également la proportion de leurs foff 
àittt & de leurs pe&nteurs , & Voi 
âuraainfîleraportde tous les folides.'ï 
La Géométrie démontre qu'un pitf 
me &un cylindre de même hauteur oé 
la ménje proportion pour leurs iblidi^ 
^e pour leurs balès & reciproquemedi 
Son Arithmétique fe fera concevoir î^ 
fiSïiêiit C^rle cylindre & k prifintfl 
produiiènt en multipliant labafèparla 
hairtefur , & l'on peut r^rder la bel 
cbmme le nondie multiplié, la ha# 
teèr commeleBiuIticiliant&ia GAtM 
comme le produit. Or fi Tcwi multipl^j 
deux nombres parle même où par dcm 
nombres égaux , les xj produits aurcM' 
le m^me raport que les 2. multiplieï; 
donc lé priune & le xyUndre £bnt tm 
tr'eux pour leurs fbliditez camms 

pour leurs ba&s. 

j SiroamfitdoRfi^iWpdlhie&ilDqf- 

UndreHomtogénes en équUibre, lesji* 
gnçsiAB BC marquecoût laprcH^ 
tion deAeurs pefimtetirs de leurs folifr 
ttiz, &de leurs bafes oud'uaquaséÂ 
le d'un cercle C. 

. Apres cela il faut faire un cercle D 
qui ait la même proportion au cercleC 
quelaligne AC àlaligne AB,cece^; 
çlc D fera égal au quarc. On.peutauffl j 

fa- i 
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i|ciieineiit proayer que deux autrçslb^ 
pe$ renfermez entre dççbatës p^ralle* 
es & ^yant tous leurs autres cotez paral- 
|]es ont la même proportion pour leurs 

^ s que pour leurs Ibliditez , par exem- 
Ic qrlindre d'une cllypfê & celui 

one p^bole ou deux (blides dont 
iJellypIè & la parabole feiroient les ba* 
1$. ' . ' 

On peut donc gcncralemertt trou- 
fer la proportion de deux figures places 
ÉRclles (]uelles ibient & changer tout 
un curviligne eh plan rêâiligne &4bli- 
K curviligne en Ibîidc reétiligne. Ce qui 
ifl. beaucoup plus que Ton ne s'efl pro- 
|oI$ .dans la quadrature cUi cercle. 

Montrons encore la même cHofe 
^fuue autre manière & Ûnsluppoièr 
one qualité phyfique& inconnue com- 
me' la pefantéur , quoi qu*Archimedc 
raitfiippolee, mais feulement des-pro- 
prictez que Tefprit concoure' diftinâc- 
inent dans la quantité & ind^pendcm- 
ment deVexperiencé* 

loKiginons ua pnGne &un cylindre 
concave joints enfemble > & un autre 
pnûncf'^.un cylindre Iblides dp même 
diamètre que les c6cave$. Que le prifiriç 
concave ibit rempli par le prifine fblt- 
de, & le cylindre concave par le cylin- 
dre folidejufqu'au point Eoc tout l'cl^ 

'pacc 
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pacc EE FF GG foir occupé parm 
âuide parfait & que tontes ces quanti- 
tés foient impénétrables. 

Après cela que le cylindre foftk 
defcendede EE julqu^à LL. Ilnck 
.peut faire que le fluide parfeit ne quitte 
tout refpace EE LL. Etqu'ittfoi 
occupe un ^1 dans le prifinc concjrvc, 
puilque. nous fiippolbns tout impcn^ 
jtrable. 

..Or refpace:BELL eft un parfit 
cylindre , & l*ej[pace y eft un prifinc 
parfait , ainfi nous avons un prifinc 
.parfait égal à un cylindre parfait. . 

Il eft facile de déraontrer qu'on prif 
me & un cylindre étant'^tfy,ihya 
la même proj^ortion récrôroqne entre 
leurs hayteursÔt leurs baies, ou que le 
quarré qui fert de bàlè au priimc eft an 
cercle ou àlabafedu cylindre cpnunc 
la hauteur du cylindre à celJe du prifinc, 
& par confequent pp peut, trouver un 
quarré ^al à un cercle & réciproque- 
ment . , ' ; . 
/ On tf ôuvéra de là^ tnèxhe maniercli 
proportionne deipçfigurfriplà^^^ qud' 
les, quelles loierit Hç, Vçn pburt^ changer 
4'une pu Vautré; " ^ ; v 

Je poûfrois juffifîer ces'demonftrt" 
-tions en les comparant àVec pluficurs 
mx9s qui font fondées fur des mouve- 

jnens 



'dff Lettres. Mia:si6Sji 309 
mens bien plus irréguliers que celui de 
b peûnteur , qui n*eft proprement que 
le mouvement de plufieurs corpîi vers 
un même point, & que celui que Ton 
Imagine dans le cylindre , le prifine h 
le fluide parfait , ou avec d'autres qui 
dépendent de plufieurs^ualitez imagi- 
naires & tout autres que cette fluidité 
parfaite qui ne convient pas moins à 
ïa quantité que la fermeté & rigidité 4e; 
parties. Mais il nie fufBt d'avoir dcr 
niontré que ce prpbïeme fé prouvant lî 
fecilement par des principes de diflièren- 
tes parties des Mathématiques , on a 
?u tort de le croire impoffibljs & de rap- 
porter pour exemple des entréprifes te^ 
mcraircs&impoffibles. Tout ce qu'on 
pourroit accorder au préjugé commua 
& aux tentatives inutiles de tant deGcor 
mètres , c'efl qu'il lèroit peut-être im- 
pofîîble de le refoudre par les fèuls in^ 
ftnimens que la Géométrie employé ou 
par la règle & le pompas. Mais ce.fe- 
wif pour lors une queftion de nom.-, 
«peu de pcrfonnes s'inquiéteront/ fi 
}*on çjt^ peut venir à bqtit avec ces z. 
inftniinéns,, outre qu'il ieipbledéji 
Qu'ils ne fiiffiftnt pa^ pour plufieurs Jî- 
pes Géométriques , au moins pour 
|a plupart par probletncs des iolir, 

AR- 
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ARTICLE VIL 

Lettre â^Manfiear Bayle ProfiJicuren?hi- 
hfofhk . foKf U d^pmfi de PexplicA- 
téon de rJntiqtu qu'on a veut dans les 
'NmvdkT de lyecemire 1684. 

C*Eft un plaifir dVoîr affiire à M. 
ToUius. Au lieu de $*einportei 4 
dire des injures , comme fiiic la plupart 
des gens quand on les contredit, il ne fe 
plaint pas feulement ni ne murmure- 
On diroit même, qu'il fcroit bicnaifi 
qu'on l'entreprenne , & qu'il eftperfua- 
de que ce n*eft qu'à force de dilputcs, 
qu'on peut découvrir la vérité. Com- 
me cela marque beaucoup de(incerit{ 
&dcfranchi(c, on ne fçauroittroçl'cn 1 
loiier; & fi je continue encore aujour- 
d'hui à le contredire, ce n'cA que potir 
me conformer à cette belle & bonne 
méthode. Il m*cnfçaura bongré,fin5 
doute,lui qui f^it fî bien que dans UR^ 
thibli^U'e ats Lettres , il y ar tant de rou- 
tes dtfiîfrentes & fi fertiles en contrïuf^ | 
tez ; Tàfita Literarum occafio efll 

Boncques i fort bétifc a moi , onpç" i 
de juflcffc àM. ToUius, jene fçaurois I 

encore 
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' tl V 8°^°™ï on peuvent figmficr , Omp- 
I ^ '^'; fW K'tfir NiSiirm Mittfiit. 
« n c« poimle propre de la force de 
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s'adoucir- Elle peut diminuer , s'ahaf 1 

fer., s'adoucir, ce n'cftpointfbncmic-] 

tcrc. Q* elle eft toute entière daasce' 

qu!elle entreprend ^.fuielte n*y eftqu'i- 

Tee(^clquesd^^ci.:Et de cette fcxtc, 

c'eft unj^jsiaclwife ^3«i «gvd avec tons 

lès,Tcl^të, ou 'q^ià'eti employa ip'im 

oudeil(.>I)ïuis.lt premier €tat,illcaii- 

ratoi^ dt ^égjrrôiei dans le^ecwid, 

toudeii}i-qaiit 

& ainfî. ce Icn 

niimtioti&nDQ 

dit , Mari w- 

ordix mitejaaty 

lit force , cdi 

énerver , rora- 

: dq tpuiadou-; 

:idaris les Oi-; 

io laxurUtOtt-^ 

)e plus ;iBi«(- 

.,ricuiture , c'efl 

perdre fon'-ijgtfeur , parvenir à fa no- 

turité & atidncfisç à laferfeéHon oùl'cffl 

cftdeQinéparlan^rQre: Siau ttoHaàM 

fvma.' MitK in apricù a^uitur'vinitiM 

fam. Or lî l'Amour venoit Ma pafa- 

tioft cndormant& enceflânt d'agir, il 

iaut, quandileftdaiis fîforce,&qtt'it. 

ïcroit à ïbn comble , lors qu'il coiii-' 

'meaœi ûaii ; chok aUôluihent in- 

com- 



coinprçhçjafîblç. Mais ce qui eft làna 
cépÇquç , c':pftflve daas vm pafi^c d'A- 
Buléç/, qu^ M. JoU- allègue contre 

njnM j^jflF fem^er à €wrf<^i cmfediius & 
^^îLy a enfuie, quorum è numéro Som*. 

pdenty Jmûv V^Ua^i^^ Scmw^ Sopor4n^, 
Ji; par où il paroîtqu'il faut que l'A- 
mont veille toujours, ou qu'autrement 
r ^'^ftp^s Amour. 
^ M/^Toll,.; ;n*a pa^ voulu voir la pe- 
tite. maUce que je lui difois enrcnver- 
%t;,fes croies yômnm Vis-^ Àmantium 
^Mf^^fi'^^.'J^Mu Momcjiui, Ce B^qui-^ 
î*/»v tçj^^n^ lyi jeune homme au-J 
PF& de Ceijm^ne bu d'Amarante , eft 
^dps^it$-i^enc9ntreux mots qui 

\uietA' 

^^^ pure. 

Cependant je ijc i'aurois pas mis , làn» 
te mot,de pwîB/V de. M. Toll. car je 
içavois biei]ixc.ver? de Properce , IIU 
w. ^ngfifio. mecum riàuiêfcere leào . iiTc^ 
Mais ce' fatal mot .de Omnis emporte 
to^ . jx tiè:l;aiile rfeïi. Et puis , chei les 
^i^^Bis ^ uoe nuit comprend toutes 
tes.ayeur^'l^^une fille ; Vmhm ptfU-, 
w^ , mifi , noSmm rog^fvL &c. 

U 1 ^am 



Nam te non ^&idudt jacere, fioBer , fff 
Ottêcquam tacitum çuMèxlamat 9ac' 
De forte qti*il -étoit rrai ce que j^avoii 
avancé dans ma première lettre; • ML 
titat cmùs Amant &c. Car itoî^liit le 
même homme ; Militia ffeclet Amir 
éft^ difcedite fegner , 'Sonfunth^c'tim^ 
dit fiffut mendâ wù: Nar èî* fytnvy 
tmgéfque viHyS^^ue daloref &c. 
' Après cela, qu'eft-ce que M. TblL mé 
veut dire avec fon Cupidon quîtiort z\^ 
prés de Pfyché? C'eft un franc Aâiqiaaiii 
que ce Cupidoil d'Apttléë , encore 
moins galant qu'éloquent ; ou pour 
mieux parler, c'eft Un ïafchè &unlSt- 
néant qui né Ibnge pàisi' à Ion iiiimc»^ 
ralîté, s'il a peur de ft îfemp^r. Djrt 
long-tems , Monfièûr , iquè- vDus^ fça- 
vez que JÉfcrni motufe pitge/htt JEfcmh 
tas , i^ quid^uii hmmer ^émhm' labwm 
natura immcrtÀliufh eji. . De fortercjac, 
bien loin d'apprélicïiderjl^af^wuitiondc 
Vénus , qui pourroît trie feïre des re- 
proches iGit ce que je ne Veux point 
qu'on dorme ., je sdcfièï6ii"VolCMïtîcrs 
cette bonne péejlè' de vpnifchfcrmoi 
Je fçaibiéûcé^uéjeluidïroîs. 'îTay de 
quoi la convaincre d'être 'ïa- Soubrete 
& la Prdlrciïe"dè ja Ni2t/ NéSérMi^ 
hiflrdm, ataue Camilkm. ' VÔu$^n"avc2 

pas oublie ce Vers , Vous Monfîeur 
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(qui vous ïbuvcnezi de tout : NpBù is 
mjbiuctfécra MiniJlx^Venw. Ces Sdcra 
ï^oSis , commç vous 1^ deviQcz aife- 
men^, (ont. 54cr4 Marita Tcrir 

Je né croi pas encore aujourd'hui que 
les Pavots fuflènt une chofè fort agré- 
able à Vénus;. Elle les Ibufroit à la vé- 
rité, mais çliç ne les aimoit pas: J'ea 
juge par lon^mariage Uri jour , elle 
xechiguoit ibrieufement Iptendre Vul- 
caia y & comrqe on n*en pouvoit ve- 
nir à bout au Gel , & qu'on étoit las 
de fês fredaines y Jupiter s'avifii de loi 
ûirebQire du pavojtj ce qui la mit en 
rat à tel point que (ans plus le ibuvenir 
des gens qu'elle aimoit éperduément , 
elle s'en tint à ce qu'elle trouva , & re- 
çût ce malotru éc fo^eron dans Ton 
uâ : Rgjfm frémum cufido Venus ejl de- 
du&a niarito , Hoe iiiù : ex $Bo tempore 

S ta fuit. Mars , comme vous fçavez , 
>nliear , elle revint à fes dédains, 
qviand Ion ardeur fut pailëe , & elle a 
toujours fait mauvais.ménage avec fbn 
miferable boiteux. J'avois doncraifon 
dédire que le pavQtr^'étoit agréable que 
pour des gens qu'il fkut exciter d'entrer 
^nlicc. ' • 

.^ Je perfifte d^ns l'intreprietation que 
i'ay donnée ^u pafTage deXiJcien , toû- 
<^ant la Mandragore. On peut dormir 

O 3 fou& 
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ft>us cette herbe de plu fieursitianiéres; 
car quoi qu'en <life M. Toll. que h 
Mandragore cft trop baflc pour poo- 
voirdofmirdcflbus,cela n'eft pas vrai 
de toutes fortes de Mandragores. J'ay 
donc à lui dire qu'outre la Mandra- 
gore mafle & femelte fi connues de 
tout le monde ,- il y en a Une autre qm 
eftuneeipece de Solatrum Soporife- 
f um j que quelques-uns appellent Bryo- 
"Ton & d*autres Periffon , dont là rad^ 
ne eft blanche , creufe & de Fa lopguçr 
'd'une coudéei G^ttc plante a des p^c^ 
•priétei fort lurprcnantes. Car (î on en 
donne une dragme à boire , auflî-tôt 
on s'imagine être auflî beau que ce 
Metius de la Cour, de Dômitien , & fi 
'on en donne trots <fràgm'cs , on potrfle 
la folie jufqu'à un certain d^é fort 
capable des Petites-Màtibns 5 maisc'eft 
-pour en mourir que (Pcn donner qua- 
•trc dragmcs. An refte cette Mandra- 
gore ou ce Solatrum a des feuilles af 
fc2 femblables à la Roquette , & fa tige 
eft de la hauteur de quatre coudées , 
qui eft plus qu'il n'en faut pour dormir 

defibus. 

Mais quand il n*y en auroit pofttt 
d'aflèz hautes^ Jupiter laflë de quelque 
voyage ou accablé d'ennuys , n'eûHl 
pA faire mettre audicifiis de & tète , un 

^ grand 
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grand axDambpcivik: feiiilfôs de Muhdm^. 

goœ ^ a.fin:>de:ipaByoïi; dôtmiç & cflfa» 

cer defâtneMoirêtousl^c^^^Jnsquè^ 

kti pouvoir dpstiœr la mauvs^ tmrattar 

de m femme ,ou les dilputejs 4cs Bnîo;^ 

ibphes ? J'ay va un malade à Sa'un^ur 

qui n'eût pu dormir fims des mmeauap 

&ais & nouveaux dansxi&' chambre >&> 

au jd«i3Èis de fa;têtfe, Et ti'étak^ce pdsr 

à pélï-prés chimie 'cela ^ ^^HoBac© 

dbrmit une fois for uncmontàgné, lors 

que ides . DflBcieùx Ramiers: le couvrir 

rent de ! feiiiiles i Mf fatuicfoi îâtlttm 

in Afpuloj Mmck extra UmenjAfputhe^ 

Ludo , faiizatumfue Somm yJFrntde mvÂ 

fuerum f^bhme lexere. \ 

Mais Jupiter ne perdit pas laméoioî^ 

re javec .tQut« Kstt^ Mandragore , coim 

me il dcvroit être arrivé. fcfe» Ludepi 

Jupiter reconnut à lafia Tin»oii. ;I1 eft 

vrai- Mais c'eft perdre la ih&noire^" 

que de né cpnnoîtce plus ks gens ^ & 

n'y avoir plus fongd; Saiis Mercure, 

Timon étoic échapé^à Jupiter. Je .ne 

m'en étonne pourtant point puifqueco 

Maître des Dieux étoit d'une fi Chétivo 

cervelle , qu,'il^folloit que les. Parques 

•failent inceflàmeut.à fes; c6ltez avec 

dç$ tablettes ,. pour l'avertir de ce qu'il 

Êillpi^jfeire. . 

Pour ce qui çQ ^s Arctique? -, QÙ il 

04 y 



y^Jrinfieurs divinitrcifous IeiiQnid!ii* 
Bi^iéttity je neiçài oc <fàeje dxÀs dire 
làbdeûiis f pjàslqoe.iA. ToU. avooë 
fiaôchetnaat qu^il n'en a point veâcs. 
CSette ingénuité m'arrête toat cxHUt. 
GcpcDdant >celB nedoitpasempccher, 
ce me femble ^ que je ne puiilè diie 
que j'en ay. veuës ^& qu'il en pouna 
«ou- .quand il lui plainu. Il n'a qu'à 
jePoa les yeux.£ur l'Hupcxsate du Sça- 
vant.M.' Cuper. Il y Terra cette divi- 
nité entre lus & CUyris , & l'Antique 
pourtant né paflè que fous le nom 
d'Harpocrate. . Il n'a qu*à parcourir' 
Macrobe^ il y verra un certain Apol* 
Ion avec trois ou quatre Déeifes; &ce 
Smulacré n'eA ^urtant c^ifé que d\ui 
ApoUon^^ Il n'a qu'JUire TAnthc^ogie , 
S y trotiveia des Hermeracles , qu'on 
prenait ipoor Hercule ou pour MereCt- 
re ou edrgointement pour tous les deux. 
Une fotî, il y en eut un qui & querella 
fort 6c ferme , jpoùr un tout à fait di- 
gne âijet; On avôit prefënté à Mer- 
cure des poires .& des raifîns ; Et parce 
que c'étoient des fruits nouveaux ^ Her^ 
cule quoi que de pierre, -le trouva d'af* 
&z'hoti apetit pour les mander. Mer- 
cury en enrageoit« Un r Dieu traiter 
comme cela fpn çamaïade ! C'étoit 
èiSëâiveiiiâit pour s'^ôrger^ i * mais 

Us 
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ils étoicat trop prés pour lè batre. 

i ruth nipc^lti &C. 

Je dis à prefem, plus que jcncdUois 
tantôt. Je foutieus ,a M. Tplj. qu'il a 
ye^ des Panthéons ou des Antiques à 
plufîcurs perfpnn^ges , qui ne p^flènt 

?iie iousienomd.'un feul Dieu. Chez- 
kuibne,ily a un MyobartxunqueM* 
T0II5 a vèû cent fois, où tous les Dieux 
étpiçnt compris. Ogygia ,me Bacchum 
vocaf. &c* Lucamanus ?mubtum. 

Vous vous trompez , me dit M* 
Toll , cet Apollon d'HcUopoiis dont 
vous ycnet de parler,que avoit de la bar- 
be; &.ainfi il ne pçut-ètrçT Apollon de 
fEfiaippe y 91e vous .prétendez avoir 
été toujours jeune^ 

Je l'avoue , auffi n'ài-jc cité cet 
Apollon que pour exemple àts Simu- 
jnulacres Panthéons ) & point pour au* 
tre choie. L'Apollon ou plutôt le Ti- 
tan de queftipn , efl un jeune garçon 
pon ie)den[Kniî chez les Medes , mais 
mffy chez lê$ Grecs ^ les Romains* 
.Les uns Tout «appelle ««fç'-wwî&les 
autres Int^njùs., înumfum fueri dicite 
'Cjnthêufn &c« SoIk atema eji ?b<eba 
T^aeçhoquf juverufi ; Nom decet intmfi» cri' 
nit fwrumquetieum. Dans la Thebaide , 
le paOage que j'ay cité dans ma i. let- 
tre , porte formellement qu'il s'appel- 

O s loi 



3 2ô NauvetUs de ta Rhuhticftte 
kiit Titan , fiu tz n[cum luana 'vùcari 
Gentis Achemmùe ritu^fèu fneJîatOfyrim 
&c, Auffi , Moaficùr , étoit-cc à 
Achcmehe ^:apitak de rancienc Mé- 
dic , qu'ApoUon ou le Soleil s'»pd- 
loit Titaû ; & s'il faut que les Aflmens 
•toi ayent donné uae Ixirbe , ceî^-ac 
conclut point à la vifeiîléflc , an con- 
fcntement même de M^Tolî. page 176 
de fes Fortuite^ Sous certains Rois de 
France ^ les Preux avoient une barbe 
d'Or y quoi quMîs puflcnt être fort jeu- 
nes ; ce n'étoit qu?uû oriiement. Se- 
roit-ce', Monfieut ^,- pour femblabics 
gens y & pour femblaMcs pompes , que 
Petfe auroît dit , Prœci'fiéi funto , fitijut 
mis aurea tarU. Vous m*eil direz vô- 
tre avis un jour. 

Je n'aurai pas plus de mal à me dé- 
lire des aifles d'Apollon que de (à bar^ 
be, & fi M. Toll. n^a point d^amic 
ISlé, je lui échapc infeilliblcment. H 
dit qu'Apollon ^tant-la même chofe 
phifiqucment & félon Microbe, que 
Mercure , il faut qu'il ait des aifles, 
puis que Mercure en avoit. 
' Si cette preuve eft bonne, j'ay à lui 
dire que c'eft Mercure qui a été amou- 
reux de Daphnéy & que c'eft Apollon 
fui a tué Argus. Quoi que tous ces 
)ieui ne fufient que des Fables. > il- y 

s ayoit 
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avoit pourtant certains habillemens , 
certains fimboles , certaines contrées , 
&>certaines avantures qui leur étoient 
propres & incommunicables. Et quant 
au paflagc d'Euripide, cité parM^TolU 
oùron attribue des aifles au Soleil, ce- 
la ne fait rien contre moy. C'cft lïnc 
phrafe Poétique ,/ & non pas un Dog- 
nie de Religion. Il en eft desaiflesou 
Dil^e du Soleil , comme des taloris 
des Timides , à qui la crainte donâe 
des ailles , fedibm ùnm addidit alm. Au 
fonds , le fameux M. Cuper ,dans une 
certaine lifte de Dieux ailtex , n-Y a 
peint mis Apollon^ autant qu'il m'en 
peut fouvcnir. 

En vérité , Monfieur , il f% eft bien 
du changement à cette Religion d^s 
Medes. Quand les pauvresgens paflè « 
îcm fous la dominatiotldes Perïes, il. 
&Uut alternativement célébrer la Fsfte 
de Tiun fbos ht figure d'un Lion^ & 
enfuite en rCTetiir à la: âgured'uo gar- 
çon ; quoi:, que cela four ^t bkn mal 
au-caJur. Il y en a des plaintes chfe^ 
Hoflanés , à/feire pitié. S'ils -eufleat 
^té bien conièilkz,ils-auroient fait com- 
ble coix^'de Lycie, ils fe ièroient 1èr- 
vis -de-toutes tes diverfts répréfenta- 
tiâns. de. leurs divinités, iàns-s'caen- 
çicrir pour la confcicnce^ ■ Effcâivc- 
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rj22. NfiHfveUesde ta RifîAUque 
ineat. ks Lyciens fe fignaloieut à h 
fefte d'Apqllon , fur tout ceux de Ul 
Flufte. Ce nom vous furprend , ^ 
doute , & vous voudriez bien içavoû 
rprigine d'une appellation fi étouige 
pour une Province. C'eft un desmai- 
■leiiirs tours d'Apollon. Il étoit deveon 
amoureux d'une fille j & parce que U 
belle ne fortpit gueres qu'avec ik mc- 
je^ il s'alla imaginer ^u'il falloitjoiicr 
d'iireflfe , pour venir à bout de ion dcf- 
fein. Auffi-tôt,.le voila deguiféea Mi- 
lan. Mais, comme il yenaailèzdans 
le monde, il fe feitun Milan extraor 
i^mvç^ qvi jpiipil.parfeitcment de la 
flûte. UnMilanjoûerdelaflutcîVoas 
îVOùs inaagincx bien , Monfieur y que 
cela edta. la curiofité des gens, ficooc 
tout le monde s'emprçffit i ce ^cm- 
ele fi nouveau & fi inoiii. Euryone y 
ftit coîijme we. autre ^ & n'en revint 
pasicomme elle y étoit all^c , para 
qu'Apollon iàit des inerveilles , & içBt 
à ladduccur de fon. chant l'attim 
dans une <;avçrne. Vous la plaiçneila 
l>auvre fille,. :& moi aûflTiv Mais que 
faire ? Ce Milan àvoiti'ceuîl vif, le 
.plumage jîaypnliant , & Jcs ferres. fi- 
nes ; & qui^ ^ft:.la:i6lle, .je vous .pie, 
quieaeutécbapé? On ditcpiecejDica 
fut fi content de . ion avanture , qu'il 
. vou- 
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foa]ut porter le glorieux fUrnoin de 
Singras ,<:'eft-à-^ire , la Flufte, pour 
popetuer la mémoire de fà bonne for-^ 
urne. Il edcertain qu'aur Âdonienes , 

39i ië célebroientenLyde fiir le mof 
elle de celles de Phéçide, onjoiioit 
dé la flufte comme il ^ut^, quand Ids 
belles ièmxnes pour racbepter leur che^ 
velure qu'c«i étoit obligé d'arracher par 
•poignëés ,. £ë proftituoient par devo»- 
tion. Je ne fçai , fi vous croirez toxft 
cecy. Pour mioi^je n'en Içai que dire. 
! Mais , cela fè débite dans le Monde 
Lettré i & c'eftaflcï, en Humanitet 
■comme en Théologie , nous-fistnmes 
à la merci de la Tradition- 

Pafibns à une autre objeâi(^. M. 

ToU. prétend toujours que le fommeil 

cil .un jeune bonune. Il âut lui fafare 

: gcace des vers dC' Stace ; car il y a un 

peu d'ambiguïté : mais s'imagine-t'il 

Îue je lui paflèray Morphée , Icelos , 
^hafataios fac. Croit-il , en confcien- 
I ce vquê je tie lâche pas que , f ratait 
\ tw fmiùt j fe dit de Mo^hée le pMs 
Vieux d& ibnges , qui font les enfans dû 
i "^fimuneil'^ mais qui ne font pas le Scftii" 
' meil même. . At pater è populo natorum 
mille SuoTnon\y Excitât artificem fimulato- 
rtmquefigutic^Jifarphea. 
Il y a bien.dc la différence entre le 

fom- 
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Ibmmeii & les Congés. Ua ne foofgc 
guetes. que Toa ne dorme; à moins 
qu'on ne ibit de ces gens qui dormem 
dcbcwt : mais on peut dojmir làas fim- 
m , comme il arrive à plufieurs per- 
fi>nDes y telles que Cbéou ^Thralîmede 
& ce Profellêttr doitt parle Çaflèndi^ 

Sur oe pas alléguer icy les Atlantes. 
; cette forte , le ibmmeii eft la caofe 
& les ibnges font les effets. Uxm efi 
un ailbupi0ëment& une iufpenfionde 
foffice des lens externes ^ & les autres 
font dies retours & des combinaiibns 
de divers fçntimens. Ceft pourquoi 
r Antiquité Poétique ayant reconnu 
cette difTerence ,a afngt^ divers appai^ 
teinefis aux uns & aux autres. Il y a. 
une maifon fixe % (lable & étemdie 
au Dieu dU Sonuneil , & c'eft chez 
les Cimmeriens qu'elle efi. Ovide Ta- 
vpit veuë 7 car le moyen de décrire fi 
bien une chofè, kmoms qu^onnerair 
dcffinée d'aprci Nature, Bft peff^ Cim- 
meriêf Ijsfgo ffeltmca. reetffu^ Mons c#* 
^tis êj(fi4vi &c. Pour les ibnges , ils 
n'avoient pas de demeures bien>r^éc5. 
-Quoi qu'ils fuilènt obligea dfe revenir 
r chez le bon homme , c'étoienc au fonds 
de francs garnements qui /aeiàifbient 
que courir toute la nuit» &. qui s'arrê- 
laoicnt chez le prçnoûer qui vouloit dor- 

■ mir^ 
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jnrr ; PoPuIoT fUbemque prenant. 

M. Tqll. ne s*arrefte pas en fi beau 
Jchcmin. H pourfiiit , & prouve quMl 
fiiut quelefommeîl ïoit nn jeune hom*- 
inc , a caufc- d'une certaine ïnlcriptioii 
où. H y a un Somnusy qui a aflezla^mi<- 
ne d'un garçon. * * . 

Effèétivenrent- , ce Sommeil parôft 
jeune : mais fcton moi, ce doit én-ç 
un Famule du Dieu Somnus'^oû cVft , 
IHon M^ Cupcr, Scmnus JEtemnlis^ à 
caufe du flambeau renrerfé ; vraie ima- 
ge de la vie éteinte , & chofc tout à 
mit déplorable en une jeune fille ^ csk 
Finfcription porte Sxmtm Orejïflla fiUa.- 
■Je ne tçài, fi cette infcriptibn né fif- 
roit point de celles qu'on mettoit lîtr 
les Suggrindaires ; car M. Guper n'en 
parle point. Or vous fçaurez , Mon- 
fieur, qu'à caufc de ce flambeau ren- 
verfé , il falloit pour en dédommager 
les enfàns , leur en allumer un en en-- 
fer r Hii ddtum.fûlit ^minus uttimerenty 
îgnefr^Uto relevaremSem. C'étoitune 
plaifante fantaifie , de fe figurer des 
Morts de divetfe tailliç , lefqucUes dé- 
pcndoiieat de la morr, Reync ancien- 
ne des Ombres , & fille aifiïée as k 
Nuit. 

• M. Ton. infîfte & alTegue les deux 
fommeils d'Euclides dont l'un «tt fii- 

die 
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elle à perfiiader & à être chaûé delV- 
me àûvt^i 1^ ^hmi '^nÇv^f , & qui 
appartient aux jeunes gens ; & Tautit 
£{i tout blanc de vieilleflc Tr^tv^irnQt^ 
^k^mm» iféia^vKitç^ &qui &,it partie 
des vieillards. .. 

À quoi fongc M.T0II ? Ceqr eftdc 
la MonUe toute pure. Euclidés nous 
Veut montrer qu^on rameine aifement 
les jeunes gens de leurs refveries ; mais 
jqu'il eil bien difEcile de ramener les 
^vieillards de leurs opinions , àcauièdc 
la longue habitude qui leur eft paO& 
en, nature. Euclidés n'a point préten- 
du que ce fiiûënt deux divinitez ; & 
.quaJod il les auroit érigex en immor 
.tels, ce n'âuroit pu être que fous le 
bon f laifir. de la Philofophi^ ; ce qui 
n'obligCi point les peuples à dreflèrdcs 
. Autels. C'eft ainfi que de fon authorité 
.privée, Platon à fait de la pauvreté & 
..de Tabondance , deux divinitez qu'il 
nous dit avoir été le père & la merç 
de r Amour. 

Mais afin de prouver à M- TpD. 
.que le fommcil eft un vieux bon-hom- 
.me (j'entends le Ipmmeil reconnu 
;pouf un Dieu chez les Payens ; Roi 
d'un certain Palais qui avoit pour Au- 
tres Taraxion & Plutoclés ^ Souverain 
Seigneur de la fontaine Caréotis h grand 

Mai- 



tcc des Temples, de rimpoftuie & de iit 
v^ité^ & poflèûèur ixnmémôrial à\JX 
ikn&vakc & dSan oracle deâbrvi ptft 
Antiphon> Je dis^ Monfieur, qae ce 
jbmm^il ou k Dieu Somnus étant le 
cadet de la mort, il âutbiendeneceP 
fitéque ce fbit un vieux. bcm-homme^ 
pui^ue là ^ort eftlmevleiliecarcailè^ 
aûdli vieille que .tous les fiecks.: Smh 
nus fBûrtifimdi.eJi j dit^Cohithns , ta 
fùtefrater ejûs frmul faKferinàedént zliea 
necège efl mmrémlnatu ofèra if êf^Qitt 
fMtris finicfà rmétari. Quels lont-ils les 
mauvais effets du Ibmmeil ? Lucrèce 
vous le dira , Monfieur , ïkUkfii wr^f 
fur^ lof^fcunt mnms menUfrajÉra^iê 
falpebraque- eadm^ftflinfqutfittcuhmh 

Si vxms ne voulez pas le croire^ Acdui 
vous dira éncoretpisdaiisibnTdephe: 
^amjamjlufid» Tb^U Smm , teBffrm 
hmguaû Senent^e. ^\Et certains Medè< 
dns vous'diront rage du fbmmeik 

Pour conclure en deux nkots, J'ay 
à dire que fi le garçon de l'Eftampe 
eft Tamour , ce n\ft point le ibmmeil^ 
& fi c'eft le fbmnkeil , ce n'efl noint 
l'amour. Ces deux divinités ne ieref^ 
lèmblerent janutischez les Aficiens ; ft 
pour leprottvter par Viniierpretationdes 
fix lettres,^ ont dotmé lieu i tout ce* 
cj, je ibutiens que iiVeft Tamour^âs 

que 



J7^ Npli^dki deU Rèffilique 
que fefon M. Tollids , ces lettres O V 
ARNM peuvent figQifier . 0»mtf Wr 

.éu^im JRt^it ^oâurna.Mitejcitj Tiopt 
terprétationiiéra fàuûè, parce.qifô le Le-- 
tàrcue repofè poînc,& que ce n'eft poiBt 
&. coutume de ces animaux de roder 
la nuit ; Et s'il faut que M.Toll. pré- 
tende qixexré fiMtleflimineit, l'intetî^rc- 
tslk)a .m. pourra iùbOtler , puis qn'il Si*f 
a..pointkie lettre^ qm réponde àlaprc<( 
niiète .^dii ibmiBeih 

i.'Jl la Vérité^ dans la féconde editioff 
de VéXfààcaàoa imprimée chez Vaaf- 
bcBg , M. TolK fcmble dire qu'on pour- 
roit l'interpréter du fbmmeil par k 
moyen des Mandragores. Mais il eut 
donc fàhx -inbOimer une .interpretatioa. 
Suppblbas donc que M. Toll. eut dit 
que QTAJL N.M fignific Qnmiumrf^ 
ntJA^iméUit»Um\ ^ificitmtur NéSdrek 
MknèragGr'if ^.^ue-deyiendroot les |e- 
ttts ûren&idii fmit de r£(lampc , qu^d 
dif n'appartentr. qu'à des Pavots ? 
: Ré\rez-voùs , de dire que les Mandra- 
gores ayent aflèx de douceur pour étic 
nuitées de Ncâar. Je ne refye poinr, 
M^qifi^r > il y a: des^ Mandragores qui 
l^pdttifent des ponmiies û belles & i 
^çÀme^,, !q»e pour en manger à fon 
^>> il s'jefiitrouvé une femme qui a 
pl^été Xqh mari à & rivale. £t je ne 
^ -'i m*cn 



i!en étoone pourtant point , fm 
i\in >ancicn Poète a dit des ^omm<^ 
i Matius , à quoi' tèflemblent fort te^ 
fiindtagor^s : iî^iPc foterofSt cekretfre-^ 
'û tardarc pueUoi , Hac fuei^dnt Vmeri^Éf 
lee danda Phryge, De fait , les msinr 
ragores de PEçrftiire«>'ibiit .ce^b*oa 
ppelle des pommes d'amour. Tenex 
loi compte icy , Môfifieut^dc ce guc 
me vous citepàs'Bnrfàviôlè , P^Khmiy, 
lenfaolîCus^rbMQS V Avicene ScAyGh 

An refte ; obs fix lettres O VA R 
4M, iomplus fécondes ^'oîinesV 

Z'aé?oît d*abord. J*y ai trotiVéau- 
s Jafqu^à doute expUiofitions ^ & 
ne Ibovîcas d*en avoite entretenu plu- 
ieurs pcvfonfies , entr'attites rilto^ë 
M. Qoolait. Je les interpj^eibis tatir 
At félon \cm colomne , & tam^ôt m 
es croi(ànt>> ]D.y en airoit une qui nb 
^Int long-tems ^ & que jb balançai tef • 
iblemenf à chûi&. ÔVAItNM.- 
^fertanea Vcrantif Abraxs ¥^fnantur 
^KmatumMemetUote. Si vous ne le fça* 
^^tCC^I^émarinn €Ù ptkex Jure^fÊà* 
'tficati H/cr<?/à4j«tfrï«i»., comme je pour- 
K)is bien vous d^re un jour. Mais 
parce qu'on ne côfinoît preijque pomt 
Abraxas au prix dé Miitoi , ^c me 

■'..•. ■ de* 



3%p tfmelkÂ(^k.fi^Uque 
^eiTilîliai; à I4 fia à rmter^eiadoii 
^e je vous envoyai y heure^k ea cda 
4e <:e qi^'çlle à p.4 vous plaire. Je &is 
^ûioai^ ^ mon cher Monûeur , voue I 
Zçc. Du Ro:n'DEl. 1 

^. . . — 

il Jéajhicbtyce 15'. J^i^x 1687. 






^* hhtéibftrjcrmf. ie vmi.fitivmÊt dm 
,V/9f^^'^ àes Jefuifef :4u Sffémme de Siâm 
'^W^ilp^ 4:^n^eri4m cfce^ Ai< — ^"^ 
En attendant nomfinnma tien aijis 
ï^ /»9r%;f ^: Mi^îfkr :de V*^ Mteur im 
Merçme Qêlant AUit aartem eomefmir 
J^Jm^dffdde du Chevalier de Cbatmum 
4 $ia^^,is^,,mtwie tmeham le ^f^rjuMM 
À$ Sùfm, ,. trcH Hmes touchant les .Ankéf 
fadtpm dç Si4mt Cette txlatien eji fit 
faniofdaicifk ^. tn^ ckriemfe nm fadf 
mem pow bet ^at^ert'i vmà auffi jm 
'In FratKié dfint la fiûfart ne faveet 
^fm ie d^ail des. beautep^ ^ Pon a 
Jr^f d. 4iet Àmhaf^ddekrs. 
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Bxereitafignef SiUfl^f^ earum . i. dm- 
, immfirat far Sympclermn Heroicerum^ 

fjùd 






51/m ^plenef lancée invicem conmûtW^ 
cdrèf&fflm.ïhm i&nplm mdàm parSdi 



wifai BfiteffimH , fo/îcw , Hjiropeml 
» ir Podagra^ frétcî^ ; Vuhièntiie^ 

Hekrétm dttuendaSanitiUc. ^.'t^cMk 
libfum Heiraicum ^Milchuma Befcha" 
hm ^ five Hiftoriam dt S^mi-Fragenfif 

picih' CH^ÎS TIWM mecHe ^ 
pruè anno 1648. Cmier-'^é. 
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tnia jâitdcrfna Crvem. -^^1-3 

^^Oik^àttèiidohj cfet <5uvttl|c j)»» 
•*-^ prochaine fpire.de Fraacfortf «Â 
Voit- par \t tîtrc qtfH éft cxèrëiWîiricnt 
curieux. II eft du Savant -Mônfîcùt 
Wageufeil, qui tdrtoigûc toujours beaû^ 

coup 



') 3 1 Nainf$Ues4e U JiiffifUp ! 
GQup..de^ U\!^ ff^ la coavetûoa des . 
|uij^ 1 x^;ce4^t point tn. cek àccr / 
c^U^ ^«(pHiJe qpi (¥:>us a donaiVa | 
(^^4/4^l)«l^d^, &lqui ttaytôlleprc- 
feoi^^t à l?OuY/?g^ dont, void'le - 

éiiT:exfmH.:H. TL.^ri««^. iUuJhdmemi 
Stfqui'Çtmuria. JLocorum^ Texpipus N.T. ' 
Torié fardlUlprmn j excerf non é Likn 

pm Latma O^dcùl^m ^ in groêàsm^ car 

.. ' «V • .>«»>r^ .V • .. 

"^ • ^ 1 ■ . I 
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fijjie^t^ ampiitf4'M parmi. Içs Tiotft 

tans. . . . \ .V 

Lettres du P. Màlebranche touchant 

ffUw c^^igereMpnfieuf ^^^n^md luit 

/r I^poniè à la Dcfleoé 4es S^ti^ 
inéns dc<î^l4Ûcî>Thcol6giehs de Hol- 
lande , par le Frieur de BoUcville. 

• Cejl 



'* ^ 



Ceft'd'dire far M. Simon , qui vient 
k puilier, à Pt^trif tupi Oté0ngi if^tM^ 
icr^ncçide l'Egli^ QriçRtâJc m h 

te aux nouvelles objeé^iops dçftM. 
Smith', où l'opi ftit voir qw J^fille 
Liicar.P^triafrçhc <îie:Ççi;ii&p^iî^pHr, 
jd'ii honore «du.titi;^ 4g ^ifit.Mflf^t^i 



I' 1 lé f - -'ï * . 

â ^ittU^/J^tmatiMiiÇ^liai^^ 
i; imegri$ rSimitrVy jÇ4^4^;i>vd?^rfw> 
. Shsimanni , Ban^ii^Qf^i} ^ [Oficirfimr 

lodami , api;idi,J<wwiçipi'WQU«if^ 

Ç^ E a'cft paç le feul Çhxft^cqât 
nous devons depuis peu âiu .-vciè- 

te 4€ 'M' •.AlmelQvcm^il \wi«<kfaî- 

des Iiié4eçins'.l4m-...;. ? v/ ".^V :■ 

Ihref'p9uve,4ux iffffrififte^-^éf^rM^W^ 



W lip' A 



Da- 



<|ï\ Aviifistîtetîbi OrÀidùés, Coi . 

4^ tus EcckfiilBài^ , & Poëma»: /*• 

-ix^t St^>h^^Glétici D^ert 

•fîîilolpgicaB. 

- 'M. TUia Cîçeronîs ide Offidisl^ 

rRritrcs^'Am^llbs Samuelis R»ch^ 

rGpitîinentaFiûs-l'ItiloIophicô'JùridkoQ 

Prsemiflà font gufiiem Ptolegomerfil 
qaibas natuta HONESTI almqoc 
ad JUS naturs &eâantia explicantoi. 
Traitté de rÂiman , divifé. en dcni 
;fwrties. IjÂjveiÀféèe contient lâ; ef* 
tperieiA:es[ \ & tt Teconde les ntfoBS 
"îjtie l^on jôûpebt rendre^ ôar Mr-B • 

-MàAle TfuiH^fier' les Themometrts , ^'' 

^dii Menagii Poëmata oâavàtdi- 
tio prioribus longe auéèior & cmcsà- 
ti(?r &^^nm fcdan^ ipft'Menagins.^ 
'«oftdr.v '- 

■i Oirris t}fla on *r0mk^hej( Je n£me Lr 

'JbhiifB^ un^fméiBaiiSyJfhénê dé Tèéàhgk^ 
viffi m feft voltmkr f^ M^FéifH. ' 

* ^ 159f^ycriiteï ftmdlirientàT^ ^ù fflit 

*^en fbnnc de Méditations • ^ po^ 

icrvir aux retraites Annuelles , ou àc 

''- Icc- 



uj^ ^^^^* Mars 1IÎ87. 355 

Jccture ipiritœHc aux perfonnes qui 
lont les exercices, & même aux Prèdi- 
Wew$pour4es.Miiîîons, pafleP.rfe- 
^? Béguin dehCoiripagHiede Jefus, 
wisvolumetj dont le premier regarde 
«: vie purgative , I0 fécond la vie ' iîjmrii- 
^tive , & le troificmc la vie unitivc; 
"^Paru ebe-^ f^tm Pépie ., ruï:Shint 
J^cam à Plmage^SdifU Bafilè ^86. 
' !^ parfait ^G^ogfâphe enfeighant 
j^iajrçment par deûiaUdès & réponfts 
^a Cieâgtaphic Hiftoriqûe dans Tèxpli^ 
^tiqn des 4; parties du monde , & cho- 
j^^ «SLfdus rechérquâWes par M. fe 
^^ A Bmf cieç Pkr^t de 3atf , irm 
Y^^^^ proche ia Fèhtaim S. Severin 

X^eftions curieufès fiir la Genefè 
«Piiquées par les Pères de TEglife, 

•P^r, les plus, ;do(9tes Interprètes. 

'■jiHiftoire de Noé & du déluge uni- 
jeriel , tom. 11. in i a. A Paris cbe:t 
^^e de Batf , ire. 1687. 
, « bon ufage du Thé, du Caffé & 
^ Chocolat pour la prefervation & 
A^ 1* guerifon des maladies, par M. 
^.^^Blegny Confeiller & Médecin ar- 
««c ordinaire du Roi & deMonfieur^ 
« propofé par ordre de Sa Majefté à 
*^. r^herche & vérification des nou- 
^ttic^ découvertes de Médecine. A 

P F4- 



Farif cbe:( rjuêetir â» ZoUege àts ^ 
Jiaùans , U 'veuvciPHmiryfaruQufim 
..Afigufihît j ir la ^^euve Nkn' rue es 
JdaAurms 16874: 

'. .Hiftokç.du Pontificat de S. Léon 
Je 6rand, pas M. Maimbourg. A?t 
w cUi Ôiiie ^4rhm 1687. 

, Cefi im «n 4. dtHéauï^far FÈt 
teur. Son fortruU m taihdmtet eji 
ia tê^i , 4ve€ çef wim.^ P. 2X LuMt* 
JAaimbourg. aféi. 77* & au bas, te 
fecravà in ntemariam BetufaS, hunàlt 
mus ^ obfiûuemiJiTnués fgmulm P. KHIi' 
/«r 1686- CejMfRç^^ktcftjCeloiqoi 
cft nommé (]ao$ l^TeAamcntdel'Att* 
tqur. Ççtte Hiitoireçftdéja rinipma* 
en ce rai's^.i jU B4:^ cb^MofPjm^ 
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. si lejSkur.B. cât fu achever Us ^Koei- 
les de Frtfrier , il eut appris a» P«Wic^«< 
M. JSnrnet demeurt d'^ctord prefentement de 
la confiêltation de Cajetàn fur le dh9M it 
Henry tPlfl. Itl^ajroihfé'dans Us Aw^ 
les de B^ynaldui ornais il foutient autant ^ 
jamais , que M*. Varill» ne iV point àte 
comme il faut. 

Le Sieur J^-nU^, t^core travailUf nat 
VouvellpMj», nkihfa faifi/ne hà permit, 
tanij^as drifpriHdie ce pemUe empw f-ttt 
qn^tr^rot^i^il^àfitr^^ énfriât^eniant cenx 
qui aurontffi^lqiafjSfis ou me\mires à cowh 
muniaper , de lesétd^nejJj^TJkan^ie firt 
direSeme^ H E N i(X'j6jks B <r^DîS . 
hLariJiand iJbK^'i Anifiwdam, \. 
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• > - ARTI CLE >h: , . 

V ' - ' \ ^ ' 

ïnjhrwnem pwr tràaver eri-un^nimf^t. Im . 
l^utèti^di^^jld hauteur du Fo/e, ta, ligne 
. Jfimdierme j la decknaifon de Paùnam 
iT.rbmre: - . r 

TOut le moode içsk ^flez coin- 
iïicn il cft important pour l'Air 
tronomte ^ ]a. Géographie & la 
Navigation de ^pnof^tréia Latitude.,, 
larfaauteur du Pole!^ la/lignc!Meridien« 
ne yi!heurc flc dédiùaifojide r Aiinant , 
tmifi]ue leur&aûtres obfery ations en dé- ' 
pendent où s'y rapbrten t Mais on fçait . 
ftu^^dmbieti ces ^connoiilàâces cpû*'. 
tent de tems & de peine fur tout fi l'on ^ 
yem Iesi»Yoir avec quelque exaûitpde. 

Q Les 



42 Ti9welUs di U Bfpuhlique 
es plus habiles Obicrvateurs y em- 
ioyent plufieuos jfOK% ftiis ncanmoins 
) latfsfeîre-cntoite éntiétemciit cux- 
lêmes. Voici des inflrumens pour 
oaver tout cefa i toas'ies momens da 
mr 9u.4e \z. mftjg/;^ VpnyopaLLç (a-. 
HpUlçi ctoile^^ XoDt le lècret eftdc 
ouveriin )>tan parallèle a Téquateur, 
: qui (ht à néfôudre toutes les parties 
1 Problème que je propofc. 
Pour en venir à bout pendant la nuit, 
fiiut I. ihpppfèr que fi deux figures 
cnblables ont deux fèmblables lignes 
ralleles . eltts . feront pacallèlcs ea 
it. 2. Prendre un demi -globe con- 
/e (br leqanel les princtpalps étoiles ^ 
lùaceur vl'axe du nioode.&c. ,. foieot 
rquez. avec la nàécne proportion que 
le globe celefte. 3. Remaxxmer^eax 
les dans leCiel, les reconnoKre liir le 
ri-globe^ & ^ttant Toéil à ton cen- ' 
*^rder la i. ;âoile à travers du 
t qui la repirrente y tourner, cniuite 
*u le dcnà^obcvJu(i^!i cequ'oo' 
.auffi'la 2. étbile; à travers deûfir- 
: Aufii-tôt qiie fesL 2 létoiles ;, leurs 
ipes & le centre du dcmi^elcèe fw 
ta e» 2 mêmes i^oes V 1 équteor 
mi'S;lobe:&ra. parallèle i réqoa*^' 

fiûvantla^xmftroâiQn^ le demi- 
globe 



) 



*^* 



^:LmP9s. Avril i«87i |4j 

e eâ fèmbliabk au demi-globe ce* 
telle datis lequel les i. étoiles poroiC- 
Ecar^ fiiivânt robièm^OQ 2 demi-di«« 
mares du demi-globe font en mêmes li^ 

feÎBs que^^^r^ :âèM4iam<»esmu>gto- 

»e cirkftB le%tel5 iU i:cprefent«it, 
pAT CK^Cequent fiiiviaift le principe fiip* 
pofé - ë^toord y te dtttiî - globe cift en 
ttjutc&fesftitièsparaltekau demi^Io^ 
be .<^$eflé , Â fou éqpiateHr'â T^uatetST^ 
celefter; dont fl Icra fiicile de refoudrc 
tôttjt Yt problème que je me fiiis pro* 

> Mais âup«!^Vittit a Auii retranclier' 
I« 6mbâ«ras !(^ ft trcmvent'^danfr hi^ 
Qc>iiArtiâi(Mi & dam Puftge du globe , 
cïi 1 gsû'dàtit fëulemen r^ lés parties n^cef^ • 
iaires àces pb&nratiéhs* On le peul 
fiarc^ en' plufieûrs ôuinitres dont cèl-- 
lés-ci <mt paru les plus (impies & les 
plai juftcs. 

r . Fi^. Ort prend 2 règles jointes en*' 
"Te- en fbmiè de- compas, fûrc^sg 



r. Fig;. 



IfiSerttt' peuvent ot. a.vec lés reglé(^ 
s^pjàrochér ou s^éloigrier l'unede ratt*^ ' 
tte. i./Avcc les 2 doulifles s'approcher' 
dû iNflôigner du centre du compas. 3. 
lôuitiet avec leurs cylindres fitr les 
• ^ Q 2 efikux 



$44 NôtévelUs di U RifiAU^ 
eiiici^t qui les atuchent aux coulifles. 
4 Au dedans de cçs cylindres conca- 
ves >s'en£bacer.^lu$ ou taoms fclon k 
bC;foin. ; . u .\ - \ j . . ... 
. On a. encore? >petitçsicartcs.diuQd 
Gu: l^iquelles les principales étoilesioQt 
marquées avec i sAixmçs , l'un pour 
l^ur declinailbn ovi l^urdiflaciiçé^ieré- 
quajeur , l'autrç pour leur afccnifion 
droite ou le point xie réqva^w q^ 
pailè avec elles par le méridiqn* 
i.Fif. Avanç l'obfervation il fiiut j)repa* 
Tcr ITnftrument. i . Remarquer 2 étoiles 
dftwfs^ie CifîU &i^5rreepi|nofereÉW' les 
ç^tes. 2. Compara ]eurs^.a£çenfionf, 
droites pour en troavjîi: la ditférence^ 
& faire ^vec le§ : 2. rçglQ$ un aqglc qw 
lui foitégal. ) 3, ^Fairç M^^ec 4a i lunette 
& â r€^e un ^ngle ^1 à la déclinai- 
fi)n de moile qui }ui répond ^ avec la 2 
lunette & lareglcùnangle^^alàla d6 
clinaifondeJa 2étoilc- 4, Tirer les lu- 
luettes ^u dedans de Içurs^cylindipes con- 
aiye§^4c fojit«^q\jfopij)jiyïceD même 
tcm$ appli<ïaer-l,cf%yeuxàleurs2oajh 
I^jreS]» :<QC pour le:^irc plusâcilement 
approcher otif éloigner du centre du 
cqmpasles cpuUflès , ce qui lie change, 
rien à Tinclination des lunettes, j*. Exa- 
miner fî les règles font enfeihbîeic avec 
leurs luaettcs les angles marque^, en- 
fin 



: fin bien sifiènnir rinfltument en zét 
état. i 

-. JL'abfenaitîbn ne fera pas longue. 
Mettez les '2' yeux aux zoculairés, t<^^ 
gardet les. 2 étoiles à travers les 2 luneD- 
-tes i auifhti&t que vous les^ verrex to» 
rtes 2., les 2 réigles formeront uivplaa 
4>aitalide à' Testeur, ù 1; ' :>u ;.;< 
. Car les a tfkm & les z lunette tibni 
une figuré ièmblable à' cdks quelles^ 
rayons des 2 étoiles .& les 2 demi-diah 
mètres de Téquatçur qui. pailènt aVeb 
.ellestpariëihéridienfont.emèmble. £ii 
z. lieu^les/ir.tunettesfonc jnémes li- 
gnes avec les artaybnsdes ^ étoiles. Par 
confèqueBr.<fiiivftnt (â principeiiippo:^ 
^•abocdle&ajxgksiontpânlblesà cet 
i^sàsxni diamofeiestfe l'équatent^ceqUi 
&ffi£ poùrlnouidonnenlepianque mtà$ 
cAercbon^i : ^ - f 

S^Fig. Pour' trouver plus &cilen>cm 
les .2 étoiles y & rendre lamachine plus 
fermé,. il iant atàiçher les 2 lunettes 
.coxitte:l''épâiil«or des r^lfsclavec de; 
■vis qui leuriervirosit dxffieiùc pont 
•tourner ., & qu'ùbe des.>lun0tte$; foit 
vées^'Kocttl^ire enàboittéo iàins tu cy^ 
lindre cbncayq qui ait ix}6tJ6 une po<» 
me pour iixer danâ un genott- 
^ Fig. Âprés.avcrirfàitavec les 2 tcf;lei 
un angk ^i^ à la dificrenoeies 2 aften^ 

Q 3 fions 



£on5 droites, & avec chaque, règle &fi 
hmette un angle ^1 à la declinaifitt 
.de chàqae ââle , on fixera' là i. la- 
vette dans fixi genou en même l^né 
^ue Vévcttït qui iui répond , eniuite 
'OU tournera rinfirument fiir cette lu- 
nette conuncLfiir un eilku^ julqu'à ce 
^'ôn ▼0]re la ^ étoile à travers la x 
lunette ,cc :<yii-^rriyera infeflliMemcnt 
ilansixtte revohidoit , quand les % écoi- 
jes pacbitrpnt au. mtfîeu des 2 lunettes. 
liés .^ règles fèrôt un plein parallèle à l'é- 
i|aateut cfime il éftâcite dele prouver. 
Pour trouver la . même choie poi- 
ikntle joùr^ nous &xoos dlsboid trois 
fiq^içâtiansk: I. Que les. jrayons du fo- 
leii fi>nt' tôtB lesjonrs au ceatce du moih 
de un coM^qui a éf% angles de lafaafe 
^gaux à la Aéelinaifiuidufbleil jx)urce 
jour-li. 2. Que les ccMies qui ont les 
aKlesdelabuè ^^auxibiitiemUibles. 
3/Que deor cooes ftmUables ayat deoi 
côtei parallèles font en tout parallelei 
5. F^. Anrés cda pcenoxis un ffile& 
un cercle* Le ftile fcraquarré , les tao- 
g<»tes datontes lesdéclinaiibns de Tan- 
niâe.yle tootmarquâes iurlésqoàtrerfii^ 
ces,ihr chaouheipCDr imois^kséqui- 
noies ila poimr les iolftices en bas, 
les tangentes icront prifes- fur un cé^ 
tkeiéjBd àceiui^fiiit partie de nnflnir 
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ment. Outre cela il fttu encore avoir 
ime : ligne fen/ible foaxiéc par & . pmnu- 
les ou par 2 croiz de filets & détachée 

. f . > Fj|S^. Enfin il fint mettre en .mèche 
ligne je centre dufoldl& la lighe fenfi- 
ble , remarquer fur Je ffile le jour du 
:moi6., enfoncer lcftilejufi)u'à'ce nom- 
bre dans le centredu cerck , mettre «n 
^xnéme ligne la ligne (ënfibie , la pointe 
da itile oc un des points de iacirconfe^ 
irence du cercle , a fans perdre de vtie 
cette ligne totale y regarder k centre du 
ibleil à travers un autre point du cercle ; 
Alors ce cercle fera parallèle à l'équa- 
.fcur. 

Car I. toutes tes lignes tirées de !a 
'Circonfèrence du cercle à la pointe du 
.ftîle font un cône qui a les angks de 
la ba(è ^ux à ladéclinaifbndu jour, 
-puifi^n'ils ont pour tai^entede la décli- 
.naiibn marquée fiir le Itiie^ le conc ar- 
tificiel eft donc femblablè au coneJu- 
'.mineux du jour (iitvant la i iuppoittion» 
/a. Ces X cônes ont deuxixôtca.coih- 
•xnuns , k( I. efl le rayonptis& çonfèr- 
:\6 par la ti^ f^fible que^'onâmiie 
en même ligne que la pointe du {ii]e'& 
un des points du cercle , le 2. efi celui 
que le centre du foleil envoyé aiâuellc- 
xnent 1 la pointe du Qik à travers le 2 

Q 4 point 
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point du cerde. Ce cône amtidel ed 

- écmc paraUele en tout au cône lunu- 
'«eux ,' fi»vant la- 3. %>pof]rîon , ft 

leurs bafes ou le cercle & le parallde 
tÂx jour font parallèles,^ parconféquent 
*ïc cercle* réquatear auffi» 
f 6. Fig, Il fu^m de garder une pc^tion 
'du cône artificiel, ou te fiile feulemem 
<avcc une partie du cercle de lalargeor 

de la lîegle parce que roblèrvationiën 

- tort prompte, fur tout fî on donne à cette 
règle une longueur coniiderable. Si 
la^regle a- 3 pouces, le ûilc aura en- 
viron un pied & le foleil en un demi 
çiart d'heure y parcourra plus d'im 
demi-pouce , ce qui eft afïèz fenfiWt 

•6. F/ç. Afifld'obferver avec les 2ycui, 
il &ut marquer un point du cercle qui 
réponde toujours au premier rayon, 
par ce point tirer une tangente qui ter 
mine la règle & qui (bit ^aleàladif 
tance des x yeux , ajouter 2. pînnuies 
•l\iDeàJapoioteduffile., rautre àc^é, 
toutes 2 jointes enfemble par une ligne 
-i^le:& parallèle à- la diftauce des 2 
yctncv €»i à -,1a tangence: Ainfi on rc- 
'gasdeta d'un œil la pinnûle qui efti 
irôtêda ftile, l'angle delà lieglc ou Tei- 
tretnitédela tangente & la ligne iènfi- 
blCy de l'autre œil , la pinnule de la 
points du (tilc j un point du cercle & 
, ' ' ' le 






; cerne dji/plçiU^ Id r^lc tahia 
cta cci âat mgr^uçç^iim pi^a paralldè 

j,Il,.eft donc ftcilç iQrlqitetrQn verm 
ac Icîlcil pu Içs boites ,de prouver, ua 
pafaUele à Véqu^jeur > voyons 
npus en CQnc]uroii$ toutes 
p^iFtiesdu prob)(^eqi|eaoa$avods 
eotr^pds de refoud^c. : 

• Il ne faut quis pre^Pfdre rinçlisation 
de ce plan avec un qui^t de 90 qui aie 
lia niveau iùrpendu au centre tourné 
ircrs le pôle plus proche , en Je fiiÇ- 
pendant fur un de lès côtex, & ap- 
|34iquant l'sHitre perfendiculairemco^ 
au plan trouva , 

Ile plan d^ qu^rt dç f9P i^mo-queci Ip 
pllin du méridien, & tputçs les lignes 
mcridienpeSi.. Si l'on.jnet^ le centre 
di'uiie boôûbie deflbu%.^ il en macque- 
t^ Ifi déçl.inaifbu. ^je niveau mar* 
quera iiir le quart 4c 90 ^'un côté la 
J^dtQde& de l'autre fbn complément. 
Xa, hauteur, du po^e eft j^le à latitu- 
de , on la .çpnnoît <ipnc mffu 
.^ Pour, trouver l'beiiire^ il faut met- 
.^e te quart de c9o jW^llcle ai^ plan 
-trouy^ i le cent^^4'tov|r^é en- haut. 
& de jour un de iès ^ez parallèle au 
demiT<}i^aie$re^du cprple dans lequel 
le ibleilpaioit alors jTarc du quart de 



90 cotapîh eàtrece côté & le uivcit 
marquera» Udiftancé 4umidi&danj(K 
ment prefent. De miic mettre ce c6» 
•é panûlck i une des règles , Tare opm- 
pris entre cef c6té&lemYeaumâr^e« 
fa la di (lance de mihuk & de rbeutedc 
rétoile qui repcmd à cette règle , & Taie 
de réquatenrcompti^ entre cette étoile 
& le Iblcil fera coflùoîtrc l'heure du fi> 
teil , tout cela fak naturellement , Tîn- 
yention du plan parallèle à T^juatett 
& rexpofitiou feule iuffit pour en con- 
▼aincre^ 

On rcn peut encore concTare un 
Inoyen de trouver- fiir le champ te vé- 
ritable lieu que les étoiles ocupent dam 
]e Ckl & -celui i}Vil faut leur donner 
dans les ctftesi Que TinArument nuu^ 
que Fig 3 <f 4 foit fofpendu par une 
de ièsregles fur un eiliéù perpendictt- 
îaire à ^cette regte^ & parallèle à T Axe da 
mondé trouve comme Ton à dit parle 
moyen de 1 étoiles connues^ Que Ton 
ouvre les 2. règles jufqu^à ce qûeToa 
voye les 2 ôôilês coupées par les bords 
de ces i^eglies, que l-'oh incline les lu- 
ïietteé- ju(qu*à ce qù*Orf vdj;é'les2étt)f' 
les à travers les '2 -régies feront Un aih 
^é égal 'à la différence des afcenfions 
droites des i écpiiés , ces % lunettes 
feront avec les régies des angles ^ui 

aoi 
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^;axix déclinaifoiis des 2 étoiles; On 

^ura dope le^ véritables lieax ^'il 

fyxx leur aiSgner fur les cartes^ \ 

Les. obfècvations 4e la nuit depeor 

dant feulement de la difpoQtioa de z 

étoiles: entre: elles auront telle ^iiaâi- 

tude que Ton fbuhaitter^. Celles du 

jour n'en auront pas tant d'abord^ 

ce calcul aÂronomiqu^e ne marquant 

exaâement la déçlindilbn du iSleil 

dont elles dépendent que pour le menr 

dien & pour le tems pcoir lequel elle^ 

ont été faites. Mais outrp que ceflic 

enreur ne, ièra qi^de quelques heures 

de déclinaiibn.& par confequent. peu 

cc^iïderable on la pourra corriger ainfi 

iKir le champ. 

. : Si l'on a pris unc^ trop petite dcclîr 
]iaifi>n , le centre <^ ^^^"^ s'abaiffera 
kiçontincfit audeOous de Tarcducer^ 
cle , fi Ton en a pris une trop gj:ande 
ilVéleyeniaudieffiis^,aiafî en aii^men- 
tant ou diminuant; un peu Je. Inle on 
«approchera de la véritéautMtqnei'oa 
^yofodni. 

.7. VigA Pour coaferyér fur qwi te 1 
rayoi> pris avec iajjgae icnfible, il la 
&ut iufpendre par le milieu fur un 
pied chargé en bAs d'un niveau iluide 
h d'une pouflble.. Mettez dftbprd le 
-niveau, hohzoaitatemem , & çsnutr- 
.. ./ Qô ' quez 



^ft Néiwelké de la RhAUefue 
mffi à quel point da pied répond Vvr 
guÉtle aimantée. En rendant au nÎTcan 
& à la bouflble leur i fituation , toos 
fendrez aufli an i rayon ou à la ligne 
&nfible la (ienne. 

-8. F/^. Afin queleniveaufiuîdenutf- 
que tout d'un coup une fiirfàce horizon- 
tale, il ^èra enfermé non pas dans un tu- 
be cy tiadrique , mais dans un prifine de 
verre. Car fitôt que la goutte d'airgrof 
fier ) ou ^ vous voulez d'air (ùbtil, fe- 
ra arrêtée hors des angles & des bords 
du prifine , la liirface fùperieure fcn 
parfaitement horizontale, fietleeftar* 
rétéedans un des cotez hors des angles , 
ce côté fera horizontal. Cette (brikce 
luperieure fera d'une glace bien unie 
& polie à plaifîr , juûinée avec la re- 

fie fiins s'en rapotter feulement au fèns 
c au hazard comme l'on a voulu diit 
des autres niveaux fluidée, onlepoo^ 
ra &ire fort petit, la grandeur ne ai- 
Jàntjrien à fà jufteflè. On attachera un 
«iiiveaQ de cette forte au quart de 90 
que l'on pourra ainfî mettre avec h 
^mâin dans lafkuatioâ verticale, com- 
me Ton verra le '-moment où il 7 1 
fera. 

5^. Fig, Ce quart de 9 fera conflniir 
de cette manffcre. Prenez undetnice^ 
c^dG 4 ou f pouces de diamètre , di- 

viicz 
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i&2 de f en f degrés, donner loi. vm 

^mi-diamctrie mobile long de plufieUrs 

pieds , au bas duquel il y ait-un arcde 

crercle de 7 dcgf cz divife^ en minute^ 

.Ajouter à cela un autre dcmiydiaihétrè 

xxiobile chargé en bas d'oti niveau fiait* ^ 

<le« I. Cet inffirument ièra commode ' 

pour letrarilport & l'ulàge. 2. II fera 

autant d'efièt que fi tous^s demi dia- 

jnétres avoient plufieurs pieds de Ion- 

^eur, qu'il feilk par exemple marquer 

tin angle de 37 degret 25* minutes & 

demi. Mettez le 1 demi-diamétire mo^ 

bîle for le 38 degré du demi-cercle , 

snarquez auâi exaâement que fur uii 

demi cercle fort grand. Cbntezftrrarc 

de cerclé a degrez 25* minutes & de** 

mi, & mettez la 2 tranche de cet iiv- 

ûrqment ou le niveau a ce point , celft 

fera juftement 37 degrez 25* minutes ât 

demie. 

De cette manière on pourra dontid: 
à tous ces indrufnens une k>nguécur 
confiderable q^i les rendra exaâsians 
les rendre maffift v pnifiju'ils ne font 
compofcz que de fimpks regfes ôfa 
pourra rendre ces règles fort folicïcs 
& en même tems légères en les fàiiànt 
de deux lames jointes enfemble à an- 
gles droits. Leur poids fêta toujours 
foûcenu fàï toute* la largeur d'une des 
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^ lames, ce qui iera le oiêmeet&tqae 
û elles en avoient i'épaiflèur. 

Je pailè un déuiil de plofieurs petites 
pièces, môavemens, &c. que j'ai cni 
devoir laifler à la volonté de chacun , & 
à rinduftrie desOuvriers. 

' Après avopr trouvé ce problème par 
ces inflromeHs d'une manière aJèi 
aifée , j'ai tâché de :1e refoudre auffiptf 
le calcul trigonométrique en faveur de 
ceux qui voudront lèidement fè iërvir 
des inflrumens qu'ils ont dcja , ou dont 
ils ont l'ufiige. 

Pour le jour , obiervez deux hauteurs 
^u (bleil fenfiblement éloignées Tune 
4e l'autre avec un inifaument ordinai- 
re, lur lequel ièulement il y ait une boof- 
ii^ qui marque les angles que l'a^uille 
aimantée fait avec l-inffarument pen- 
dant les deux ob(crvations y la diffé- 
rence de ces angles e(l l'angle compris 
CQtre les i verticaux dans Iciquds 
k ibleU paroît , <m peut prendre fur 
terre cet angle j^us exaâement, mus 
cett^ méthode lufiEira &r mer. Enfiuce 
ç marquez l'horifon CD £, le meridieD 
AFÈ, les X hauteurs B6 , le poie 
T, le Mnith A, les verticaux AÉC, 
A G D, les di(binces du pôle F & de 
la hauteur G & B, joignez G & B 
par. un arc de grand cercle , il fàot 

ré- 
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réfbudue trois triangles l^hériqucs. 

' Lcîï c« A'BG ëottt ott^cônndk 
ràngle B A G dlflèrètïce àts'ir ve^ 
ticàttx, les c6tH B A, QA complé- 
tnens déS hauteHrs BG, <ÎD. tmth 
veï le côté BG & l'aiçle ABGr. Lfe 
-!• cft BGF dont oh cùànbit^càtéi 
BG par la pTCcàd.-BF^ G F- dif- 
-fonce du pol« ou eûmplemciïs de la 
déclinaifon du jour, trouvez rati- 
fie FBG. 

Le 3. eft B A F dont on connbît 2 

côtcz B A , B F eomplerfients Tun <fe 

ia hauifeuï BG loutre de k declinaî- 

$>n I & Tangté A B F cokpoièz des 

2 angles tk)uvcï5 j?ç. 1 1. La ligne G C 

<ft iomHt ou kur différence y^. 16. 

coinpofé des 2 angles, trouvez par lés 

preccdéns ^ trouvez les angles B A F ^ 

BF A & le côté FA , le côté FA 

cft le complément de la hauteur dii 

pôle & de la latitude, l'angle BF À 

fera connoître l^arc de l'équàteur qui eft 

entre la hauteur B & le riieridièn & 

T>ar ccMifequent TheiKc^ rangée B A F 

eft la diftànce du vertical ABC & dû 

méridien , & îâ dificrence de cet angle, 

& de celui que ia boufïble feîiblt avec 

rinflwrment lôrs de Tobfer vation de ht 

hauteur lèra la declinaiibn , laquelle 

conigée Taiguillc marquera exaftemét 

la ligne méridienne. Four 
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Pour la nuït, |»enex z hnutcurs de 
même étoile , àc, faites l'operfitiog de 
ûméme manière par TanglerB FA. (A 
tioaveta Theure de fétoile qui fera coo- 
Xkomc celle dû Ibleil. Au lieud'obfa- 
ver l'angle des 2 verticaux ou avec k 
bottflble ou autrement 9 on peut obier 
ver Tangle des % cercles de déclinai* 
ion BF, GF en contant le tems d'es- 
tre les a hauteurs , & en résolvant d'a- 
bord le triangle B F G pais B A G en- 
fin B F A. M^is la I. méthode parok 
plus exaâe au moins liir mer, outre 
aue Ton cherche fur tout la déclinai- 
ion de Taimant , & par conicqueot 
qu'il faut marquer l'angle de ia bouP 
K)Ie & de rinibument en prenant la 
1 hauteur. 

Si deux obfèrvateurs prennent eo 
même tems la hauteur de x étoiles, ils 
trouveront fur le champ tout le pro- 
blème, pourvu qu'ils marquent les an- 
gles que 2 boudbles fèmblables font 
avec les x inflrumens , ou qu'ils pren- 
nent la diâèrence des alcenfîons droi- 
tes des . 2 étoiles commençant enibi- 
tc la refolution par le triangle B F G 
dont ils conuoiâent l'angle Ë F G dif- 
tances des afcenfions & B F GF dif- 
tances du pok. 
On peut trouver la même chofèen 

prc- 
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tenant les angles formez. en G âb 
iea de ceux qui fbm en B & pour 
{.triangle F G A. î 

De même e© joignant le pple^ F 
wrcc C fcélion du vertical' &.<fc,l'hQr 
tizôn^ & rciblu^ijt ; pour, 3.: triaîjgl^ 
FBC, dont on connoît l'angle F JBÇ 
complemeus des. 2 autres forj9e^;ea B 
& trouvez awp^ravai^t, & telblyant U9 
4 triangle F G Ë dont on connpît i'anr 
gle F CE complément de FCB, le 
côté F G l'angle du méridien, & cfe 
l'horizon FEG qui cft droit. Le cô- 
té FE fèroit la hauteur du pôle, lelrô- 
té EC la diftance du vejcti(:^l& du mé- 
ridien. iL'aiigle- E F C joint 4 G F B , 
complément de l'angle B F A qui Êiit 
connoîttie TJicure» j. . . -v 
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Cette manière cft plus conpoféc^ 
c*eft la I, qui s'cû preftn^ à moi. 

Mais 
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Mais lors que je travailiois i Utits- 
dre plus fimple , un fçavant homot 
2n*en épargna la peine quelques jon ; 
en me ihonttant la manière doml 
"theix5hoit la bauteur du pôle par àxA 
.^toiles- oblcrv&s en même tems ,^ 
ne doute pas qu'il n^y -ajoute auffibici- 
tôt la connoiàànee de la ligne moi- 
dtenhe &dcrheure , comme j'efpci* 
aûffi focSiter un peu cette premiercre- 
iEblution de tout le problème trigono- 
metrique que je me ibis propofé. 
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_ _ emàicn*Yousauretvftï Mon- 

itkit lanSs^s^eailf^^ en 

envoyer ukç Icopie ielieSia^Id m'a 

lèi Lettres^ & qui d'at^m^ai»^ 
la communiquer qu^à con^tfèn que je 
tâcherois d*y répondre : J'ai accepté ce 
parti à tout haz^ , quoique je ne fois 
ni antiquaire ni medaillide. 



' Je^ Lettres'. Avril rtfSf, ^çj 
Medaiêm frâffi pur r Empereur éfris h 

friJide'Bude. 
Le bufte de TEmpereur couronné de 
lauriers ^ jfic foutcuKLde deux palmes : 
Aa-dc£R>tis.la ville de Bude , ai^ëc ces 
deux vers 

htféthx'Bttdéanlj^incmferdiiiitùlm 
Hétc éirmû ceJit nu$ÊPy Lttffokk^ Um. 
Au revers , Jc^é teoant un biton de 
comniandenient de la main droite , le 
bras étendu vers le Soleil ; Et du bias 
gaudicuQ boucUûr ; La Lune vis i vis 
qui batflè avec cçs iners 
^tatSoly Lunacadùj dùmjhopiufugûu 

Sict^J^ehdim:^ ficLeofeliufer0* '-■ 
Et auCQuriduMedatllott y . 
Lima cadk ; nil terÀ Juvant y mleymtàiâ 

Solcane.^ àùm tnimiffiierdjm0awkf. 
Je ne croi pa$<que ce Médaillon , ait plâ 
aux connôiilèuirs ; car outre, qu^il eft 
trop éloigné de la tiianiae ancienne , 
rEmblécne du revers eftnui , pbiiqdc 
la lune qui fë couche n^aâiie rien de 
2écl ni-defenfiblç à regard du foleil 
arrcfté 5 Et c*cft (ùppoUar contre Thl- 
ftoire de Jofîié ^ de ^confiderer le foleil 
en repos 6c la Lune en mouvement y 
Itetèruntque Sol &. Lunà: Dàiis le Mé- 
daillon iK>ur le Roi- je co|i&rve le cor^s 

de 
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decetEmbiéme, mais yen change [s 
circondances, afin de ïuivre les rqjlQ 
.des Emblèmes , & de ne rien fàppok 
qû foit contraire au miracle aucpiel on 
âitidkxfîon, & aux effets fènfîbles de If 
nature qui ont pu raccompagner. Poflr 
ceqttieR4iela*pe:nl[4fe\ elle nercnfifflnc 
qu*unç fiere & vaine menace , 90/ A 
point àe rapport aux Symboles ou ^ 
.res de TEmbléme , & à laquelle t» 
-pourroit répondre pour le foleil 

LummafiXtaummuititiv^dcédani 

Dùmjio^ ne moveMTj Jht^a vume, céM- 
Mais m la menace ni la iqpoafè ne 
fçauroient êtrejuftes, parce qu'elles ne 
convienhént point aux im^esddàtoi 
lefërtici : J'ai donc pris UnautretovÂ 
^hoifiâantunepenféequi repocdSkl^ 
^ure , fbutint la gloire qui en eil atta- 
quée V & n'offençât perfonne. 
Me Jtf ito à la gloire du Kpi de France fttr 

ppfcferÀmlui^ààéfahdefuifm 
tùurPBn^ereur. 
Xa tête, de n, J^ajefté couronna dK> 
livicr^ayêc l%i£cription LtidovkmM^ 
mk^ dansjunOvalepofé fiir on appor- 
'£té)tt5r Appui 

i^ill^afù Nomini Coup 
Armés In Gertnamh 
AbHofleTHfçiLaceJfim 

Au 
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tiii revers, leibleilàroccidcxit, ouoa 
le fuppoië s^arreller ; avec ce& mou, 
EceeDedMeCatfaMorattir. Aroricntle 
CioUBintj qu'on n'appetçoit encore, 
oa'à peine ^ àcaofeqiie^e retardement- 
du iblâl&uVhaâiOïX^ y^prolongelejoQr 
au delà de l'heure à iaquelte ii^vtok' 
ttre nuit ; Et i rentooroesmots.. Non 
Mode DekrnNijîStm^esyqiiiîfzàJxBmXur^ 
Ibleil qui eft roccafion^deteteffetfttir^ 
(bleoudecettèiapparence. : :> 

Autour du Médaillon ces deux vers 
Si0j Leofoldt, tiii;fedfifleu Jhqfud mtui 

L'applicàtiou decetEaiblémeieftfkci-»: 
le ; il left >tiFé' d'un tdièhaméne qne toati 
le. monde; peut remarquer au ciel ior& 
que la JLone eu a^ cÊoilËuit &.qoe le* 
tems efl beau ;. Et Jl a mêmes unepluii 
grande conformités dé cira)nAancesi 
tvec l'endroit del'hiftoire de Jofiiéoà 
il eft ni^Torté que le ibldl s'airéta , qu^il ' 
n'en efl befoin pour faire une image 
jufte. ny^^yjt^fts^f^efsmcct 
miracle arriva lur la nndttjour&dans 
letémsdû^cfOiâkit^ c»r jouiéLinMclui^ 
toàWfti unit poYbrattaqnerl^ennemiâtt 
poiflt4uJC!6r, imitfitfèréàrtgentê ^49^ 
ta fw&e ajcendent de Gaè^U'i fit & «n 
jour ^ fuffi^pour. les pourfuiyte&lesr 
déSiirc entièrement , il n'eût pas déf^ 

mandé 



3i6a Nfik^eUif dciaRtfiMupii 

xmaàéÀ Dieu d^acrétcr le fokii: De 

pliis ia Laae commcnçoit às'appenr 

voir for l*horiIbii quoique lefoleUncfti 

pgs encore couché. , Soi, &'écna-cl, 

cmmAQéiam mtmvims^ h Lmucmê 

^tâB€m:4J^lm*j zmù cette piaocte tôt 

m ion x:toifSuit. Le Roi en paix »ec 

UËmpereur pendant qtt*il a le Tmci 

QPxabattre^ queVJeaneaffiegéepfliceC 

eofiemi dcs^GhriStieûs eflfecouriie, ft 

qu'il reprend Bude, ne fe pouvoitfigfr 

rer plus juftement que par le io\cà(fi 

S'*an:ê&e pour donner le tems dewiiDCtc 

l'ennemi du nom Chrétien j coiniDcil 

amvaiaufiegcdeGabaGiii en iacofàti 

Ifiaelit€s qui la défendirent cofttreks 

Amotthéens quiraiSegoient$ \sSpAs 

a^ant va&xois ^ ils prirent. JV^âda^^ 

^ufienrs autres. villes. ennemies. U 

Turc eft ce croiâânt.qa'on voittoi» 

dans le tems jqù'il paroitroit avec toute 

âiClarté file £>ldl ne fè fiitpoint atrétd 



■0 ' * • 



ARTiGIi'E ïï I. 

I liSi, :i|587iixi.4- ■ -l v« ... .. 

jCff/atiechuys fit imprimét âN^In^ 
y-'guccfl ranriéelfiTa. l^^mumieà 

€0rff 



§rff de rmmMl. ip S, & xéx ouvngft 
arût fous une. Hutre forme en rftnnéec 
683. ayant été imprimé à AmAerdani> 
Il 4. >yec le.commentaire des viogt*^ 
inq premier^japhosifines». Ad/ûs coni-i 
9e }p$.\e3(empliiirQS aHoifiPtmanquCTy 
\Ameur a enfin, donnai aa public de* 
SUIS: peu m gros.voIipDe > pourbiob 
npliquçr tQot.cc q^ir^aide cette^nu^v 
iére , fiir laquelle il naifi^ûne toûjouxs? 
en Phiiofopbe & enMédecîn* Et parce 
que la railôn nous perlùade bien des 
cho&s , que Tuâge n'antoiilè pointai 
& <}li*il détruit mSoeafièscfiHiyent» il; 
ft.ftjpiké tfii.i la théorie ,Jiine pratique^ 
établie! fur les principes d'une rfailoiÔH; 
I^iieaiiée & mécKaraque : de ibrte Œi'il; 
prâendquetoasi&s raiioanemenslont^ 
Ibûtenus par la. {aaitiqup on par ren>6'| 
ncDce.f & que ic&.expâdenoes iont 
éclairées par la rai&n. . 

Pour exécutdr ce deflèin > ndtm Aui* 
tenr a fiiivi uneroutebiendiflèrentedc; 
ceUex]iie Vqsl iîiitd'ord'uiaise. JLi^au*4> 
ttesx>nt crû que pour ibien ic^nmolm? 
fiteferoeco^mkduicocps humain^ îiî 
oe fitloit qixê.ie diifiqtiér< iatnrent 9. A 
bien obier ver rjatningement& 1$ confia ^ 
lanttiocirdetoittesièspflBtie^. Nbiis oa 
tqvefènte ici que le nng ne circulant 
phis dans lecoip&,]ûcs. que Tonenfait 



^2, Npû^eUèfde^RfP^^fm 
xmnÀé À Dieu d'ar;^^^it7u!anLt inccf 
gljis ia Lune cop" X^à caufedesin- 
voie fiir ThoriC' ^ y/kstfprits vitaux 
pas encore/ /X^ai c'irculent-avec le 
cmté^G4i4* j^^i$'JttMpd[ )?^t ces OU' 
^udlepiJjf ;'^e c€ltf^ emp&hc de bieu 
m ioujc' ^^oiiomiê^dw corps V P^^*^'^ 
U'Empf / iïiticsf qai tecevoicm aupara- 
QS>xoi;r' jScpiitt & ces hamews , ne pa- 
«ar^plm les mêmes, fie font diffè- 
qw^nt aflfeâiécs Aé% que cette in- 
r/ ^ScecefleGnrçpreiènte encore que 
/^rps ne ftifint plus dans ce teœs-là 
Jàcunedeiès focâi<Mas, il&utneGef'' 
iàireinent.qBeiôs parties foieit autre-* 
ment modifiéàj , iiir tbat aili re^d de 
laicç. figttîJesi » Et on ajoute enfin que ; 
qoartdménwonpôujTbit bienaprendrc 
pÉr octteTTOye», qo'éltesfoût ks aivcrfes 
parties daoDrps humain, onn7enpour- 
roit pas pourtant connoîtrelesufegcs, \ 
parce que cette connoif&nce renferme , 
cdlc de. la circulation deshumeurs Se \ 
des îeiftfits3«itaux^& animaux, qw-ir- 
rofcBt, :qoiiK)utrtflent & qui môuipcor 
Us 4iflfe8ciïtcspadie$îdu corpsc Et c'cft i 
peuijattt%cfii qu'iliAutpi&naipalismcnt ' 

f^yoir r' f^tcô q^^ c'eûlen cela que* 
coniilte proprement ll'état occoncarar;: 
quedc i'iBimal. -Nôtre Auteur a donc 
crû qa'il^Biloi^ con^dârer Taniisial vi- 
vant 
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>^/ Lettres. Avril i62rj. - ^6^ 
^ ^k faifant aftuellcment fcs fbnc- 
^ >Dour bien découvrir ]a liaifon 
"' ^ între toutes les parties , & les 
. ufàgesqu^elles ont dans la diftrir 

^on des eQ>rits &des humeuifs i puis 
^ue c'eft de là quenaiûent presque tou-9 
tes les modifications du corps del'ani-* 
mal : . & c'eft auâl la méthode .qu'il a 
lîiivic. 

Cependant il nie ptétend.pas décrier 
rAnatomie, comme inutile; au con-* 
traire, il dit qu'il faut ftièrvir d'abord 
du couteau Ânatomique, pourconnoî« 
^e la {ituation, la liai{bn& le mouve- 
ment des parties du corps humain ; maiti 
il veut que Ton aille plus loin, &que 
l'efprit tâche fur tout de découvrir les 
diverlës modifications de ce corps , en 
examinant avec loin les effets qu'y pro* 
duifent ordinairement le iàng , & les 
tîprkSy lors qu'ils circulent daiis les 
Têines& dans les artères. Il veutenco-» 
le que l'on étudie les changemens qui 
arrivent dans les diverfes parties du 
corps , dan» le tems que les humeurs Ce 
mêlent avec le iàng & qu'elles viennent 
à fermenter,, ou à iè raréfier , ou à fe 
purifier en pa(&nt par les petits tuyaux, 
organiques du corps, qui font comme 
autant de cribles. Il veut m&ne que Ton 
confidere le corps de l'anitnal par rap-» 

*^ R P^rt 
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portdux corps qui l'environnent, par- 
ce qu'ils font 'fut lui diverfes iraprcf- 
âohs , qui cha[ngent prefque inceuàm- 
ment ion oBCODomie. Et comme il at- 
trilme le mouvement continuel du 
corps de ranimai aux alimens , dont il 
iè aaouirit ; à Tatr qu'il refpire $ & â 
quelques autres caulès étrangères , maïs 
principalement à la matière célefte, 
qm cfiune nîàtiére fnbtile &de la Ratu- 
re du feu r il iait voir lui-même dans la 
iiiice de cet ouviage , que ces divers^ 
agens produifënt diveriès détermina- 
tions xians nos corps ^ que nous redui- 
ions à deux états généraux, l'undelim- 
té, loutre d&maladie. 
. Il parle premièrement des effets que 
FAir produitdans nos corps. U dit que 
VAir chaud, telqu^il eftenEté, a iès 
patties extrêmement agitées , & capa*^ 
btes d'exciter une grande e&rveicenco 
& une eipece d'embntièment dans la 
maîlèduiàng: cejqui arrive quand les 
parties de l'air, ièmuuvansxapidemient 
au tour de leurs propres centres, cho- 
quent les globules dufang, & les met- 
tent en un mouvement violent & irre- 
guiier. Ce mouvenient du iang fk coh- 
noit par le battement fréquent des ar- 
tères, &iè prouve bien aulfi par la ibif, 
langueurs , & les autres iymptomes que 
-' i - IV 
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ranimai fouSre. Il ajoûce que plufieurs 
parties du même airs!in(inuansdansles 
pores dacérps,;ài tournant toujours 
atttoiu!de Leunrxsentces, éJflrgifièittne* 
ccflair^ment ces pores y par où- nous 
Toyons (ortir ccs.excremens que' nous 
tppellonsjifarr; jaiaifqa'enmé&ietens 
tes i^iprits que les nem châtient dans 
tes mulcles , s!éyapoi!ent extraordit&ai* 
rement 1 & qulune ^nde partie des 
humeurs, qui circulent dans le^corps 
pour lé nourrir fe diflipe : d'où vient 
qpe ranimai tombe dans la^langueur & 
duns la dé&illa|ice j |rarce que le làng 
qui reâedans ks^vaificaux étant trop 
çraffe^ ranimai ne jpeut phi» faire d'u- 
ne mam6:e convenable les fonâions ^ 
fi)it vitales, ibit animales. Et dans cet 
àat il eftfujet à beaucoup de maladies, 

£i .naKIèn£ def obfiruâions qui fe font 
nsle corps s &cesobifaiLâionsvien^. 
nentdecequè le iàng^ étant tcoptépais , 
ne peut pas bien circuicr. 

En parlant apcés cela die Tairiroid, 
on dit y entr'autres chofes , que cet air 
a bien af&z de force pour s'infinuer 
dans les pores du corps de {['animal , 
jnais5q»^A^ena.pafi ailèt poujr âcartec 
les parties yotfine^ \ de fonte qte s'arrè- 
tantdans ^spores, ilUstboMcbedceiort 
pécbelesjranQnni^iQnsi; d&cque c^'eA ce 

Ri qui 
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qui ca\i& les maladies chroniques , par* 
ce que. le iang, iè chaigeant pourIor$ 
de beaucoup de pituite ou decci filigi- 
nofîtct ^i ne pqi^cnt pas s*énvolcr par 
les ts'anrpinuions/ le refroidit , s*in-> 
crafK, & fè coagule même en certains^ 
endiQÎts.. On parle en fuite de l'air hu-^^ 
mide, qui rend le iàt^ plus fluide, & 
qui afioiblit le ferment de laiàliveen la 
détrempant. On touché enfin les effets 
que Tair fec & fërain produit. Mais il 
&roit difficile de rapporter ici toutes 
ces chofcs ; ni de faire voir comment 
ces changemensde l'air, quiencaulent 
tant d'autres dans nos rorps^ viennent 
non feulement de la terre & de lamer ^ 
4'on s'élèvent une infinité de vapeurs & 
d'exhalaifbns j mais aulQ des inflnlin* 
CCS des affres , dont nôtre Auteur con* 
fidére lesditferensiieux que les hommes 
habitent^ • 

. Oaayertit ici - ceux qui demeurent en 
Angleterre ou en Hollande , qu'il efi bon 
de fe précàutibnner contre l'impureté de 
l'air , ^que Ton pourra coirriger en âiifànt 
brûlerdespaftillesdans la chambre, (vv 
tout lorsqu'on fe tire du litf car la fumée 
de l'encens , du labdanum ^dn fïorar,dtt 
benjoHi^ gerofle &. desautre&arom^tes 
emipéchent que lîaîr -ne Aiflè -de mauvais 
ic% imprefliozis dans le ppumon &dan| 

: '" le 



teifefleducorps, & ea change même la 
ccMaflitutioa jjav fon mélange & par le 
Bpttveau.;mQiuremeat qi^'ii. y excite. 
G!^toit autrefoe. la pratique cks Egyp- 
tiens ^ qui en fe Icvani aUnmoieiitde la 
lefitie , à deflèin de £aireanicn!iicinaikr 
leiàng &;d'ajDina£r les^efprits. que l'air 
çraflè de la nuit appe&ntiâ&it & liait en 
quelque faeon. Ils avdeïit aufS accoi^ 
tunté de brul^ de laimyrthe-iur le midy , 
pour xtfbudre. ces iiameiiirs qui éfKsiffif- 
lépt le âftg $ & laiiuii es ^ (touchant, 
ils f efiiii^ient Murs cs^ràs jpat des cafifo- 
letcs^ où l'on oftqrioioit les odeurs tes 
plus agréables. 

On avenit encore le public qu^il &ut 
éviter ^ecplus de foin liait rédusdeis 
matfôns auè ràirlibreyk»s:i(^.l^un& 
rentre ca in£eâé.>:i£t:qu'i) &ut bi^ 
fveaârè gendc aufii , tois ipi'on: veut ib 
tfaoifir iim,igoar, de de pas aller dans 
les lieux que la mer anoiè ou bit du cô- 
té du levant ou du midi , parce qu'ils 
font mal fains , liir tom pour ceux qiâ 
$'y. traafpbmtent (oudakiemeQt. C'eft 
cequeks hàlmans dvpaïsde Gueldres 
ont Ibavent éprouvé enpaffiintdansU 
Zélandé, où ilsontpreiqued^ûxird Âé 
fiiifis d'une fièvre^ que Tonappelle vul* 

Îl^emen t , à caufe de cela , fievrt de Ze- 
Avàt. On attribuëccttcfievre aux Ibu- 
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dains iniiiltes de l'air qui vient du côté 
de la mer , chargé de vapeurs & d'ex- 
faalaifons trop âlées ; car on conçoit 
«ifément que cet aiffecxmnt avec vio- 
lence les huxneuitqtit ibnt dans le iàng ,' 
elles s'aHiiment bientôt & donnent Tar- 
deur de la fièvre à ceux qui étoientac- 
.coûcumez à un air moins agité & plus 
-pur. 

, De la coniîderationde Tair , on pa(^ 
fe à la ccmfidératioii de la matière fub* 
tile qui efirépaodoë pari tout, &; qui eft 
comme Taoïe du monde , parce qu*cl-' 
le s'inltuiië dans tom les corps & qu'el- 
le eft le premier principe des mouve*- 
inens qui s'y font. On dit donc que cet- 
te nruttiére fiibctle agiflànt fur tous les 
corps V a^t auffi fur celui de ranimai \ 
& qu'il y produit ^unemfimtédeTiiodi'i 
fications difiërente^ f&ivmoc les difièren- 
,tes difpofitions de &s parties, iOb lesdifï 
•ferentes rencontres des autres corps 
avec leiquels il fk mêle , tels que font 
pour exemple l'air ^ les viandes & les 
breuvages, dont l'animal ne peut pas fè 
paflèr. Cette matière fiibtilede l'Uni- 
vers s'unit . principalement, dans nos 
:coq;>sauxefprits animaux, qui font la 
matière fubtile dupetit mande ; & étant 
ttnie avec ces efprits, die fe gliiïc d'a- 
bord dans le ikng, où eft le foyer de la 
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-vie de ranimai. On dit enfoite que fi 

la matière iubcile du monde ic trouve 

mêlée avec les efprits atiimaïux dans une 

juûie proportion, & qu^ fi le iàng eft 

d'ailleurs dfins une bonne conltitation 

ai dans un, jufle m^ngt avec, les hur 

meur^ , le mouvement qui iè au t dans 

le corps de l'auimal doit être bien régie ; 

de forte quM eft pour lors dans un état 

de ânté : mais que sM arrive quelque 

altération, dans ces m^l^oges èa £ing 

avec les huineurs , & de la matiéce fub* 

tile avec les^eîprits aninw^,, le snouyer 

ment du corps le déiegDe , & J'anioai 

2le vient malade. Ce q«|i arrive &a venC) 

parce qu^ la moindre chofe. ébranle la 

machine, & la fiiitfortirde réquilshce; 

OiÇL dit aufll que k i¥^4r€( fuiftile^r 

Cu]lan|Kdans>lemppdi^i à {^u e$es<otn^ 

me les, efprits anioiaux circident daiisi^ 

le corps 4el'j»nimal ^^d^a entre dans nos 

corps , majs au*eile ç^ refortauffi ^ pour 

£iire place â d autres port iôs dé la même 

matière; & que paflânt de nos corps dans 

les corps des autres hpn^a^s ou des au* 

très animaux ,. ellcy fait dç^ ifDprcfrions 

qui font quelquefois égs^ks , & pour 

lors , ou bien la ianté efl étabTie par . tout 

dans le même pais, ou bien Tony voit 

régner des ' maladies épi^emiques. 

Pour Ce qui.eddesalimèns^^dbacaf 
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lirait qu'ils conlèrvent, ou qu'ils altè- 
rent , & détruifent enfin Toeconomic 
tde l'anima!^ félon rufiige que Ton en 
fait dans les djfffevens états où Ton ft 
trouve. G'eft pour cela que Ton ne don- 
ne point la; règle coivftante , à laquelle 
il faille» s'afEijettfr. On blâme même 
tocux qui veulent que l'on pefè les ali- 
mens ^ pour n'en prendre jamais qu'une 
inéme quantité ; & ceux qui choififlènt 
certains allmens pour leur iloûtiturc^ 
-crdyans qu'ils n'en doivent jamais 
prendre d'une autre èfpece , l'on leur 
iccmfeille de fc dâàife de fes préjugex 
& de (es manières^ de vivre, non feule- 
ihent parce que nos corps u)fltcompo- 
&x de parties fort diffifrentes , mais auffi 
]»rce gue le$ modifications y font ex- 
trêmement diVerfes; ce qui s'obftrvc 
'bien Hik txmt dàûlles changemensdes 
fitiibns, où nous changeons nous-mê- 
i»es en (faelque fkçon de corifficutîon. 
Cependant , comme la coutume eft une 
iccoiide nature , on croit qu'il fiiut lui 
acx:ordcî< beaucoup, & ne s'éloigner de 
ik pratique* ordinaire que lors qu!on le 
juge bien necèflàire , en obfervant toû- 
joui's^ les drconftances des tems & des 
lieux;. r 

On dit' que les paVfàns & le bas peu- 
ftev font ordinairement fbipides , & 

(ju'ils 
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qvtUlsiont y peu s 'en faat , b même con- 
fiitution des bétes $ parce qu'ils fenouir 
riflènt d'alimensfbrtgroâiers &terref< 
très , qui ne peuvent fdire qu^un chyle 
-& un ûngfortgroifficr. Et qu'au con- 
traire les perfonnes de qualité ont pres- 
que toujours Telprit élevd , & (ont capa^ 
Ûes des plus gknds emplois .& des 
îciences lés plus fùblimes , parce qu'ils 
choifiilcnt les meilleurs alimës, dont les 
fucs étant plus purifiez par la matière 
lubtile , font aufli un ûng plus fubtil , 
& leur efprit iè trouve par conièquem 
plus ouvert & plus pénétrant. 

En futvant le même principe, onen^ 
fôg^ pourquoi c'eft que les paiiàns 
font plus robufles que les perlbnnes de 
qualité, & les perfonnes de qualité plus 
fouples & plus agiles que les païlkns. 
Les pai&ns , dit-on, font plus yigou* 
aneux , parce qu'ils ont Je corps plus 
-noiié; & on croit que cettctconflitmion 
>vic3st en partie de ce que leurs aliiiiens 
qui &nt î>lttS' groffiefs , font un chyle 
4ont les parties font ai^ plus groffieres 
ta plus adhérentes les unes aux autres , à 
.cau£b que leurs fiirfiices étant à peu prés 
égales fe touchent d'avantage, de &r^ 
-te qu'elles ne peuvent paS'âir& & âcik- 
•ment écartées les unes desr«iitrcs niât- 
-fenuées* Ct'aîQeuts, leiangqui eft pron 

R î duit 



374 Kitnfillis dk U'^khRque 
-daic pftr ce diyk ne poav^nc écre i^ 
^raflè , les éfprits qui s'en déuchenc doi- 
vent ncccfl&irement être gfoffiers ; & 
par confequent ils ne font paspoullèz 
rapidement de la circonférence au cen- 
tre , ni rcpouflèx avec beaucoup de vî- 
t^ÇE^ du centre à la drcouferance : & 
aihfi il ne s^en perd que très peu par 
la tran(piration iniènliblie, deibrtequlb 
les païlàns confèrvans preique tous 
leurs efprits bien unis , ils con(èrvêt auffi 
preique toute leurforce; à quoi on peut 
ajouter que les pai'&ns n'ayknspa&Ibu- 
ventdes metsdiâèreiis^ilnefè/iiitpiis 
beaucoup de in(flangesile&cs diâèrens 
dans leurs corps y m 'coplèquemmefit 
beaucoup de ces fermisntations[ vitieu- 
fes qui diffipent les e^rits,& qui font fiii- 
vies de diver lès précipitations de matiè- 
res , qui caui&nt des obOruâions dans 
lecforps^ l'animal* Mais ii tes; corps 
des païikns fimt i'csrolè de cela \ p^us ra- 
buftes que ceux des per&Does de quali- 
té, il eft rraîaufS que pour les mêàiies 
raifôns ils Ibnt plus péGins , moins mo- 
biles & incapable^ de plusieurs exerci- 
ces : où la ibupleiË des men^bres eft 
neceflàire. » . : . . 

:^pnlsL;iràoiF' parlé dç» viandes, iôli^ 
des, en tmite^itxt'au long des bceavan 
gcs- On dit d^bord que l!auin»llfi re- 
fait 
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fiiit plutôt par le breuvage que par la 
viande , à caufe que les liqueurs le dif- 
tribuent plus facilement dans toutes les 
parties du corps. Mais on aflùre que 
l'excex du boire eft beaucoup plus nuifi- 
ble que Texcez du manger , parce que 
les liqueurs prKès immodérément ren- 
dent le corps trop mollafle , émouf- 
lent le ferment de Teftomach, & noycnt 
les elprits animaux & vitaux , en ionc 
qu'ils ne font plus d'aucun ufage pour 
exciter le. mouvement , en quoi confiftc 
.la vie de l'animal. 

On diftingué enfuite les diverlès fortes 
de breuvage,dont on ule ordinairement, 
.qui ibiit 1 xau , là biéré , & le vin j & on 
recherche exaâement les propriétez. 
On dit de la bière, entr'autreschofes, 
qu'elle doit être bien cuite , & bieii 
épurée, & qu'il ne faut pas la boire ré- 
cente. Elle doit être bien cuite , parce 
qu'autrement elle s'aigriroit en peu de 
.jours. Il ,eft vrai qu'elle efl plus agréa- 
ble au goût lors qu'elle n'efi: pas foh 
cuite, & cela vientdecequ«lçspetirc^s 
parties des farines d'orge ou^de bled qut: 
l'on y employé , n'étant pas encore trrfi 
divifées, font irondes o;j^ç>lates.; Ajayî 
peu de tems après elles ch'^ngeiit Hé fi- 
gure., &. deviennent aîf^uès & trân.cHail- 
tes dès .deux côtex' comme' on IVfoit- 

'■ 'K6 ■'* ■'"' Vciit 
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vent remarqué dans les banques où la 
bière a été mife & où elle a fermenté. 
Il faut auffi que la bière foit bien puri- 
fiée , parce que les fèces ont la vertu 
de ferrtienter , & qu'elles exciteroient 
des bouilîonncmens dans le corps , qui 
lui fèroient fort nuîfîbles. Ce ferment 
de la bière e ft fort connu , puis que Ton 
s'en fert pour faire lever la pâte. C'eft 
pour cela que Ton dit encore , qu'il ne 
la faut pas boire récente , afin qu'elle 
ait le tems de fe purifier par la fermen- 
tation. Et ainfî on évite les obftruc- 
tions , les diarrhées & plufieurs autres 
incommoditez qu'elle cauferoit. 

Si la bière erfaigre., elle incrafle le 
fing & emmaigrit , parce que fcs par- 
ties acides font comme autant de petits 
couteaux tranchans, qui découpent fiib- 
tilemcnt & rompent latiffuredesmuf- 
clés , lors qu'elles y font charriées par 
le fàngi Elles brifehtauffî les parties du 
chyle , qui fout deftinées à la nourritu- 
re de l'animal , & Tes en traînent dehors 
avec elles , en fàifànt quelque violenh 
ce aux parties par où elles paflcnt. 

Pour les diverfes propriéteï de la 
bïére , après avoir fait' plufieurs autres 
oblcrvations , on dit que la bière, que 
Ton appelle Mo3^ foulage fort ceux qui 
Ibnt travaillez des douleurs ncphreti- 

gués. 
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ques , en excitant ks uriHcs d'une ma- 
nière douce & infenfiblc. Ce qui fait 
croire qu'elle contient des ftls de la na- 
ture du fk\ armoniac & du fel nitre , qui 
lui dorment cette vertu diurétique. Il y 
a une autre efpece de biéire en Angle- 
terre , qui au contraire eft fliptiquc & 
reflcrrante , & Ton Ibupçonne qu'elle 
a cette vertu, parce qu'on la brafle avec 
une eau qui paflè fur quelque mine de 
fer. Il fi en trouve d'autres qui aflou- 
piflènt & endorment ceux qui en boi- 
vent j ce que l'on attribue à un ftnilfre 
narcotique de l'obelon qui croit en cer- 
tains cartiers. Car on prétend que les 
vapeurs de ce foulfre appaifent d'abord 
la fermentation du iàng, & que dans la 
fiiite , s'il y en a une quantité fuffi(ante , 
elles étourdiflènt & aflbupiflènl. Ce qui 
ie confirme par l'expérience que l'on 
fait du foulfre allumé dans la nuh en^un 
' Heu où les poules font perchées ; car ce 
foulfre allumé pouflânt des filmées nar- 
cotiques versées animaux, ils en font 
fi étourdis & fi aûbupis qu'ils toiribent 
des perches à demi morts. Et ceux qui 
entrent quelquefois dans les caves où 
Ton foulfre le vin , peuvent avoir éprou- 
vé que l'odeur du Ibultrc étourdît & 
rend la tête pelante. 

Comme plufieurs 0'ont point dian- 
tre 
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tre boifibnque Teau , ou en a tait un 
grand chapitre. On dit lîir tout que l'eau 
la plus légère ed la meilleure à boire, 
parce qu'elle eft plus fpiritueuft, ayant 
plus de cette matière (ubtile qui eft fi 
necefïàire ^ pour entretenir le mouve- 
ment dans le corps de l'animal / à cauie 
de cela on recommande tort l'eau de 
la pluye, que l'on fuppofe être la plus 
légère, parce qu'elle a été élevée en va- 
peurs , & qu'elle s'eft mêlée dans l'air 
avec une portion de la matière (ubtile 
qijiiiageinceflàmment. Il cftaifé d'ail- 
leurs d'éprouver leur pureté & leur lé- 
gèreté avec les inftrumens que l'on a 
inventé depuis peu pour cela; & la cui- 
te des viandes que l'on tait boiiillir dans 
cette eau, fait bien voir auffi quelle eft 
la bonté. On avertit pourtant qu'il ne 
faut pas boire Feau dq la pluye,(i la pluye 
a été expiée par quelque tempête. jEt 

■ ainfi .il feut prendre garde de bien bou- 
cher les canaux des citernes , lors que 
les vents orageux charrient les nties , & 
lorsquelaueige fond en tombant. Oh 
avertit encore que l'eau la plus légè- 
re ne laiflè pas d'avoir quelques par- 

- des tcrrcftres , qui peuvent extrcmc- 
pient nuire % la fan té , fî ou en boit trop ; 
parce que ces parties terreftres fi: dé- 
chaînent dans le fâng & y font des alté- 
rations 
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rations dangçpeuiês. £t qui»nd minie 
Tcau n'auroit. milles parties terrelln^, 
elle ne laidcroit pas de nuire étant pii- 
fè en trop grande quantité , parce qu^- 
lors elle dccrampcroit tellement le \fh 
vain de l'eQomadi , qu'il n'autti^t plus 
laforcc de cuire les alimens ; & Tant^ 
mal pecdroit entièrement l!appetit^ en 
perdant ces parties acides qui chmf- 
loienc & picotoient aupatavant les 
membranes du ventricule. 

Mais il Teau nuit à la fànté ^ lors 
qu^on en boit tcop; elle iert à rétablir 
lalanté, lors qu'on la boit bien àpro^ 
pos daiu Tardeur de la fièvre , iiir tout £ 
Ton y ajoute quelques gotttesd'elprit de 
nitrc oud'cfpritdefoolfre. Elle produit 
cet effet, parce qu'ayant des partiesa»^ 
guillaircs oç qui fèipentent, pour ainfi 
dire , dans ia madè du làng , elle en enû- 
barraûè les parties,' & arrête learmbu- 
vement. On y: ajoute- quelques joutes 
d'un eipritacide, a&i' qu'elles jpuiûÈat 
fariièr a atteinrer les parties du âojp qui 
fermeateat avec trop /de violence^ k 
les mètre en état de circuler d'une màh 
niére douce & naturelle. 

lie Vin eil de tous les breuvages le 
jndUeur, pQ»rvâ que<r<meriuïèbien$ 
& pouren£ûteunboaufiigevil&utea 
connoitre^esxiiffercuies qiôliteJE. Oa 
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dittiogue d'abord les vins par leurs difl^ 
.rentes couleurs , & ces couleurs fervent 
auffi en partie à en découvrir les pro- 
priétex. Le vin blapc, pour exemple le 
vin du Rhin , n'ed blanc qu'à cauJCè qu'il 
eàcompoféde parties rcxides , comme 
-d'autant de petits globules , qui ren- 
/voient également la lumière de tous co- 
tez* Et on le trouve ordinairement 
doux , parce que ces globules gliflènt 
mollement fin: la langue , & ne font que 
chatouiller le nerf qui e(l deftïné au 
goût. Ce vin devient à la fin plus puif- 
£uit , & pique non feulement la langue , 
mais auiïï les entrailles ; mais c'eA par- 
ce qu'en viellif&nt lès globules fe bri- 
&ntdansla fermentation, & prennent 
une figure tranchante. De là vient aufli 
que la couleur change, & qu'elle va du 
blanc au jaunâtre. 

' . lie vin rouge a des parties crochues ^ 
comme on le juge.pac les.ef&ts. Car il 
confiipe le ventre de. ceux qui en bot^ 
irent un peu-trop ; & on coaçcnt que cet* 
te conflipation vient de ccqilefespar'^ 
-ties s'enibaxrafSint , s'accrochantdvec 
les particules des autres corps qui ibnt 
&ns le ventricule & dans les inteûins y 
£iles arrêtent leur mouvement qui ic 
£ûibit en Iknedooite v & le détermrinent 
d'un autre &is« On remanjqeaufiiqua 
• .^ le 
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le vin rouge donneplos deibrceànos 
corps que ne leur en commun^ue le 
vin /blanc; ce que yoh explique encore 
par les parties raniea(è& &ccochuesdo 
vin rouge , qtii lie & noiie , pour ainii di4 
re, d'avantage les parttesdenoscocpsi 
D'ailleurs cette configutation des paih 
ticules du vin rouge &it que les paiticu* 
les du lang ne peuvent pas s'écoulei 
hors du corps auffi fàcikmentqu'elles 
s*échapent lors qu'il ne s Y mile que les 
petits globules du vitt blanc : d'où .il 
Vendit que la^fdrce eft pltis .ràmaflëe , 
&par coflfequenrplusgmndequàâdoil 
uiede vin rouge, que quatid onchoifi^ 
le vin blanc pour fonbreuvage43txlinaî- 
rc.Cependant,quoî qat Von doive prcfi>- 
rer le vin rouge au vin blanc dans l'ufi^ 
georditoîre) on dit quMl fait plus ddnî«> 
vage dans nos corps (fe qu'il cauft 4e 
î^lus grandes incommoditet que n'eii 
caufè le vin blanc , quand on boit ât 
l'autre avec exceï. La raifon que Ton 
en donne eft prifecncorede la configu- 
ration des parties du vin rouge ; car lei 
fiippoiànt crochues, on comprend bienr 
tôt que fi ces crochets s'enfoncent dans 
les mufcles , ils les déchireni , où atout 
le moins ils changent la COTtcxture de 
leurs fibres par leur mouvement irregu- 
liçr. Ces parties raineufès venansaufii 

à 
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a s'embarraflèr dans les tuyaux par où 
dlcs poUIènt , il âmt neoeiStirement 
qu*^ea J'arrétantlàv elles y déchargent 
des fiiiksnoikez qui ne peuvent pas s'ex- 
haler; & qu'il iè âilè de nouvelles fec- 
meittatfon^ vitieoiès y qui font fiiivies 
de plufîeurs incommodicet. On dit en- 
fin que quand on boitle vin rouge avec 
excet les mouvemens perilhltiques du 
ventricule & des inteâins fe renveriènt , 
Câ qui fait un ^rand defoidredaos la ma* 
Chine de Fanittial. 

- , Ijts viasd'Erpa^ , d'Italie , du Por- 
tugal & des Canaries font d'une coulei;^ 
jaun&dre, & ordinairement ce lc»itdc$ 
•vins grasÀ huileux i ce qui paroitbien 
Ion qu!on obibrve îesparois des verrez 
^ ces vins ojQt.irepoié quelque tems^ 
tm il s'y attache quelques parties olear 
gin^tès , qui en s'uniflàot s'arrondilr 
^nt & fornfient des goûtes que Ton voit 
couler. C'eft pour cela que ces vins 
^nt nourrii&ns, & qu'ils appaiCent la 
faim en émouflànt les pointes de l'acide 
ou du ferment de l'eilomach avec leurs 
paitics huileu&s & grailès. 
. I^« vins odorants ont beaucoup d'efr 
pdts , que l'on voit même quelquefois 
petilkr dansjes verres. MaisTépreuve 
la plus &ure des vins dépend du goût, 
car c'efl lui qui nous en donne lacon- 

noiflance 
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noillànce la plus cxaâe. Et là deilù$ 
on rcprefentc fiir tout que les vin$ 
ftpreS'èc les vins acides font fort nuifi* 
ÛeS) parce quMl? rellèrrent les parties 
du c<wp$ & y déchargent léurfeî, leur 
tartttr , leur ibalfire & leur chaïux , qui 
confiiment peu i pett touie r%umeur 
vitale des parties êc qui par cotiièqucnt 
les aflbibliffent & y font des contrac* 
ticMis fort doulpureufes. C'cft ce quo 
Ton a|>pelïe ia goutte ^ qui eft ddlèfpo 
réé & fans remède, lorsqu'on vôitpa^ 
roître aux extxémitete des do^s dci 
Oïaias & des: pîeds cette chaux &cefêl 
que ces fortes de vins charrient.' L^s 
vins du Rhin ont fbuvent une petiie 
Âpreté, qu'il eft bon d'obfetver, pont 
les;re^ter./ î . .■ .a 

, Nâtre. Auteur. ayant Jait lès remsr*' 
cpes for ;la qualité des, vlaodds & des 
fareuvages,.qui peuvent ou conlèrver^iôli 
détruire roeconomie/dU' corps de raiii* 
mal, éxamiiic^enfiiite tout ce qui fepaflè 
dans i'ufàge de ces alimens , a explique 
tout par des raifonsméchamiques; lidit 
quelet viandesqui fervefat.àia nourrir 
turejdc Baàinial doivent fcjouraer quel- 
que tems dans la bouché, pôury être car 
xholîes i& brifééstjayàntque dcdefcôildre 
dansTeftomach. Et ildif quelles fera- 
moIifTcnt & deviennent fpongieufesjà 

me 
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mefiire ^ju'telles s'imbibent de la ialive ^ 
qai fort de$ divers conduits qui fout m 
palais, entre les dents &auxcôce2des 
micboire$> dans le tems que la viande 
kspreilè. Et CQmme il prouve que cet- 
te Ulive a. des parties ial^s; les unes 
rondos & poioftoed i à peu prés comme 
des aiguilles i &le$autres.tranchantes, 
comme de petits couteaux bien affiler 
des deux cotez.: il dit. que ceitte (àlivc 
nrméede ces pointes & de ces tranchans 
6ât plufieuts inciflons dans la viaud^^ 
en s'infirtuantidans &s parties * ce-^ 
ftftàlà iaaiolir...Sur qnoi il remai?quc 
que les cuifiniers imitent dans leorart 
ce procédé de la nature , puis qu'ils, dilr 
peniènt. prelqué partout le fel.&te vi- 
naigre^ en préparant les viande^i; . œ 
qnUis i^nt non fenkmest pour en re* 
lianiiÊr'legQrât, mais auffipcmrcooper 
dHiBc manière iniènfible . le tiffii de ces 
irianides , afin ^'eUes foient plus ten* 
dres. On mâche outre cela la viande 
pour la briliêr entre les dents , de même 
que le bled & brife & fe met en ferine 
-entre les meules du moulin ;.& en . effet 
S^yades dents que Tonappelie à cauiè 
tie celamoAfâ'er. 

On fait voir enlCuitela neceffitéou'il 
7 a d*av^er la viande qui eft iuffifam- 
ment mâchée , & on enfeigne conmient 

c'ett 
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c^efi. qu'elle iè cuit d^ .noureau dans 
Feftoimch pac le mo)retultt fennealr^ 
fr fiKtific.pkr racidejde la; ftliv^^^uLf 
conle. .On «vouepoilrtant'qiiellBSiittCf 
tics voifines y tontiAKttnti^cdqiiejclibt 
& : car on recennbît qiîe làiate , f que .le 
fôjre, que le;}»i3cre8Si&qu&kknd[bii9 
tere aâent cqnfideiabknient la cuite 
Qûi:lc faitdànsle vèntriculcy eny fcui^ 
Ànt de divers fens de petites parties , qitt 
traveriànt les pores de Teiioniachvoat 
choquer diver&ment les : matiâres qui 
y font contenues &exetten£ par là une 
plus grande fermentation ^rxi- où ùtpisoà 
entièrement la cûîte.dès viande^i .Oi| 
s'étend'fbrtlùrce fùjet; &fon combat 
aufE aflèz aulonglefentimentdequeif 
ques Icavans qui loûtiennent que le fa> 
ment de Teilomach n'eft autre choie 
que le fiic pancréatique, 8c cehiîde quelv* 
qûes autres qui diiènt que- la bile yfiiît 
toutes les ièrmentatiâs âcioutesles ci»- 
tes.Enân on montne que le fermée n'agit 
dans le ventricule que lors que ia niatii- 
relùbtile fb mêle avec les alimens & 
qu'elle les agite difFerenunent, faiânt 
naître ainii entre leurspartiesime eÇ)0- 
ce de combat y que les Chymilles appel- 
laat'fitwintatim. On^y^reod railbnen 
pai&nt <le pl^fieurs phenomenei ^ qu^il 
eft impose de n^orterdaps cet en- 
trait» I^cs 
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Lesalimens, étant bien préparez & 
Imt cuits , fè changent enfin en chyle 
fc ifuig^>& c'cft de là que l'animal dre 
iaiiiiedjaitement.ili nourriture & fà vie» 
MatsxoAime ce chyle & ce fang fbuf* 
â?ent plufieur$i altérations en circulant 
dan( IciQdqps , paiceqne d'autres madé? 
rts.ie mêlent avec .eux^ leurs mouve-r 
mens ne font pas toâfoùrs égaux ; & il9 
font aufQ differens ébrankmens & dif* 
ièrentes impreffions fiir les parties , (ni-i 
Tant leurs différentes conilitutions: de 
forte que ta XDncbine.ne demeure pas 
tOi&joùrs en mèxveitat , & n'eft pas toùf 
jours., pour ainiîdire la mlême. 
: Pour remédier aux defordres qui ar- 
rivent dans cette machine , îl faut aroic 
recours à l'art , qui tâche détablir l'ordre 
danstoutes ces parties , & de remettre & 
de conlèrver l'équilibre dans le mélaiv 

Se des humeun & dufàn^, des elpnts 
t de iti matière iUbtile.lans quoi l'a* 
xiin^l perirott bien-iôt. Et c'eft ce que 
-M. Broechuys tâche de faire dans la dcr* 
Diére partie de cet Ouvrage , en don- 
nant une pratique de Médecine qui s'ac- 
corde avec la théorie d'une jàiyfiqoe 
-méchanique. On trouve idies reines 
rdes hcce&ires à prefque tous les maux 
.'qui afiUgent nos coips. On enfeignc 
-dRiffî. comment c'eft que cea remèdes 
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opèrent méchaniqucment ; & pour- 
cfioi G^eft qu'il faut cmiriojer tantôt les 
{mrgatifs , tantôt les fùdorinques , tantôt 
les diurétiques & les autres^qui ibnt d'à* 
lagé. 

L'ordre de ce tnu té eft pris de Tobco* 
nomicducorpsderanimaL G'eft*A-di* 
re , que l 'aaimal ayant belbin du £ëcours 
des alimens pour le conlèrver , & ayant 
en lui deux akuillons qui le portent à la 
recherche de ies alimës,à fçavoir la fain» 
& la ibif ; On a crû qu'il Êiloit d'abord 
confiderer les maladies du corps par ca*. 
port à l'appétit; & on coulé parmi œs 
maladies, le d(%oât, le vomiUement , 
la faim canine,la ibifimportunc.de Thy- 
dropique , Tindigedion d*efiomac$ ^ &c« 
On paflë delà à la confideration des ali- 
mens, & on parcourt les indifpofitions 
& les maladies qui viennent du manger 
& du boire 9 regardez dans toutes leurs 
eirconflances. Enfin on parle desma-> 
taulies qui font produites par les mélan* 
ges vicieux qui (ë font dans k chyle & 
dans le iàng , & de celles que Ton ahôr 
, bùë aux mouvemens dérqglez de l'un 
> & de l'autre. Et à mefiirc que l'on traite 
d^une maladie , on y ajoute la cure ; & 
on conduit toujours le Leâeur de la 
Théorie àlapratique, ans s'écarter ja- 
mais des loix mécitaniques. £n voici un 
échantillon. LV 



jSS*^ NoifodUi de U Kefublique 

' L'animal eft iujet à des dégoms ^ & 
quelquefois même il a du rebut pour les 
sllimetts. (>f< oomme Tappetit eu excité 
par le ferment qui efi caché entre les ri- 
des ou les plis de Tedomach, auquel le 
joint la iklive(|aeranimal{avarecûxiti- 
Boefiemeot, & ibiavent inéme une li«: 
^eot acide plus puiiSuite que la iàîive: 
ou ne doute point qu'il ne Mie impu- 
ter les dâ&uts d'appétit auxdé&utsda 
fermentde Teftomach , qui dans ces ia- 
diîpofidons doit être ou trop aflbibliy 
ou cotropnpu. Et comme le ferment 
$^affi»blit , quaod on le noie ou qu'on le 
déttempe trop avec des liqueurs infipi-: 
des^ ou qu'on érnoaÛè les pointes, de 
ibn acide avec des liqueurs falées & hui- 
kufes; & qu'il fè corrompt ^ quand on 
y excite des mouvemens contraires, & 
flox tmt lors que deshiuneursbUieu(ès 
ou d*autres humieurs trop acides , vil^ 
queufe» & vicieolès inondent reflb- 
mach :& le mêlent avec ce levain : on 
eft perfiiadé que Tanimal perd l'appé- 
tit, & qu'il a même quelque aver4on 
l^r les aiimcns dans tous ces cas & 
dans d'autres pardls. . . ... 

' Pour remédier à. ces déâuits d'une 
tcMÂéJSt méchanique ,- on. croit qu'H 
fimc pteicrire desremede&dontlesdo- 
feslbient petites, pour ncpas fiircharger 

ret 
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reftomach, qui eft déjà fort pelant & in- 
commodé par les humeurs qui y crou- 
piflcnt ; mais qu'il faut que ces remèdes 
fuient aflèz puiflàns pour rornpre les 
flamcn« des humeurs vifijueufes & 
oléagineufcs , &, pour brifer Us fels& 
attcpiucr les parties groiîîeres qui étouf- 
fent pu émouflènt l'acide de l'eftomach^ 
& qui en même tems leurs rctabliffent 
cet acide : & on prétend que les acides 
volatils, étant dilpenfci en petite quan- 
tité , peuvent faire tout cela heureufe- 
ment. Car on dit qu'il ne faut donner 
pour eux, que quelques, grains de tar- 
tre vitriolé , ou quelques gouttes d'efprit 
de fei , mêlé à une petite quantité devin 
du Rhin, réitérer le même remède quel- 
ques fois. Sil'eftomaçh eft trop char- 
gé , & qu'on le veuille premièrement 
foulagerpar lavoiedclapurgation, on 
ordonne de le ménager & de le traiter 
doucement , en travaillant à détachée 
peu à peu les hpmeurs vifijçieulès & à les 
rend;-e fluides ,^avj*nt que d'entrcprcn^ 
dre de les pouflèr dehors avec le fècours 
du purgatif; & pour cet effet on prefcrit 
des apo^emes convenables. Et fi le ma- 
lade feicnt quelque envie.de Voihir, ce 
qui arrive fouvent dans ces indifpofi- 
tions , il ne feut pas balancer à fuivre 
le mouvement de la nature ;,& pour 

S lors 
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lors on recommande le vomitif le plus 
doux , qui cft le tartre émétique. 

L'Auteur parle encore ici , & en 
beaucoup d'autres endroits de cet ou- 
vragey de l'union de l'ame avec le corps, 
& du rapport qu'il yaentrelespenfées 
de l'une & les mouvemens de l'autre; 
& il dit que cette union & ce raport mu- 
tuel s'entretient par la méditation des 
écrits animaux , auxquels il attribue 
auffi les diverfes modifications des pen- 
fées de l'ame & des mouvemens du 
corps, qui font tous les changemens de 
l'œconomie de l'animal. Mais parce 
qu'il ne touche cela qu'en paflânt , & 
qu'il rc;nvoielbuvent le Lecteur au pre- 
mier Ouvrage qu'il a écrit fiir cette ma- 
tière : on a crû qu'il faloit n'en rien di- 
re ici , cet extrait étant d'ailleurs aflèz 
chargée & qu'il fuffit d'avertir que l'on 
trouvera ce fiijet traité plus amplement 
& plus luivi dans l^Oecmwnù de VÉnr- 
mal de M. Broechuys imprimé pour la 
féconde fois à Amftcrdam en Patmù 
1685. 



ARTICLE IV, 

Extrait des TranÇaBmu Phitofofhiques du 
fmn deNoveml^e 1686. Touchane une 

glande 
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glande fmealefùrifiù qui r^eji defuà 
feu trowvte â ta diffèSion à^un cerveau , 
communiquée far M. le Chevalier Bd^ 
numd Kjng MJ D. -^ Membre de U 



M 



r. Robert Bacon Maître es Arts 
do Collège- de Cknrpus Chrifli à 
Oxford , homme pieux & fçavant & 
qui OToit plus de 75* ans quand il mou^ 
rut , fut ci-devant employé à publier 
les Oeuvres PoflhumcsdcDr. Robert 
Gell , il avok^té auparavant Minifire 
à Bufllcton proche JBriftoll^ & après 
dans la Ville de Windfor,irétc)itd'uii 
tempérament iànguin & guay. 

Il yjsi environ 1 2 ansque &s amis ob^ 
fcrvcrent que conune il revenoit delà 
promdnade au logis , il iè panchoit vers 
fon côté droit de forte qu^ilétoit prêt à 
tomber , & il a depuis été ramené au 
logis en caroflè & en. chaifè , cepen* 
dont il étoit toujours fort tempéré oc jaf 
msds de la vie. on nV obièrvé^^ilcât 
fiiidexcez à boire. > :-:»'> 

ILidilbit fbuvent qu'il craignoit de ve^ 
nir imbecille ou de perdre reQ)rit , & 
prioit Dieu qu'il lui pleut le conftrvcr 
^ dans fon bon fens. 

Son appétit dans fès dernières an* 
nées incÛnoit à la faim canine , & 

Si il 



j 9 ^ ^à$éSielUif Je ht H^Mùfue 
il étoit toujours fort altéré. 

Il & plaignoit ibuvent de douleurs 
dans les entrailles. 

Il ayoittQâjoursifQrtiôuhaitéqu^on 
lui fift des friélions à la tète pjûfiâirs 
fois par jour , & on lui en faiibit en effet 
dans lès defnieresannées. .-'>/'' 

Dans' le&demieres ztmécsjfanunnt 
&&s excremens fertoiont toûjovirs mal*- 
gré lui aulit,à la table, &c. deqaoi il 
ne piroif&)it pas qu'il s'appercût. 

Depuis peu il penchent toujours ik 
tête embas., d'une po(hire renverfée 
comme poUrxiormir; & là tête étoit 
fortohatide : ilJ&oothe^coiçibntcs les 
nuits , &' mouilloit ion hnge extraorr 
dinairement, & en toutes manières lès 
fkcultet raifonnabics étoienttootàfait 
perdues long- temsdetantjqu^ mou*- 
rût : Car ordinairement il prenoit les 
pmcettes , La pelle du feu , les balais , 
& fbuvent toutes ces chofès enfènible 
pour marcher, quoi qu'il eût un bâton: 
il trainoit aMi les diaifes-pat lamaifon 
& le long des dcgrez,& empoignoit tout 
tes cho&s : il: tombait ibnvent à bas , & 
rarement fe fekToit j&nsiaidé , il le 
trainoit plutôt le long des mutaiilirs «âp 
des chaiiès qu*il ne marchoit , quoi 
qu'autres fois il alât fort droit : depuis 
peu il fàloit deux ou trois perfonncs 
- ' pour 
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pour Taider à aller au lia : il vouloit 
avoir deux ou trois chapeaux tout à la 
fotè fur fa tête comme une malcarade. 
Souvent il frapoitccux qui le fervoient : 
mais pourtant àëc cef taines intervalles 
il difoit à fa fille, je te prie foyons itcovi^ 
ciliez , ou quelque choft' de cette na- 
ture. • ■ ' : i'/' 

Il mourut d'une fièvre lequatriértie 
de Novembre 1686 à environ 6 hcurfcs 
du foir. 

Ayar\t oîii parler de cela avant qu*iî 
moufût , je priai que je peuflè ouvrir 
fil tête afin d'examiner lef parties du 
cerveau, pour vcrfr ffj'yipourroisdéèeu* 
vrirouobferver quelque chofè d'extràt 
ordinaire, qui peut être l'occafiond'un 
auflTi grand changôoirnirqUe» celui qui 
lui étoit arrivé quelques années devant 
£t.mort. 

Novembre 6. 1686; 
A Fouvertmt au cerfs de M. RffierP B4- 

cenfufdiSj nom trouvâmes dans te- 
tés ventre câi^uifi/it. 

Le foie d'ailez bonfiecouleurâ^ ftr> 
me. :■• '--'^ * r . ' '. ".. 

La iutte ferme &r ea;bon état ; m$ii 
rétréci©. : .^ 

. L'jcftQmach feime , grand & fort. 

Les inteilins tous de belle couleur. 

S 3 LV 
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itomenmn eutier, maisde'^siauvailè 
couleur. • * «. 

Le panorear très ferme & en bon écau 

Le Mefentere aflSbï. bien. 

Le rein droit entier avec quelque peu 
de petites pierres. 

. Le rein gauche cpnfiimé des deux, 
tiers , & il y avoit quelque gros gra- 
vier, mais tous les deux reins étoient 
fort gras. 

La veflîe du fiel étoit remplie feule- 
ment d*une pierre qui n'étoit pas plus 
groilè qu'une longue ^oix de muiçade, 
j^La veflîe de l'urine entière, mais U 
y avoit quelque peu de gros ^vicr & 
f^tite^js , pienes dedans. 

Xa^ poitrine àant omette * 

■■ , ... 

..j ;. .•;> • ^ - ti.1 - • 

Les poulmons forent trouver en a^ 
Ibx bon état , mais feulement decolo- 
tçz àcaufe du iàng qui y avoit ajour- 
né, & les avoit rcmipûs en divers lieux 
d'une matière liquide & écumeufe. 

Le cœur fort & vigoureux autant 
9*1 f Qn iâ.yc vcu. 

Le fericardium fort mince & trop 
kudrç,.* il' 7 avoit trop peu d'«au, il 
y avoit fort peu de Omg dans les ven- 
tricules, les pou^nsons n'étoient .point 
attachez aux cotez. 

f Les 
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Les oreilles du coeur par&itement 
entières & fortes comme 's'il eût été 
d*uii jeune homme Ciin de 20 ans, 
j*en fus furpris auffi bien que de la for- 
ce des mufcles du cœur. 

^ . La Tâe ùam ouverte. 

La dure mcre s'en trouva extrême- 
ment dure, mince &6Ianchc,& com- 
me une légère broderie de vaillèaus:. 

La pie mère toute plaine comme de 
petites glandes enflées, & une grande 
diftention des vaiflëaux lymphatiques 
remplis d'une lymphe coagulée* 

La fubfiance du cerveau peu com- 
paâe & af&ifTée , fort blanche & fort 
peu de couleur cendrée. 
• Le eorfus caUofum fort flafque plus 
qu'à l'ordinaire. 

La mailè entière du cerveau étoit 
diminuée d'environ un tiers. 

Entre les deux membranes du cer- 
veau, il y avoit environ une pinte de 
fcrum extravafé , qui devoit neccfl&irc- 
ment incommoder beaucoup le cer- 
veau. 

Les ventricules du cerveau étoient 
pleins de Sérum, 

Le flexus cheroides étoit extrême- 
ment ^and , en longueur auiS bien 

S 4 «itfça 
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qu'en largeur & épaiflèur. 

Les natet & teftes étoient fort petits 
& diminue!. 

Les tbalami nervartm ofticortim étoient 
bien remplis & beaux. 

Les corpora fii'iata grands & beaux, 
pleins d'auffi çfandes canelures qu* 
j'aye jamais viies. 

lâ glande pineale ferme & belle , & 
paroifK>it d'une belle couleur à la vue ^ 
^'une exaâe figure & grofËur ordinai- 
re ; mais la touchant & la trouvant 
plus dure que l'ordinaire ( & parlant à 
une perlbnne alors prefente de l'opi- 
nion de Defcartes qui dit qu'elle efi le 
fiege de l'ame) je la preflài & trouvai 
que c'étoit ^nt pierre dins une mem- 
brane , ou plutôt une glande pétrifié^ 
dans une membraae- ; j'ôtai la pierre 
& la gardai comme une grande rare- 
té , je ne me fouviehs pas d'avoir ja- 
mais oiii parler d'une telle chofc ci- 
-devant, je fiiis certain que de tous les 
cerveaux que j'ai diflequez (je peus di- 
re en avoir diflcqué plus d'un cent ) de 
n'en avoir jamais v^u^ tel. 

La glandule pituitaire étoit demi 
confiimée, la partie qui en refioitéroit 
fort dure & caflSinte , elle n'a voit fe- 
lon mes oblèrvations , ni l'apparen- 
ce ni la fttb(faince d'une véritable 

glande 



désLtitrts. Avril itJSy. 397 

glande, fixe n'eft d'une glande gâtée* 

Le cçrvekt^paroiûbit zi&t bien 

par tout juiqU'ati bas de laqueiiedela 

mouelle.alongée. 

Lés autres parties du cerveau dont 
je ne dis rien , h'avoiènt rien 'de remar- 
quable : ni je n'ai pas le temsiprefcn$ 
de philolbpher fur les observations quitf 
je vieti^' de. rapporter. . 

x\vané qu'y fût devenu fi (hipidc^il 
difoit qu'il fentoit une férocité dedaiis 
lui, X laquelle felon Tapparence y lui 
fkifoit jetter quelqu'c4^ce de crî 
quand quelque chofe lui deplailbit. 

On a appliqué; des remèdes tant in^ 
ternes qu^éxtérnès à toutes cesinconii 
il^pcîitèX; pendant plufieurs années '-e^c- 
rèrries cpniitiedes cipplâtres, ceratés, 
rouvertKtè de U vaine jugulaire , &c 
internes , cojnnlé cordiaux , cephali- 
gues & fébrifuges , &c. 

Vous ayant ainfi donné la matière 
de fait dôlnme elle a été atteftée par 
fes parens (qui en étoient témoins 
oculaire^ Yje laiflè les obfervatjbns, que 
j'ai faites lut l'ouverture de Ion corps 
a lar confidetation des .cfprits curieux 
& penctrans. " i 

Edmond King. 

Novembre 6, 1686. 
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Jmemcnt de Monjieur de Veldenrod fur 
le livre intitula ToUii Fsrtuifa , iS'c, 



O 



N àyoit vcû autrefoîs des confîdé- 
ratioûs fortuites de Jofeph Khll , 
quiavoîent extrêmement pieu en Fran- 
ce à caufe que c'étoit de la Morale qui 
ce paroiflànt pas préparée & feite ex- 
près pour endoébiner les. gens , Êiifoit 
plusd'efFet fiir feff^rit, parce qu'on re- 
gimbe namrellemefrit contre ibn.deyoir; 
peut-être auifi que la yerfioa de'M^ 
Chevreau àidoit beaucoup à la heaùté 
de cet Ouvragé de Hall \ car tout le 
inonde fçait que M. Cllévrcau écrit 
avecbicn de l'efprit & dç la politeflè. 
Mais lés confîderations formites que 
M. Tollius vient de nous donner, ne 
ifcront pas moins d'effet vrai fcmtla- 
blement dans laRepublique des I/çttres; 
ife je ne Içai même , fi cH.e$ ne Viaudront 

f>omt ï^n^Êpôih imm6r):el;,à lèûr Au^ 
eur. Il y a un iiombre' incroyable de 
points de Doârinc, mànièx avec une 
dextérité particulière & uile érudition 
profonde î Se, s'il iàyt qu'il y en ait d*un 
peu étranges , le flile dont oa tes déUte ^ 

les 



dis Lettres. Avril 1687. ?99 
les diâcrcnces qu*on employé pour en 
faciliter rintelligcace,& les autoritei 
qu'on allègue pour fermer la bouche 
aux opiniâtres , font des manières qui 
rchauflent infiniment ïe goût qu'on 
ponrroit avoir pour ce genre de litera- 
turc. 

Je dis ceci , à caufe des febles^ que M. 
Tollhis prétend' rcnfcrnlcr des fecrets 
de la Chymie. Par exemple. Hercule 
qui eft le «ej*« »Ae(^ des Grecs , n'eft pas 
ce que l'on s'imagine d'ordinaire. C'eft 
l'unique ornement de la Terre Philolb- 
pbique ; c'eft le^ baume qui y çft caché ; 
c'eft le feu immortel & éternel. Les 
deux fermens à qui ce Héros encore au 
berceau eut affaire ,ibnt les deux for- 
tes d'rfprits volatiles le redoutable Aci- 
de & le fameux Alcali , iqu'Hercule a 
trouvé moyen de fixer ; car fixer en 
Chymie , a ce que nous apprend M» 
Tollius, c'eft ce qu'on appelle en Chy- 
mie , tuer & mourir. L'Oechalie té- 
moin des proueflfesdece filsd'Alcme- 
ne, fera la manbn du Sel e^^t^ «aoç 
ft c'êft pour cela, ajoute M; Toll.guc 
dâtts une vieille Médaille , il y a un Au- 
tel où le void Ai feu qui à toute la figu* 
re di fel. Euryfthée eft l'ample cam- 
pagne de la matière première. C'eft 
l'Air que Junon , Hylaeus & Pholus 

S 6 font 
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font ce qu'il y a d'impur & de terre ftrc 
dans les operatioas, &c. 

De pareille nature eft la fable de Dcu* 
calion & de Pyriha, qu'on ne (çauroit 
lire fans furprife&làns être en quelque 
façon enchanté,. de voir comme la 
Chymica pu être creuë autrefois, làns 
qu'on s'en (bit apperçû qu'aujourd'hui. 
Effè6Hveme;nt on ne fçait que dire 
quand on lit ces vers d'Ovide. 
Ti/m Ucet àppofud veluti Cratère came lld 
Lac niveum fom , furfureamque fa- 
fom. ^ 
M»xque fer ardçrttes JHfuU crefuamis 
acerrof . 
Trajicias celèri flrenua memhra fe* 
dey ifc. 
Opfmia furgat ed^x dgni , vùhmqM4 Me* 

Exe^quit , idcirco cum D UC E'ftrrgat 
OVES 
M quia cttn&arum contraria SEMINA 

^ rerum . . 
. Sunt due difc^ràtt yJGNÏS if UN- 
DA Off, ère. 

Ce quedirM.TolIduR&uled'Ân- 
f imoine ,, n'eft pas moin^ lutprjenaat. 
Car il nous apprend qu.*aprés la déto- 
nation, on void dans la çôrnj; d'Ami* 
moine, le Régule. fe traveftir en belle 
étoile, & il Ibûdcntque CjC n'eft qu'a- 
^. lors , 
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lors, que l*an.conçoït le Typhon dont 

parle le Scholiailede Sophocle. A di» 

re le vrai, jch'eufle jamais' creû que 

des paroles de ce Poète on eut pûfirf 

traire une idée de Chymie.'; Feniafii 

qu^on ùoit qccujh! dutcur du cadavre v ce 

qui dura afes[ iong-tcmPr ^ le difqueJicUz 

tans du Soleil vint i r arrêter an miUiiS 

de Carr^ iT â ver fer fins de feu quedeUi:* 

miere, Aujfi'tk , de deffits la terre s^éeve un 

vent j douleur ajfes; coututniere du Ciel ^ /e? 

quel avec un tourbillon parcourut toute là 

catnpa^, Tous les arbres en virent leurs 

€hev:lures ((branltes, Tout Pair£nfiiàjàpt 

tt'^ & tûus tant que nous ùitms frapeT^de 

cette maladie divine , .demeurâmes y£am un 

frofind filence. . Je n'euflè jamais crçû , 

iiis-je, qu^on eut pu trouver la ^edan'è 

4e quoi établir la Chyihie;; Mai^ tout 

change entre les mains d'un haliie 

homme. Il y a bien de l!eQ)ritàuffiea 

ce que dit M. Toil touchant la manière 

dont les rayons, fè fontdapsleRégulei 

U croit que cela vient delà congélation', 

comme on le peut renxuqaef à pcoporf 

tion dans certaines étçiics de neige jqui 

lombent durant Ffayver, & dansia glace 

qui jfe fend fort ionvent en pluneurs 

étQilos à caufe .de la chaleur, nahirelle 

de ces, corps 9 laquelle étant compolëe 

de globules , fe fcpare de néccffité en 

rayons 
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rayons p»: le preflèment de la fsxÂr 
dore. 

Selon M. ToU, ce n'efi. point non 
plus parce que Minerve vouloit avoir 
on arbre anm bien qbelesaunrs Divi* 
nitez , qu'elle choifit Tolivier. C'cft 
parce que rolivier eft la graiflè myfti- 
que de la Terre ou le. lait desChymi- 
qoes^equel fc trouve dans les mammel* 
les de cette commune mère, & qui s^y 
maintient incorruptible par un fel de 
la nature. De forte qu'un rameau de 
cette olivier l'emporte autant lur le che- 
val de Neptune, que l'huile incombus- 
tible du fel fixe eft audeflù&derefprit 
volatile de i'Àlcali. 

. Je ne ion pas trop fî ceci eft vrai ; car 
fi religieu&ment parlant , nous avons 
tous, comme le prétend S. Âuguftin^ 
imicxpent, «ne Êve&unAdam, illè 
pourroit faire que nôtre nature partici- 
pant i toutes ces chofës dont on parle 
cnChymie ^ nous aurions iàns le fça* 
voir, une douzaine de divinitexpayen- 
nes dans le corps. Je ne içay pas trop , 
encore une fois , fi tout cela cù, vrai c 
mais je pourrois bien affîurer que peu 
d'homines ont paiî^ plus noblement 
des chevaux dé Neptune « que M. 
Toll. 
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Mifeinmias - . 

Fergk agens currum. Lmquum f/anieiralU 

JEqmrù , ér domwumfoBo agmine ckcum- 

îffitm^ latitii tumUas mare disjick um 

das : 

Jmpetùque aligerum voiucri. volât axk 
equarum. 
Il y a; aâùrémeajt quelque éhoft de 
bcaa là dedans. Ceft pourtant peu de 
choies , au prix des vers qu'il a traduits 
dcMufée. 

AhtamàmHer&nirUceittpronoBepapifci -. 
Vif^ni tffaml Yçbis çgo nm\ oNummày 

cœlum , . 

Invideam ; Sdtir hacce tort cmjirte Ifeatm'p 
^ tiiifdcrattmtJiiMnj ©eiij. tangertfas 

Cûnjugemetalifaciofy Vmm.almayfth 
tiri^ &c... 
Qu'on ne 01c dife pas qu'en amour ^ 
les Poètes ibnt toujours infeirez&font 
toujours des niçrveato , à<piku rcife 
des ûjets, ij^s ne font qùe^.ioMiOGret 
& ne. fofit 91e languir^ :M. ToU^ 
iipus>égale.(J4ns ifi» IMxt d'un Foet 
me féculaîrc quieô uftcdes-bonnfcs chot 
fes qui & lifè. depuis vingt ans. On 
en peut juger par rexeeUcnce de. ces 
vers-ci. 

Hic 



Hic tibi PannmiufCief&rumcefrfAraThra' 

ctm ". . 

Arrabo fan^ineis volvit jam fulchrùnr 

Et vetnif laxdns abrufta refa^U tifa 
Barb^kif tumâus ctmuUt^efiragis àcetr 

ïnjhitas ofiemat' aquâfj atque imputât 

îjho. 
• CénrRiviéi'es a^roicftt crcâ bien fid- 
TC Ictir cour, en conduifiint le plus 
d'eau qu'elles auroient p4, pour n'ê- 
tre pas réputées indignes de paroîtrc 
à la firitc d'un gto» Fleuve : mais il 
n'appattenoit qu'au Raabdefiiife l'en- 
tendu devant le Danube , fur la dcfiiite 
desTtircs. 

A la quaKte de Poète , M. ToU 
a ajoufté celle de Critique. ^ D v a 
dans ibn Ouvrage de très bonnes Le- 
çons fur divers Auteurs , principale- 
ment fîir Floniis. Il y a un article en- 
tier , fur la maladie des Femmes , dont 
il eft parldchez Longin , &quifùtcau- 
fc autrefois: d'un terriWechamaiHisen- 
tfe GSrac & Cbûar,» M. ToU décide 
nettement, ce que ce peut être ; & 
après la citation de Philon il n'y a quafl 
plus moyen de douter de ion opinion , 
fur tout :la .confirmant ccmtTùe il fait 
par l'autorité d'Eufebe. Mais j'aî 

bicQ 
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bien peur avec tout cela qu^il ne gâ- 
te tout, parce qu'il ajoute , qu'il 
n'y a pas beaucoup d'elprit à Longin 
d'avoir tant k>ué une périphrafe. M. 
Toll. connoît afiùrément cet Ilhiftrc 
Rhéteur comme il paroît par fon Qufim 
Mnimadverjwttkm Cuttcarum ad Lmgt' 
num^ qu'il nous donna en 1677. Il le- 
roit à ibuhaiter qu'il fit imprimer au 
plût6t Ion Longin & fbn Lucrèce. 

Au chapitre 28 il y aunechoftfort 
curieufe touchant un certain, état^ 
d'épreuve , lequel n'étoit jamais plus 
haut que le gcnoiiil, pour ceux qui 
étoient acculez &innocen$, mais dont 
les eaux alloient jufqu'à la gorge & 
mettoient en danger de noyer les cou** 
pables & leS'Calomniateurs* M.T0II 
oit qu'il eft l^en uifè de fe figurer com- 
ment on reiiffiflbit en cette fourbe , & 
il e(l vrai : mais s'il eut dit que cet 
étangs étoient ou pouvoient être com- 
me des lEuripes, où on fkifbitiburdre 
de l'eau autant qu'on vouloit poor àts 
Naumachies , il auroit ce me (ènu* 
ble mieux rencçntré^ -qu'en ne du 
faut amplement que cela teiaiibit avec 
des valvules. Ce mot eillâche&ilair 
que pour fignifier une fi grande diola. 
Il falloir tout au moins parler de bon- 
des, d'écltt&s, de cataraâes âcc. 

On 
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On voit pluficurs Comparaifons 
chez M.TolI. celles de Virgile & d'Ho- 
mere,& de Sophocle & de Senequc font 
bonnes , mais celle de Virgile & de Pé- 
trone eft très fenfée & bien écrite. 

Dans le chapitre 20. M.TolI. exa- 
inine ce que c'eû que la Lumière & la 
.yeue& comment elle ië fait, &iinous 
aiSîgrc après Pline qu'il arrive quelque- 
fois que nous ne voyons rien quoique 
-nous ayons les yeux ouverts , à caufe 
de h grande diftraâion d'efprit où on 
ie trouve. Bien des gens cependant ne 
croyent point cela. Ils s'imaginent que 

3uoiqùe ronnefoitpasfrapeviyement 
es objets préfèns, on ne lai/Ièpasde 
les fcatir y comme on le remarque en 
ceux qui cherchent ce qu'ils tiennent; 
C9X il eft certaiii qu'on eft touché de ce 
<}u'on a à la main quoi qu'on ignore 
jque c'eft cela qu'on cherche. De forte 
•qucfionn'enlçeiitrien^ c^eHanmopt- 
nafu, nmfenjuumreiafu, Ainfi, quand 
im Doéleur regarde les vitres de fa fe- 
nêtre , & qu'il fonge aux tourbillons 
jdo Defoartes > il ii'appw-çoit pas , pcut- 
#trc, ce qu'il voit: mais au fonds, s'il 
a les yeux conunefeûMr.dePcyrefc., 
comme moi, coonme plufieurs autres , 
>îl lËntim tout les carreaux du panneau 
împrioiex dans fon œil , dés qu'il 

tour- 
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tournera la vèuë ailleurs ; car il en con* 
fervent l'image plufieurs momen» 
après , fur tout ii c'eft au matin &aii 
ibrtir du lit , & lors que les yeux font 
encore tout gros & détrempez du fom- 
meil. 

. On voit encore èbeï. Mr. Toll , des 
Èpigrammes fur diveis fujets. Il y en a 
une iûr les Loiiis d'Or , dont Mt. T0II 
eut pu fë paflèr & encore plus d'un 
Vaudeville contre les François. Car 
je ne croi pas que Mr. ToUait januit 
rien xu à . diéméler avec cette Nation ^ 
autrement que le reile des gensdefbn 
paVs qui ont oublié fi généreufëment& 
fl exemplairement les outragés de là 
dernière guerre. / ; T . 

Il y a auflS plufieurs infcriptions ,^ & 
entré autres antiques > un marbre ^tic- 
Mr. ToU explique fçavament. Mr. da 
Rondel avoit attaqué cette expliéa- 
tion il y atroisans; maiscommeMr. 
ToU prétend avoir raifbn, il a traduit 
enLatinladiflèrtatipndeMr.da Ron- 
del , afin qu'il y ait plus de gens capa- 
bies dé ji^er de fon opinion. Ô^tc 
veriion eft très belle & très Latine , & 
hors un mot ou deux il n'y a rien à 
^ dire. Mr. ToU traduit, ïffjefçaisplw 
£tm Secrétaire de fa pajftcn , fi qua iUàa 
arcésmrwn fanicififdes iK iiix^m. Ce 

n'eft 
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n'eft pas juftémcntcela. Mr.duRoa- 
dcl m'a aflîiré que c'étoit uncallufion 
à Aaacréon, qui appelle fon confident 
LigiJlamfa»rmnamorum. Et défait^ on 
içaic de feû Mr« de la Ménatdiére &de 
Mr. Delpr^aux, les amourettes de la 
personne dont il efi fait mention dans 
la diûèrtatîOR. Je né parle point delà 
Haranme Inaugurale de Mr. ToIL 
Elle elt très bonne ; & il feroit à Ibu- 
haiter que tous ceux qui nous deffer- 
rent livres fur Livres , nous don- 
naflèttt d'auffi belles x:hoiè$ , que cet 
lUùftreProfeflfiur. . 
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'f^eximtK fiir les. eiji^ UvttJ dt "Mwffh 

:fom i^éthUr U. vérité de h ^lipm 

• €hyêtùmefar P. AlUxi A Londres 

. /che;& B. Griffin pour Jean Cailloaé 

1687.. fn .8. Se trOuyeut i Amfter- 

.. dam chez Henry DesbOrdcs. 

r\l^ pouirroitappliquetauRoid'Aii*^ 
V\ gl<5£çrre ^n tliattere do Relieion ^ 
C^iqiU'ïin vieuK Ecclefiaûique àUxûtdc 
Sixte V. qui dés Je premier jour de fon 
Pontificat , avoir donné des marques 
d'une grande feverité , ce Pape veut faire 

en 



miman ce que dix autru nejèrêèçnt fat 
en un fiecle. Cependant un Auteur Pro- 
teftant.ne laifle pas de dire à ce Prince , 

2a'il rcft le plus grand & le plus puil^ 
int organe que Biett ait choifi pour 
prot^cr les Rcformç2 & lesj cohlbler 
dsms leurs mi&res^, tdleinent que fi on 
iè tailbit fuir ce iujet les pi<ir»9€; parle- 
roient. , : :• > 

Ge nVft ici que la prcnûcre partie 
d^ttii plus grand ouKtage, par lequel 
on prétend établir folldemem la Vérité 
de la Religion Chrétienne. On ne s'atr 
tsiche pas comme une infinité d'autres 
à faire des reflexions fiir.le cceur hu- 
main & lUr iès fiintimens ^pouriâire 
voir la parfeite conformité de la Reli- 
gion Chrétienne avec la> confctence. 
On n^eiiainihe pas non plus, les Dog- 
mes de cette Religibn d'une, manière 
Ipeculative pour en faire voir .la con- 
formité avec les idées de laraifon. Mais 
on s'actache. uniquement à la pieuvê 
des faits que- la Religion >.^£Opol£ & 
qui étant plus pcoporcioQS&ée kibL^pah 
téé de tous ies JLeâéurs pourra fair^ 
plds d'Jmprcffion. 

'L' Auteur: .ctoit qu*il ;n'eft pas jufte 
de idnznàetfêurrùaftMJjimint des faits 
qui ia B^ligim péfofe.^ des preuvesxl'une 
autre nature qu'on ^ demande pour 

con- 
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Gonfinner la vérité d'un autre mit ;ce^ 
pendant comme les efprits forts, objec* 
tetoient avec quelque jufiicc, qu'on 
peut & contenter d'une demi^preuve 
dans un fait où nous n'avons aucun 
intérêt ; comme par exemple ^ deiçaf- 
voir s'il y avoir un Temple à Éphefc & 
-des murs à Sabylone, mais qu'il n'en 
eft pas de même pour une cholè auffî 
knportante & àuffi oneieule pour 
l'homme , que la Religion doit avo» 
auffi des preuves plus folides, plus évi* 
dentés & en plus grand nombre. L' Au* 
teur, dis-je, qui félon toutes les appa* 
renées a fentiqu'oonemanqueroitpas 
de lui faite ceue objéâion , remarque 
que toutes les circonftances ^^cn ftm 
€0icev$ir four confirmer un récit , eoneow 
rmt également pour emfêchér que Fonne 
doute de la vertu des récits qui nousjmt 
faits far ies Hiftoriem Sacre^. 

On remarque i. Que les Chrétiens 
depuis i6 (ieeles ont lu en tous lieux 
les Jivcesidc l'Ecriture qui ont ététra.* 
duits en toutes fortes dç Langues , tel* 
lement qu'il efl ixnpofnUe qu'il y fbit 
arrivé quelque fùppofitic^ 2. Les Par 
yens ont eu aufE ces livres trois fic- 
elés avant les Chrétiens , pùifqu'ils fii* 
rent traduits par Tordre de Ptolomée 
Roi d'Egypte , où une partie confide- 

rablc 
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nble des Juifs avoit été amenée , & puis 
qu'Alexandre ^e Grand fë fut rendu 
maître de la plus coniiderable partie de 
rAfie. 3. Ceux des Juift qui &i voient le 
parti de Jéroboam (Hit auffi conlènréfbrt 
rcligieufement ce* livres iàcre^ auflî^ 
bien que les- Samarit^s. 4. Les au* 
très Juifs depuis Mbyfe avoicnt toû* 
jours 14 les livres fiicrextoiisfes jours 
de Sabbat-, connue les Chrétiens le 
font tous les premiers jours de la Se- 
maine , d'où il efl aifé de conclurre 
que ces livres fierez n'ont pu être ni 
fîippofez ni corrompus. Ils' n'ont pa« 
6té fîippofez par ks anciens jUifi , car il 
auroit été très facile de découvrir cette 
fuppofition.Qu'yavoit-il de plus aîféque 
de fçavoir fi on avoit toujours leu la; 
Loi pendant le Sabbat dans toutes les 
familles, ou dans toutes les Syna^o* 
gués des Juifs? il étoit aifé de voir non 
avoit célébré auparavant les trois fê* 
tes (blcmndles de Pâques , de la Pca" 
tecôte& des Tabernacles. Enfin il étok 
aifëdevoir fi on avoit pratiqué les Xcki 
m fe trouvent dans les livres de Moylc^ 
bit à l'égard des perlbnnes , folt à Vé*^ 
gard des tribus , foit i l'égard des terres 
ou de la manière de les pofleder. Oa 
ne peut nier que cette remarque de M. 

AUix ne Ibît forte. Un fourbe peut 

aifé- 
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ailément fe cacher & lUppoferunOii- 
Trage à uh Auteur célèbre comme Ter- 
tuUien ou Saint Âthana(è. Parce qu'on 
n'étoit pa« obligé de life les Ouvrages 
de ce^Petes tous les dimanches dans 
toutf^ les agèmblées des Chrétien^ , dés. 
le xnomeAt qu'jllsparQiûbieat , & qu'il$ 
n'impofent pas au. peuple un culte ô^ 
des loix toutes pardçulieres, mais on de«^ 
couvre iàns peine la fauflèté d'un livre 
qukm produit (om un nom vénérable 
pour charger les hommes de quelques 
nouvelles cérémonies y c'ed ainfîpar 
exemple qu'on découvre d'abord que 
les confiitutions des Apôtres leuribnt 
^uflcn^ent attribuées , car au heu qu'el- 
les dévoient tenir lieu de Lioi & être ob- 
servées par tous lesChrôtienSjfi les Apô- 
ti:es avoient été les Auteurs , on remar* 
que qu'il y a eu des fiecles entiers où 
non feulement on ne parloir pas de ces 
prétendues conflitutions , mais où il n'y 
«voit aucunes traces des oblèrvations 
«que les Auteurs de cettjc pièce mit vou- 
lu établir. L'Auteur prouve aulli que 
)lçs livres iiicrez n'ont point été cor- 
rompus, car puis que les Juifs ont con- 
lèrvé l'Écriture iàns aucune altoation 
pendant l'eipace de ayocans-con^me 
on la fait voir, pourquoi Tauroient-ils 
.corrompue auparavant lorfqu'ils n'a- 

voient 
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voient moins d'intérêt à le feire. 

Ce Ibnt là des remarques générales 
enfuite delquelles on prouve ces 2. 
feits particuliers, i . Que Dieu a créé 
le monde, a. Qu'il a promis d'envôyeù 
le Meffle. 

• On foûtient qu'il faudroit être fbu 
pour propofcr au peuple des myfte- 
res dont il n'auroit naturdkment 
aucune idëe , & pour en vouloir fai- 
re 4e fondement d'une infinité de 
loix dures & capables de l'accabler', 
ainfi il faut ncceflàirement quc'Moy* 
le qui a donné dans fon Hîttoire dei 
marques d'une fàgcffi édatanté , ait 
cû feulement le deflein de ïaire micuit 
feritir au peuple d'Ifraërdesveritezquî 
leur étoientdéja connues, &quelcuri 
ancêtres leur avoicnt aprifesdeperecïl 
fils. C'eft pourquoi on voit aum qu'il 
propofe cd^'deux chofts ,non pas-com*^ 
me* des mjfteres qui leur avbient^é 
dlchci y mais comme 'un prindpe ^ùl 
étoit încdnteftablè chet le peuple JfuïfiS} 
on objeâe que Moyfe n'cit pointï'Au^ 
tcur de la Genefe ;' on prouve qu'aux 
moins il faut que l'Auteur de ce livré aft* 
étéparfaitetnetit inflrûk des faits (^1^ 
mpporte 'y car il 'parle de cèi peuples , cfe' 
ceux qui éiront été les Çheft V^és* Etals 
& aés'Roîs^i Icsoht gobvétnéi ,càitH* 
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me de choies qu'il fçavoit parfkite- 
foent , il faut aufli que cet écrivain 
n'ait pas été éloigné du tems de Jo* 
fèp^ , car il nous rend un compte trop 
fi^aâ du Minidere de ce Surintendant 
du Royaume de t^harao i il faut mê^ 
me quçce fbit Moyfè^uis qu^outre les 
i^ûteujrs Payens qui aIIttrentqueMo}'& 
eu le premier Legiflateur^tout le peuple 
Juif rend le même témoignage. N'eftr 
il pas étrange qu'on croye uirladep<> 
fîtiQn des lacedemoniens que Lycor- 
gue ell leur I^giflateur , & quW ne 
veuille ajpûter aucune foi au temoi^ 
gnagè d^.un peuple qui vit encore au- 
jourd'hui fclôn les loixde Moyfe , & 
qui dans , tous les iîecles Ta reconnu 
pour 4' Auteur de ces loix. Mais celi- 
ji^rjc n'a-t'il point été fuppofé" Ibus le 
npm de.Moy le ; Cela ne peut être , par- 
ce que. cet x\uteur iacx:é ayant ordonné 
qu'on lût fa. L6i\tous les Samedis àc 
tous les Sept axis , la fuppôfition auroit 
^té IcnQble aux erifas' mêmes. En accor- 
dant que Moyfc eft l'Auteur dp laGc- 
niefe,6h doutera peut-être dé la vérité des 
faitiqu'il râporté,parcc qu'il c'étoit écoû^' 
i^ufi niong éipat;^ de tcms entre lui & 
1^ creacion^ qu'il Jie pouvoit pas en être 
^'eù infi?rmé .'Ppur rçfoudre cettç diffi^ 
c#lté„ 9^.n'a.poiçit 4:çc6urs à une ix^ 
ry-a 1 Ipnation 



l^inijtîcm: particuMaa&de iDieu-^^pôur re^ 
vder à Mof fe:ct 'fiiit ^ >apt fe jtoiiteiittt 
de pooui/îfi9S;pÂf'les Ecriviuns[;fiiGt<2 & 
prophane^l^jiae kSiahi^ath .^^.celdbitf 
icpoi$\ . le -c&it^fishccmtimi^ir BHiÉt^ 
ans auc]aDeJQténitpd0];iV'i&^£mc:peix« 

daat la captivité d'£gy|»^v^'<^^ 
oe le :&Dtiâiat qu'à càufe^qoedDicït 
s'écoitrepofé'des œuvres de U.creatk»i ^ 
il* eâ aifé de voir que la. nuémoire de ce 
Çfaiid éveneracBt s'en: dcvbît xonfervct 
loiquès à Moyib à^wà. manière iènfii* 
blct'iEt cet Eçrfyaiii:&crétt'a.pû:troin^ 
perle peuple Juïf)ftiricefait,puis;qu^l 
fyçit informé par jous ces Sabbats de 
ce qui c'^tbit feit au commencement 
du monde. Pour confirmer, cette rc- 
ponfe r on entre dans quelque détm( 
des aftionsi des Patriarches .^ui proui* 
Vcnic qpoe^ûomme Adam avpit» (été fcn 
fy^é pifrlaraUbli&pairfôneKpmendB 
de Tœu^re derla ixeation , :fes ddcetu* 
dans ontiret^ulamàîieconnoifSincei 
ce qui n'étQÎt pas difficile, puis qu'A* 
dam ne mourut que 126 ans avant 
Noé ) .&.que Moé avoit £uis doute 
connu MfitbMiâlem & I^emci^h qui 
avenant ve^ô qucâfoe tems avec Adms. 
Abraham vint aU:moiide demc ans^api^éi 
ia mort de Noé ,.ainâ.il âoit aifé et 
WDfoYtt Junte traditioi) .conâan^c jnç- 
:.. Ta qu'à 



4iiS lJ9tMlàJ :dé ia Rl^lifie 
ifai*k •MoyftiCIl vwatikêcax tecoiuiôf^ 
ireqiie^c^eft^nirïd^foooars de la^tra* 
riitioii. :i)iie Mof& a. fçû tout ce qv& 
tait larnaatkrede liGcimHc, que de 
ioâtoiir ^tteDieQ le tuia. recelé im^ 
fnectKtteàittnt ; t^^^T oi^'-^û; une 
crandediffei^Hce dntre la nuaiere dont 
Ks £vtes de l'Exode & de la Gcneft 
font écrits, Moyicinfcre à tous mo- 
mens ces- paroles dans TETcode ir le 
Stigneut mè dit yû^mBiqac le lieu & le 
tenâ 9Euqaet:(i>id!i>l«ti a parlé, ce 
^ noJ& ttdimi'pQÛFidaiis là' Getiefe^ 
ftl*ai}klais,auliea'qiiedans la Geoefèil 
tcaite fort brièvement les âits éloignè^;^ 
THifloire de i^'d ans cft comprîle 
en hait chapitres , il s'étend d'avanta^ 
ge fiir les é^enemens' qui étoient plus 
fficeas &jqui^ étoient mieux- con-* 
nos. .de quj. prouve :qu*il sVtoit iSsrvt 
clu iêoour&délft tradition. Yoid une 
'troiflébiebbjeâkw, e'eft que les livret 
de Màfk ne s'accordent point avec 
ceux; des Egyptiens qui font le monde 
beaucoup pins ancien. On rend cette 
ob^&ioaplus* fbrtcen remarquant que 
fchezrlIcsTËgypribns , îrn'ëtoit pa^ pier- 
• jnis?à'chaqu€:partâÉUfiW.d*écftïei'Hif^ 
toii3ecommeichez:!es (âiébfi(,Unyavoit 
eue les? Sacrificateurs q&. euifent ce 
4roit i qui kmr woic ^ét£r accordé par 
«r 1 une 



«ne . autorité 'publiqoej: O^ v/cm usirS 
que les CbîBois fôntrémonter leur Em- 
pire jufqu'à Fohhis , qu'ils prétendent 
avoir tfoçû pr&.de quatre fieclesàvant 
iCi déluge j lesiMiffionuairesi qui ont 
été en icejaïsrlà ; avouent thén?ies4m 
cette Hiftoirexk/ la .'Chine efiBienTui«» 
vie:^ qu'elte a.t6â^Gni]^^ toite^jpar 
«ne autdrité publique , tdleineht qu'ils 
n'ont pu répondre à. cette objeâion 
qu'en uiivant la Chronologie des LXX. 
quveft {ius 'étendoQ/de 700 ans, que 
pdtlcde Mo]de.uvainf*^jdéIuge^ c^ft 
oettje Gfaibnotogie *que l^s Chœtièns de 
r Afie & de rEorope Juveiit, quoi qu'on 
ait reçu en Occident la.ye]:&>n de S* 
Uierome ^ qui fuit éxaâement l'Hé- 
breu. On a pu voir la iolution que 
M. Pcatfon fcvant Evoque d'Excel 
ter ^ a donnée a ecttei difficulté dans Ion 
eacplicationriiir le &fhÈo]è.dep Apth 
tresv. Voiei k&remarques dciM. Alix^ 
q»f nc.dmtntîmStai aucun icrupule- 
dans VdJ^nt de ceux qœ ontfété fiapez 
de cette objeâion. Jl y aroit entre les 
Eficfarains d'Egypte une différence ncHi 
ièulement>de':iûOD4^ 200 ans mais 
demiUeansi • Gâr lisaaios tieisomptldieni 
^^%SoàO> ah&tie^Di8i)lénct)miàftaiicei 
meot^rdiif/piDnde :, ^& ie^fjauteesr mtu 

• •^y:> T3 dû 



do. tmrer sTûs avoient eu toûicsiBrs des 
rcfiRres exaâs &0a*Qn les eut gardez 
fi^Leoioot. Le i^ifoiineEnent fiir le- 
qud ies JEgyptien^ .s'apaycùent pour 
ptoayqc V^ntiqmtf : du mon4e eft fi ri- 
dicule j qlibn auioit de lapeine à croire 
fniftU s'eA fifidènt îfcnrifi , iiX&xiope de 
âdlerqm ^ott t6' ieuis éérits^ne le 
tapoctoit > ils ^sfokat que les hommes 
dévoient être aet chez eux , puifi^ue 
les grenoiiiltes sV ^oizmoiËXA aifément 
de iatiaaë dç bmcs; marais. L^E^pte 
âiitb^Qftcs {«ocférlc nom de ChaÉn^ 
d!oà' ilpin:^ qd'âs ne poufiroieat comp^ 
ter kurs Rcâr^^ depuk de déluge l 
cûân ilKdifi>ient que Meùes étoit leur 
premier. Roi & ce Menés ^tpitCham. 
Il j a tâiu de iâU)ies dans lliiÔQàre 
de ces Rois^imcieifsde.la Chix^^ qu'il 
ftroit diiffiilile; db la zqcctrciir poiir Teâ^ 
tàbk quand otirle^CHldsflity ou nom'» 
|Bd Fidims âflfiFdis/iki'jCid;^. parcô 
m^il.écclirjné.d'une iiiere&hspere qoi 
le pcômàiant fin: les bords d'un lac, 
vit les traces, d'un homme <bins le là- 
Ue 5 fiit auffi-tôt fmximuxÉt d'un Acc^ 
ea-ciel & ler.conçQit (de cette manierel 
l4i Vi^le aà:iljnqut'£ tronvautdaûs 
lajmiiÉe ÛQcfdenripaieJa fifcine^ftli 
mEm iK)ir xiuelès^pceniiersqui'ibittvc^ 
AUf :è&ioê i)aî'i^-ià)p«tofees d\i' c6tâ 
; : d'Oc- 
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d'Occident. Ou avoue que de cet ems* 
là il «'y avoit point de^ lettres, & que^ 
ce Fohius , inventa des Hierogliphes , 
au lieu de ce^. nœuds de corde qui ièr*' 
voient à compter , cbmrhcm donc peut-» 
on avoir une connoii&nce certaine de 
CCS tems-là ? 

On fait À peu prés lîir les, autres liè- 
vres de Moyiè les mêines reflexions 
qu^qn avoit faitesîfur la GencfciylarGoâ* 
tome de lire ces^livrcs chaque Sabbat & 
chaque feptiéme ann&: , rattachement^ 
que les Patriarches avoient à l'heure de 
leur mort , d'inftruire leur famille & 
de leur faire une efpece de Sermon, qui 
contenoit un abrégé des principaux éy«* 
nemçfls qu'ils avoient vu pu qu'flg' 
avoicnt apris del^rsperes^ce qui &r* 
voit à en perpétuer la mémoire & em**' 
péchoit à méme-tems que Moyiè nç 
trompât k peuple par dcfaux récits* Qa ' 
remarque de plus i. Que qes livres ont 
été conflammentcitez par ceux qui ont 
fidvi Moyfc , & qu'on y trouve tout 
ce qui a été cité par les Auteurs di- 
vans. 2. Qu'il j avoit une -défènce de 
rien ajouter àia:LQi,.& qu'elle a été 
fireligieulèméntobfèrvée ,que ceux qui 
furent envoyer d' Affirie. pour habétec 
le çaïs des Illxaëlites ^ ayant reçu cette 
lioi ) la conlèryent encore aiyourd'hui 

...!.- T 4 dans 
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d^s le même état qve les Juits , quoi 
^e cette nation ait eiliiyé toutes les 
révolutions auxquelles un peuple peut 
être expofë pendant Telpace lie 24 fie- 
cles» Qn reprefente encore une fois le 
i^ara^erc <ic Moyfe que le defir d'une 
vaine gloire n'a pu faire agir, puis qu'il 
aijiui - méœe âetri fa haii&nce , qu'il 
e'a point eu de part à la conquête de 
U. Canaan ^ & n'a pas laiiTé PEmpire 
à ià famille , il n'a pu auffî tromper, 
to peuples , ptiilquç tout le peuple étoit 
Ij^: témoin oculaire des miracles qu'il 
raporte, & que l'Hifioire de ces miracles 
eft confirmée par le témoignage des 
Auteurs Payens , qu'enfin les Juifs 
ont eu : pendant plufieurs fiecles . des. 
miracles qui leur coofirmoient laveri-. 
té de ceux qu'on leur redtoit ^ TUrim 
&leThummim qui les ailiiroientdela' 
vérité de tant d'apparmcms divines , 
dont leurs pères fe vantoient : la mer* 
veille qui ouivoit chaque fèptieme an- 
née, où le peuple ne laiflbit pas d'être 
nourri, quoi qu'il ne &mât& qu'il ne* 
isceùillît aucune cfaofe, ce qui repre* 
fintoit la manière dont Dieu avoir 
nourri le peuple dans le Defèrt,&ea•^ 
fin cette. proteâion que Dieu leur ac- 
cordoit tous les ans durant le tems des 
trois fêtes ibkmnelles , que le peuple 

laiilant 



' pons far le caraâere <ié(èsioizque 

Loyiè 4Qn^e^ qui ap<^bloient lé peur 
pie alfraçl au lieu de lui donner quel- 
que confolation. Confident unj)âiple 
aur'oit-iï foufejt qf^onk^t lîir îes ipa^ 
)es.up$ pc&|U ^^^^s'il n[ivv^ét^ 
fiçriii^diquç ç'étmi l^volbp^ iie^Ûii^u^ 
9ç«nip(eatjl9flg-t^pis liprés Oâas au- 
roit-ii foufert qu'on- lui QtâtiJbn.Scepi- 
ttis pour J^iQQftre entre les mains 
de ibn fils & qi^'pA i^ fêparât à cau& 
de. /a I^e^ jB^'^ n'ayoit été conva^cu 
qm ja L^r^lài V6^6bx^o4 étoit 4iviDe. 

\0^ BOjwrpit.Mtpni^ei;' xiç ce. quç 
/f^^eu];;^|d&.iÇ6S jçeilçxions «nV P^.ipî 
rcpondu ar toi^e^ le; <:A>ieâii$s ^qu^op ^Ip. 
contre les livres dcfAoy&jSt qu'il a paiK 
•^us filcnceune partie de celles que les 
Critiqkîiei^ > r^^eill^tit: jt^dinairement 
^ntre I^. iSepelè v po pqurroit 'même 
Xpi^ter . qu'il . eâtv é(^irci \ , diverfe» 
d^^ qtf f) i^: l^Q«$^id^ <»Çlgwc ol^J- 
;fciirit< i tm^ pe^Sf qai cl^erd^efU la ver 
xité de la, .Beligio» ; Ghrétiemié - y ^h'e- 
•tant; pas câpable3» ;de découvrir le ve.- 
ritaWe ièns à^^n Auteur s'il ne s'ex^ 
pliqicfce cimttsm'^p* U fa^t/iHejcpuxqui 
font dp f«Rb)î*l$^. t%tça ^ cVerche^ 

fm« tqsit une méthode at(He & qui wk 

T s de 
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de la ^rtée -Se tôot letiiotadë. Ju^iê^ 
Ici oîi 'tiH^'éûmmé que k Mdement 
de rOuvrage àé^M. Mlixîe^rft prin- 
cipale intention eft d<i prouver quVé le 
Meflîe a été connu & promis dans totis 




toutes les preuves <tu'iUrépSduësdaiis 
tout fon traite ',-^ àfiti que le Icôettr 
puiiœ juger plus aift^ent fi «les ont 
lieaucoup de force. '■'' r* -, ,^ _ 

La première weùvc eft fondée lîir 
îa promefTc que Dieu fit àEve^queM 
poftcrité de la feitmiebrifercft îatétè 
àù ferpcnt , & ftît>réfpdmhce qu'E^ 
coûçé ^^ voir raccdmï>l«ïftmeht aç 
cet ot^de lorfque'Gàin'fut'në. Mais 
.<m' ajoute que Càîn qui ^ôitauffipct^ 
fuàdéque cet! oraèle lé re^rdoit, voyant 
qù^Abel étôit Prêtre de Dieu ,^ tua ibû 
fte^re ne pouvant /oft/m-^j^rf'/^i ^f^M 

fofi iété^défi'fiiire PÀfliàaiim it'cé'pêh 
tnkt ïraélQ LMé&i tomba dans Taî^ 
. Itgâfnifrpar ùne'^aifôn.toutèïteiMaNe à 
cciledc Gain^ carîlcrùt cju^-eri hmltipl^ 
antfâ pofteritéilverroit plutôt naitre le 
Meffie.' Cham fé moqua de fon père , 
parce ^'iivît/qué ec -bon-homtt^ nfc 
pouvant Wvis ivdir d'enfariS , ëtoit^îû- 



CSdpable de contril?uer à raçcomplifle- ' 
menÉ de l'Oracle & à la venue du Mcf- 
fie , & Noé ne maudit fi fortement fbn 
fils , que^ parce que cette raillerie étoit 
lîne imputé qui attaquôit Dieu. Les 
filles de Lbth ne commirent incefte 
avec leur pfere, que par cette forte paf- 
fion qu'elles avoient d*engendrer le 
Meflk , car autrement pourquoi ces 
filles qui avAent été chaftès dans So- 
dôme, fe feroient-clles rendues coupa- 
bles d'un incefte fi terrible ? pourquoi^ 
au lieu d'avoir honte de ce crime donne- 
rent^ellesàleurseiâSshezdécet incefte 
des noms qui enfaifeient pafiferla me* 
moire julqu'à la pofterité ? Lç défir que 
Sara feutoit d'avoir des enfans partoit 
du même principe , on pourroit même 
trouver quelque trace de ce myftere 
dans la manière dont Abraham fit ju- 
rer (bnferviteurlors qu'il l'envoyoît eii 
Padamran pour trouver niit parti (br*^ 
table à fon Û\U Ce n'étôil^ point ianir 
avoir- en vÛ€ lar naiffiaice du Meflie ^ 
qu'il le fit jurer foUs la cuifle , c'éft 
pourquoi Jacob tt jurer ibn fils Jo(èph 
de la niéme mamei^ . & c'ed ce qui ai 
dbniié lieûàce GtifteinlamedeBahaly 
Peor cb^x- lés Moabites &: chet les 
AAuHonitlss/' La grAflideur> du pecM 
â^Ë£ui'(iOKâft^c^i:e'44& par la vérité 
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de la benedxâion, il fèprivoit du droit 
de voir fortir le Meffie de ià pofteritc , 
& les cnfans de Jacob ne furent tou- 
chez d^une fi violente jaloufic contre 
leur frère , que parce qu*ils croyoient 
qu'il b^attribuoit le droit de donner le 
Mcâie. Qu'on ne dilè point que c'efl 
une choie furprenante oc voir que du- 
rant une il longue fuite de fîecles , la 
promefic du Meffie n*ait produit que 
de méchantes aâions. Car i. ces 
<;rimes n'ont pas ùicwnmi cmpfut cpuf ^ 
nuM feullement ^ des temps forp fSogne:(.; 
D'ailleurs comment Moyfc auroit-il 
raporté tous iés ikits capables dedcoi-. 
ner du fca^dale à fon Leâeur , s'il nV 
voit eu une veuë particulière qm étoit 
celle du Meffie. 

.^ Avant qiae de continuer le fil dcfcs 
preuves, il faut faire une remarque gé- 
nérale fiir tout (Qe qu'pn voit dans la 
(^^eiè qui regarde le Meffie ^ c*eft 
que pieu, a renferma peu à peu dans 
' la .famille de quelques particuliers le 
privilège de dçpner au monde le Mef- 
fie ) il le dpnna d'abord à la famille de 
^eth , . à l'exclufion de cdle de Cham< 
Dans la famille 4e Seth , i) cboifit Noé« 
pans. la n^ifoii de î^oé , il pfjtSemi 
Dans ceUe-ciJl iflut ,Â1>rah#m. Dans 
la famille d'AtMiaham U|idc>daiis çel^ 
- .; i 1 le 
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lé d'Iiàac Jacob ^ dans cette de Jàcob 
il choiiit Juda. Saint Paul remarque 
uc Moyfe préféra ropprobrè du MeC^ 
e , à rhonneor d^étre nommé fils de la- 
fille de Pharao ^tt £Uoit 4onc quMUon* 
nût ce Rédempteur d'ifiad. On voit! 
enlàite iBalaam qui prédit ik venue d\i«^ 
ne manière fort olaire , eti tSkt ib ar^ 
rache à fialac Roi des MoaAûtes lé dioit 
qu'il pretendoit avoir au préjudice des 
enfinns d'Iilael , & qui pour fe confir- 
mer <ibns cette pofifeffion vouloit qu'on 
les maudit : c'eft pourquoi Moyfe à* 
confcnré cet Oracle comme un Arréti 
intervenu fur les prétentions difiTeren-^ 
tes qui avoient juiques làdivi^ lapcri^ 
tdrité de Tharé. On remarque à cette 
occafk^n la prudence chamelle desfil*^ 
les de Moab,qui recherchent Tallian-* 
ce des Ifi:aëlitc$ comme pour fè de» 
dommager du procès qu'eÛesTenoient 
de perdre, & ce fut iàns doitte par:ki 
même raifixQ^ que deux densiàns ^prés 
Moyiè, Ruth fortit de fon pais & Mt 
feâa de iè marier dans la âmilié do 
Juda. . ' . : ' > 

£n tun mot on trouve dans. toutes 
les Coutumes laprpmeâèrduRedemp** 
teur du peuple dUfiâëH&i dans tous lé( 
évienemens nemârquaUes '; efeflf pookr 
cela qu'ii.y a de peipietueUes:divifi^œ 

eu 
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en Ifiàèl , c^cft pour cda qu'il y a qael« 

Sue cholë qui fescible choquer la pu- 
eur dans la Circoncifion , & qu'oapu* 
niffoit de mort ceux qui ne i'obiërvoient 
pas y€!cil jKmt cela, que le. peupled'IP 
mèl conlervoit lès généalogies avec 
tant de foin. Si l'on objeââ que celles 
desdix' tribus furentperduës ou mêlées 
dans la i captivité ^ on trouve là un 
myftere admirable , car Dieu fit arri- 
ver cette confiiiion & particulièrement 
dans la tribu d'Epbraim , à qui Ja- 
cob avoit donné la benediâionderai- 
né , afin qu'on ne peut difbuter à Ja« 
da ion avantage, & Saint Paul voyant 
que ks Gen^ogies étoient devenues 
inutiles demâs raocompUilèmentde la 
promefië du Meliie défend de s'y atta- 
cher , parce qu'elles dévoient être 
anéanties auffiÛen queles âcrifices & 
les;autreS'Cetcmoiiies. Enfin c'eft dans 
cette vettë que. Dieu avait attaché le 
peii|]de dfifiaël àila Tetreide Canaan. 
Mais fiu tout on peut bien s'imaginer 
qu'on noubdie pa)s (es loix fi lëveres 
contre ceux qui lèibuïlloientparun ar 
dultere , ôes finas qu'on avoit poor 
•ganicar^Ia i/irginitéc^ tdlement que Iti 
ifille&.nenàarthosent. prévue jamais 
làns lents Cemèlàm \ la paffian que là 
^SÙis àiPOÂetit d'être ptomptenic^ ma^ 
• - riées. 



riées , la honte dont les Êunuaues 
étôièm eeUVerts , chcfe* qui à |)ttBa«jé- 
ques chez Ic^ Payent mêmes , le mal- 
heur dans lequel tous les eitfàns net 
d*«i concubinage îc titoùvoient |rion^ 
tgel^.^e^tmbit Û trouver dtf^slesa^ 
•fenabléé^ V tbiiTt cela' fé ûl^ttn Veuè' 
du MéSk. ' SI quiëî^Hifr ^ft'ttc^e Tnr^ 
jms de ^heî'^ipéâè^''d6' fitw^ y'îl 
doit an moms fii(^ei&dre foii jti^emeat 
jufqu'à ce qull ait là- rOuvrageoù*^ 
1«s fbnt, & etifiiite il pourra feirc part 
de fes remîarques à M. Alfe, 3?^-^ 
I^n voûlu^preffintii^ par Cet emlf }t 
jugement du public , avant qtle de -pu- 
blier de' lèiifblabtet^ tefletiolis êxt^ les 
livres Hîftoriqùes &^ Prophétique* dt 
r Ancien Teftament,àuxquclïc$ îladcf- 
fein.d'en ajouter d'autres fuï les^H- 
Très du Nouveau Tdteïient , pont 
prouve^ique Dieu isiipleitienurntétu- 
'Càîé-le plto ^ùni'^s^a*ai^¥o«>«- 

A RîTîC LE V I I. j i 

» I -*^ • - ' ». »• y • . 

JJiftoire du Fm^f^Mi Jk iSaUt JLemM 
il Qrmi par M. ^MiiMÂibr^. ..A^ la 

f ,.i i . * ..i ./«<!.^i. ■■•*..;* .>^/i,.» 

•. .' Mon- 



A^^tant 4e force & 4© feu > que quand il 
avdit comîtieaçé d'écrire l'Hiâoire de 
jGrcgoire le Grand i ne crut pas qu'il 
fût raifonn^ble, 4e & tepîf^'en^ rcpo»^ 
c*cft Bpuçqpiqi il Qmrjsprij cdlc de S- 

Ouvraçes^^ de,$âift|fjA»i^ftiû ont. été 
fort eftipczj, quoi ^'il^fût .^é. 4e 7$ 
aps qua|>4il le^compofà, le public re- 
(çeyrpiç. ^yec l'approbation, qu'il a don- 
jU^à ^ fes. .4ptres Hiftoires ^ çel je-ci qu'il 
« feite 4ans 1^ Jpîme.^ âge. que/ 3^ 

, Ujétç^f^s^ iom ffW'perfiiadé d^ 
cettc^maxhuedu Qu-dinal de MoBtalte, 
qui ne vouloit pas que l'Egliiè laiilk 
-patK^re la j&y^ qu'elle avoitdU'mcur- 
:^re dc$ J^erf tiques , ou qu'elle fit con- 
.BiPitre.^u'«il^« pteit à répandre le â|^, 
•A'^fii-^^ <etÇÇ;^ifq|i.«'<)ppp|b!itiortQ- 
ment qu'on fi^4ô$i^?ï^4e4Qyç kKor 
me pour la S. Bartheleini. Car au lieu 
3*âvOticrqu*ona ftitdcrvioienccsaux 
Reforme!* po©: Içs forcer^ abjurer leur 
Religion , il continue toujours à louer 
*Âe. Roi «k la douceur. 9,vçc laouelle il 
^ achevé .de:iei3ratfèr 1^$ Protieâui$ en 
France., il i prétend . qvle .cet; Oi^vtage 
ièrvira à cooibmmer leurconverfion, 
* - ' puiP 
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pui^u'pn y trouve ces deux points clai- 
rement établis^ Le premier eft la pri-< 
mauté de rEvéque de Rome» Lb fe- 




tti^e de Ion épitxe dèdicatoiit ^ & de 
la préface. .. , 

jLeon ^voit e& beaticoup de part à 
la iàvetir des Papes qui i^avoieiKt prc^ 
cedé^ caiUorique Profpier d'Aquitaine 
vint infoxT^er Jâ Pape dekiuaii&nce 
du Semipejagiatiifine fi>ûtenu par Oaf» 
ficn & fpil. tesrPfétres deiMarfeilk , 
ce Bit lui. qui Obtint du Pape Gelcfr 
tin cette belle lettre qa*il porta aux Evé- 
qpesdes Gaules. Le P. Gueifaela pre«»i 
tendu, c}ue même ce fut Léon qui la 
Qompoià , mais M. Maimbotog tfou'*' 
vc q«e les rasfons fur lesquelles il sV> 
puye V nie fi>nt que des conjeîSniesxl'un - 
eQ>rit fiibtil & pénétrant. llas£atTpa%i 
moins piliiSnt ibus Sixte troifiânéi 
qpi fucceda à Cdeflin , & lorlque Ju« 
lien Evéque de Capoiie qol étoit ud 
des Chefs du Pelagianifine ^ après avoir, 
finifert un rude exil p^idant 8 in$\^, 
vint à Rome &(upliale Pàpe^iveo&r^^ 
mes* de te râablir daoi fini Çyâthé, . 
Lieon eut le crédit de: Témpêdiër en^ 
découvrant que c^àoit un loup qui vou**. 
loit feutrer dans la benerie fouis une 

pcaa 



'^yy Naufûelles de ia Ri^lujfié 
peaii de brebis. L& Pape & TEmperear 
Valcntimcn Tavoient même envoyé 
daasies Gaules , pour a<krorder les difr 
ferais qui étoieçit liez entre Aetius & 
quelq^ autres Chefs des Troupes Ro- 
maines l(ks qu'il, fut élu Pape l'an 
440. 

Il n'y a'peut-étre jamais eu de SeSie 
dont les cotnmencemensayent été plus 
funeftes que celle des Manichéens. Le 
prenûerqut inrentace Dogme.des deux' 
pniicipes /l'un* boa & Hautre mauvais , 
mourut à JeruÊilem û&€ de tout le 
motidè à caulèdefesTiâons. SoiiDif* 
ciiple chaflë de la Judée, fut dk-on, 
frapé d'un coup du Ciel qui le préci* 
pita du haut d'une mailûn en ba» 
fiir le pavé, où il eut la tête écraiëe 
&Ie cou rompu. Et Mânes après avoir 
évitéxiivcç&si fiais isjôc mort cruelle , fut 
en&i: écofchè vif par Tordre du Roi de 
Berfe ^'11 avoit trompé; Cependant 
cette Seâe né laii& pas de fè répandre, 
& Saint Auguffin même fit long-tems 
raofeffiôn des eneuçs qu'elle enlë^inoît* 
1^« de Yalois a:fublié la difputed'Ar* 
choUaus' contre un Mauichéen , où tous 
lç&:!Dogtnes de cet Hérétique iont- 

reordènoez; II eft étonnant ^e M. 

Maimbourg n'ait pas mieax aune les 
• tirer démette pièce. que d'careciieillir 

feu- 
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fcttlemcnt quelques-uns de divers écries; 
Quoi qu'il en foit , un des premicts 
ibins de Léon lorl^'jl fut devenu Pi- 
pe y fUtd^àbolir cette impiété dont il 
nifort: tecohnoîtrc les Sénateurs â céé 
tSP0îs caraâercs. i.- X^u'ils jeunoientlé 
IXriiaiiGhe & le Lund?. 2. Qu^ils Te tour- 
iKMeht da dût?é dé rOrieut ail point 
du jour lors qu'ils faifpicnt cette priercj 
àfiri d'adorer cet aflrç où ils crc^oient 
ijuc lc-cOfp« de JeCils - Ghrift repoîbit. 
3» IVs ôôvoûlofeflt conlmunier que 
lôus uûe'&ttle'èi^éce , qui étoit celle 
dd' pain; Le Pape ksfitchaflèrdeRo^ 
me ft'de divers autres IMoeefès^oblx^ 
gearit rElnpereur à renouvéllcr contré 
eux les loix qui avoieiit été faites con* 
trc les Herctiqucs , & qui portoient une 

eivatioct des chargés & péîne dé 
imiiflEc^Ilt. L^n s'attacha auifi âli 
ruine éeserreui^ de Nèfiorîu^ qui &xAH 
ttôandûës dà^ii tout IXDtient & que les 
M(^es de la Thebsidé fô^tenoiét avec 
opiniâtreté, quoi m^ils n^y cmfriffem 
rien Aam four U flUfdn trèf^mwràns\ 
les Pètegîens éptôui^erént auflf ce ijiie 
peuventle$:fbins d^ùtl grànâ Évéq^è ^ fl 
ôbBgeàéMscèui^mii'iitbié^ twmSB 
ûétlei^liféifà^ié(Hi$iôiBéf bùv^èoliéi^ 
À &as^ aulnihé éi^iyb^ue' noa fttd,^ 
mtïkilm$mmrf^ viân auAi UtAufem 
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dz cet erreurs. M. MaimbcMirg-^i mime 
à donner mille coups après la mort , fkit 
jur cette conduite uqe reflexiod qu'il e/l 
fiife d'^pplii^uer à.ce qui iè pallà iln'y a 
P^long'tems en France. LeSape^git 
aufli a,vec zèle contre les Prifcilli^oiflest 
Dn nous reprclèntç Prifcjllien TAuteût 
de cette Seae comme un hypocrke, qui 
par la fimplicité de lès habits, ics au-f 
nxôneis qu^il dUbribuoit lib^ulemeut ,£^ 
une manière de vivre/ort auftere, tromT 
pa un grand noqibç^ de femm^ qui ai- 
ment ordinairement l'çc^ en, matière 
de dévotion.^ quêiguçsËyéqUesinempS 
l^ntrerent dims ion. parti , .^tant aifë dk 

f»eriuader aux hommes quefmvû ^ue 
^ejprù qui vient de Dieu lui fiit parfatee- 
memmf4ir^ ur^fi certai:fe^ je^ece Jturaifin^ 
on peut abandonnai: la cl^iir à iëscon-r 
ypitifes : ç*eftai^fi^*pnfiMt:Je:portn|it 
du pativre MpIhxos qui eil i^ en £i^r 
gdè ajuâi bicj^; qoer Puicillieu , .& gu'pa 

Îrend occafion d'exhorter les Êvequeç 
prendre garde à de femblables Diacresi. 
Les Evéques PrifcilUanides furent cohr 
djaippezalanfQrt.par rÈoywreus Ma^ 
xime à M ibll^^ipp,d'|ti)^ciu& , . qui ^ 
j;pnditpvafor^;p^i^^ m^Mtm 

iïe,Tours h ^ touf^iJ?E«Uft Qtfb^fiqu^ 
jM- Maihbbviig ayDiio qu!paief&t VEr 

gliJênXYPi^j^^n^^^^pwdu.iefapg de 
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Hcredqûes: ornais îî feùtient ^uMle \f{ 
pentfeir^jufteinent, &guc ce qoiath* 

1^ la haine de l'Eglifc fur ttha^i^^^^^^^. 
i.d*avoîrreconnu rEmpèreùr pourju-' 
gê dans une caulè purement Êcclcfiafti^ 
que. 2.d*avoir follîc'ité la mort de ces heW 
itetiqqespair'paflîon pliâtôtqùepar'iele : 
Mais cément accorder cela avec ce qud 
' dit Sulpice Severe & avec la conduite du 
femteux Evéque deTours.Cettc Seâe ne 
fot pas abolie par la mort de ces Evo- 
ques, & Turibius ayant informé Léon 
defôarserreuriflf lès condamna. Onicf 
coHteoté de reiïiarquef les articles dé 
cette ' condamnation qui ont quelqiic 
rapport aux difFerens qui durent encore. 
I . Le Pape déclara que le St. Elprit pro- 
cedoitduPere&duFils faitànt ajouter 
cette claufe dans le Symbole de Con-^ 
ftintitiople , tellement que cette doc-^ 
trine a to^u'rs ^té reçue juÇ}UW 
fthifîne des Grecs , quilèttr coûté leur li'' 
tert(l&lef rend ht pus mifiraèlei de tout 
kthommetfius PEm^rre Ottoman: 2. Qn 
les condamne parce qu'ils av oient cor- 
rcmipu TEcriture , trompant les peu- 

Iples par un ftyle poli & des teimeschoî-' 
j ils : car cbmnient , difoit St. Léon , 
pôurrofent-ils tromper le$Iînàples s'ils 
tic mettoient du âiiel lurJebord de la 
coupci 3* Un fit brûler les libres ce qui 

don- 
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onhe oç^on de louer la qôaduite ài: 
Kpi <^ a ordonné de tH:ûler ceux de& 
Réfomxez. C^eft ainfique la révocation 
de r^it de Hautes fournit lamatierç 
d'ùn-gmnd* €io^ çommq é^z^mt une açr^ 
tion 4c jufticç ^a rejm^itm^U ^tanec^ 
EniQn ces hérétiques furent cçndamnezç 
en Ëipagne t>atdeiis CkHKÎtes qui fctmt 
f ent à mcrne tems. Ce né font là que le»! 
préludes des gcândes aâions de faint 
Ijeon y on le verra^ans la fuite coinmei 
oh Gfeneral .qm, après pluiîçurs pétit|> 
combats ayjUQ^^ut tfouve ui^ennçpu., 
redoutable eui'ale.caiçpagne^luiQfSreJ^ 
tjatailjie & déployé toute ià valeur À ^ou*; 
te ià prudence. 

Cet ennemi fi redoutable fut Euty- 
ches , un vieux Moine qui plein de feu 
donna dans une extrémité oppofëe à 
lîherefîé dq Ncflorivis,&iÇonfondit cora-r 

3\Q tout le monde ib^it les deu^; i^ature& 
c |efiis-Chriû; L hiftoîre d'Éutychea 
eft ici décrite avec toutes les circon^ 
fiances ; mais il fùffit de remarquer deux 
cho&s , la première que St. Léon in- 
formé de ce que TEmpereur avoitfaity 
en donnant au Patnardie • d'Alexandrie 
le droit de prefider au Çonciled'£pbe&^' 
4e liaii^ pa^ d^y fshvoyêr fê^ Lqeats y ce <- 
qi^e M. imimbourg tkhf^d a4ouaii[ 
çn dUaol que rÈmpereur Tavoii ifiiit 

dans 
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idans }a penfée qu*il ^n'y viendroit poixjit 

de Légats , ou que le Pape «étoit perfiia* 

dé qu*on, leur Ge4eroi| 1« place fdésjlc 

jnomenx qu'ils paroitrcHent Dumoiœ 

la première de ces conjeâures eftâMuOEè 

f^ le récit que fait M* MaimbcHi»; \ car 

TliçodoiËneferetr^âa point en &veur 

des Légats après la li^ttrç qu^U reçu( de 

Leori , & maintint Diofcore dans ftprc- 

fiance , & M. Ridier a montré contre 

la féconde remarque que les Légats dtt 

Pape ne difputeœnt point dans le Con* 

cilc le droit-de preiidqr èiDiofcore * » JUi 

féconde chofe qu'on dpit repimquer eft 

Tapel cjfjifi Flavien ât du; Concile au P^ 

pe. M. Maimt)Ottfg attaque ici dettx 

Auteurs célèbres , l'un eft le Père Que- 

. nel qui prétend qu'on n'apela point 

du Concile au Pape , mais a un Coxb 

elle d'Occident. L'autre eft le fiçm^w 

jLupus qui prétend avec Q^ioni\is qu'çft 

peut appellcr d'un Copcil^ Qeçumeoir 

que au Pape 7 Iqquela le droit jde reg^^ 

cequiluipiaitv Onfàit d»rerièsreflext* 

onsfurla lettre que le P.Lupu^apror 

dftite de deux Evéques quiappeUetead: 

du premier Cbncrle d'Ephcfe au Pa{?6> 

ajôutant;;que, CijÇUjT^.coi^ervé cettie 

» Jetttc. pac Hiiçi finguiifiBP^ jHrOvidenq^^ 

r pour s'açquittec de la promeilè qu'il jli 

giite dé crâferyer Ton E^]ifè«M*Aliiim- 
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^boorg^ réfute les conlèqaences qu'(» 
-prétend tirer de cette lettre, & wouvc 
'jo^otk 06 peut; appeller d^ua Concile 
Oecuménique au Fape, mais que Fia- 
^ien eut raifon d'interj etter un apcl dans 
le Iccond Concile d^Epheiè, quin'étoit 
.^a*ua brigandage, & on peut dire quM 
Lpouflêfbn ennemi avec beaucoup d'a- 
*va&tage. 

Marcien étaât parvenu à rEmplre 
aflèmbla le Concile Oecuménique de 
Cl^lcedoine. M» Maimbourg raporte 
^la lettre que lès Empereurs écrivirent 
iUrce lùjet à tous les Evéques, ce gui 
marque <}UM1 ne defàvouë pas que le 
droit dé la convocation leur apartient. 
Ce Concile fat le plus nombreux & un 
<ies mieux reglex qu'on ait jamais veus. 
la doébine d'Eutyches y fut condam- 
née, Diofcore Patriarche d- Alexandrie 
tdepofépar unccmfèntement univerlêl. 
tbn fit auiS d'une même voix , uq[Canon 

Îii fit beaucoupmùrihurerlesLegats du 
àpe'& qu! a été le fiijetd'tme longue 
dilpute. Car on y remarque que com- 
me les Anéieiis avoient donné de 
^/cikads privilèges à TEvêché de Rome 
S càuft que fe'étôitle ; fcégc de ITEtn- 

r' te , on accotda les ' ilhêmcs privilèges 
la Nouvdk ifôiine qui étott Con- 
*4buitinop!e#^ On ae déâvoucpas que 

les 
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les Evêques ne voulurent jamais chan- 

fcr ce Ganon , quelque inftance qu'ea 
irent les; Légats, & que tout le Con- 
cile fot animé d'un même efprit cour 
lé former* Mais on le rapporte d une 
^mapiere nn peu différente , eu di&ïit , 

Îue ié^ Concile donna ièuleinent au 
'atriarchc de Confiantînople le pêmm 
rang aprésrlè Papfe. Ce fut p}ir^:Uandn 
que le Concile fat termine. On aflù- 
re véritablement que le Concile écri- 
vit une lettre au Pape Léon , en termes 
fin xeffeBumXy pour lui demander foh 
confentement. Mais un célèbre Doc- 
teur de Sorbonne a prouvé qu'elle ëtoit 
ïuppofée. 

Les Eutychiens ne demeurèrent pas 
en repos après la condamnation du 
Concile. Quelques-uns ont écrit qu' A- 
natolius voulut le$ convaincre p^r un 
^ miracle , les ^ysMit obligez de mettre 
leur confeflîon dé fi)i dans le tombeau 
de Sainte Euphemie avec celle des Ch:- 
thodoxes , & ^ue trois jours âpres on 
trouva que Sainte Eujphemie tenoit en 
la main droite la Confeûion de foi des 
.Catholiques , & quelle avoit jette à les 
pieds celle des Eutychiens. Mais M. 
M^îmbourg qui ne croit pas aifémcnt 
Tes miracles ^rejette celui-ci commp 
\Vïi conte, il coÀd^nme auffi ceux qui 

V o«t 
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ont dit i qu'Attila accorda à Saintiicon 
tout ce; qtf il' voulut , parce qu'il Vit au- 




Vil ti^oVilToit ku,l?âpe 
dôtiettcu à -ft^iMàmbou^dë rdé^er le 
Wtîtèdelibrtjquidût 
la iibwé de^Rbt&'ei.plûtôt qu> une 
otfèktïoù'tAiracftireufô de Dieu , & a 
mène tcliïs de /faire facouràM.!' Ar- 
"chcvêque de Paris,' qui a retranché ce 
miracle du Bréviaire de Paris , en re- 
•cômpenfei'line rejette pas ce qu'on dit 
de'rAbbé<3éra(bme, qui voyant que 
•Ibti âné àvoit été tùé par un Lion, obli- 
gea cet animal féroce a le firvtr corn- 
«ïf '^o/^'^^îrr7«/^'à7Àn le famnre âne 
è^.4 porter fiiff bafl àr [es paniers. 
T . Quoi que M. Maimboufg eût été 
Moine , il n'épargna point ceux qui ^'é- 
•Wrerènt'djiténi5.dcï:ieoiî. Ilreprefente 
lèurignbîance^; Bàrikcpielle ils s'enca- 
strent dknsL^erciîe d'Eutychcs^qtf ils 

'nfc' cofnprbhofcn't • pas leur violence, 
qui lès faifoît Crier dans le Concile d'E- 
phefe. we,ftïe,îtt«^ l^on. dc'pêcheTUv$eny 
leur entêtement, puis qu'ils n aban- 
donnèrent point leurs erreurs , lors mê- 
mes que leXonifiIè"dè Calcédoine les 
eut condamner, leur infoleiiCe outrée, 
par laquelle ilsr féprtfentcrent«uCon- 
> > ' cilc 
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çjle pour demander quMl décIarâtÉutyj 
cfieç Orthodoxe > & qu'ofa rétablît Dkxlr 
côre datvs ion Pàtriarchat. J^nfin U\ff 
clprit de feditiojQ & de fureur^ quî'k^ 
porta a çpmmèttj-ç;ies derniers ;.é)LÇ|SSs 
jjans là Ville de Hieriifalem &**d'À7 
kjcandrie^ce qui rijepiit être calift^ que 
parles jù^pupes de l^Empereur. ' j,\r|j 

Une. des plus heureufcs enttepriwîs 
du Pape Leoni , fut fins doute celle pai: 
laquelle il làuva Rome du Pillage, en 
allant au devant d'Attila, avec les au- 
tres Ambafladeurs que rEmperjeuj: 
avoit' choiiîs &,robligea de jcçbroùilbr 
phemin.' Qu^Iaues -uns ont youlù ra- 
.vir une partie de la gloire qui étoitçjuë 
i Léon fiir ce lujet , parce que Tlieo- 
doric aflure.que ce fut le Pcrç deCâf- 
fiodorç qui fu,t k principal infiniment 
de cettç retraite dT^ttila, & qu'un de$ 
.'envoyez étoit ïe CbhRîl .ordînaîre de 
l'Eippcreur,, inais on rejette cp^;;(ùr 
Ténvié ,qixe<Çaiïîo<ïpi:f aiyoit gc ioiier 
.ibh Père, &reiiiarqueùni^ choie qu^oa 
auroit tort de lui nier , que Caiïlodore 
dans & chronique dit que ce fut le Pa- 
pe Léon qitii fit la paî?. 

On continue dans Iç quatrième lî-; 

lyre If à nous reprclènter la violence des 

.Moines , qui (foûlcvcrént lie peuple d' A- 

lexajddrié pour ibûtenif le Patriarche 

V 2 qu on 
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?û*ôn âvoic dépofé dans le Concile de 
!îha}ccdoine , tellement qu'on pour- 
foit changer le titre du livre cfe M". 
Maimb©ur^,& l'appçller THiftoiredc 
l^Eùtychianifine , jïtt lieu de THiftoirc 
id(:.$àint L^eon. Qn oublie i tous mo- 
ineus le Héros de la pièce qui demeu- 
t<f enfèveli fous une infinité d*érene- 
mens , aufi)uels il n'ii prelque point 
d'autre parif que celle de demander à fon 
î^oixce lulien, qu'il l'informe de ce qm 
f(z paflè,o\î de prier l'Empereur qu'il 
jfene traduire & lettre en (irec , & qu'il 
y ^ppoi^ foû ^eau àfiu qu'on coimoiflè 
qu'il n'eft pasrNeftorien. On revient 
^pourtant, quelques fois à luî rapportet 
unç féconde délivrance de la VÙle de 
Romç. En eflèt Genferiç qucrfaipe- 
ratriçe Eudoxia , oui ne pouvoir fou- 
frir dans fon lit r^nàflîn de fon mari , 
avoit attiré tji Italie, étant fur le point 
*4'eiitter 4*ns Rome i'Leon qui étoît 
îhfdrmé .que ce Prij^icc étofr Arricn, 
^afid ^erfecuteur des Oftiiodoxcs & 
par ticulierem^nt des Evèques , ne laif- 
là p^s d'aller 4u devant de lui, & 11 
en (fttint qu'on ne tueroit perfonne , 

?u'oane brûleroitpoipt les maifons J: 
u'on np toucheroît point iut' trois 
priricitJales Eglifes : Mais le réftc de 
. .Rome fiit abandonné au pillage peu- 

àxm 
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.^ant qûatorï^e jours, & foit que le Par 
pc eût préféré la conftrvation des tiQîs 
principales Eglifcs à ceQe de,la-vjrgtnit<5 
& de la pudicité des .femoiçs ^ qu?il put 
obtenir cet article ,.o;i n*êii fit aucun» 
^ mention. Genferic fut pliis galant qu*bti 
^ ne Taurok pu attendre d!un Vaodale, 
car il maria à fon fils l'une des Prin- 
ceàès q.u'il cmmenoit , & fit conduire 
rautrc a Conftantinopie pour époa(èr 
Olybrius à qui elle àvoit été promife 
Apres la mort de Marcien , Leox) 
monta iùr le Tronc , on dit que cher- 
chant de l'eau pour un Avei^le qui 
avoit foif , il entendit line voix qui ll^ 
dit , Empereur Lem ^frotte les jeux de Ca* 
ifiufte avec la ioué ^ dtume lui de PeaU 
i Mire , tu fçaur^i Sien- tôt ^ui je fui y Ù 
alort tu me bâtirai un Temple dont. c$ 
tieu que f aime y m. Pon ditietidra dé Dieii 

Îar mon inofen tout ciqu^on voudra yiftc, 
j'aveugle fut guéri vt^on devint Emr 
pereuf & bâtit â la Vierge un Temple 
dans le Ifeù marqué, on p;e met c'q mi- 
racle ni au rang des fables , ni dans For- 
jdrç des chofes qu'bri- éft obligé dç^rpi'- 
'te',mais oti laiflc au" Leâeur laîijîertï 
<fen juger. Jyeon. rie fiilfpa^ 'plutôt çq 
polfeffion de l'Empire , que les Eu- 
tychiens lui demandèrent un îlU'- 
tre Concile qu'il r efolut de ' Itiu 

V 3 ac* 



act^rdcrjà^e x^âtafms ï^atriarche de 
Ckmïkntihopte s'y oppôlbit il en écrivit 
îiir Pape , lequel i .pria ^Empereur de iè 
revêtir d'tin'efprit Sacerdotal,pour punir 
teài^tjtiî&VoriïbiéiitlesHcietiques &<ie 
ifes* ehiflbp ^fi 'le Patriarche le^'épargfie. 
CePâ' 'àohnc ïié^ àl* Auteur de fkire une 
refte3rtoriddflit*fln*cR pas difficile de dé- 
couvrir la malignité 5 c'eft que les Prin- 
ces peuvent fans ufurperlajurifdiâiorii 
Ecclefialtiqucy'châtier & envoyer bien 
ïom Jiors du comnierce de*' ceux auf- 
iqucis ils ppUrroient nuire , les Eccleilaf-^ 




prefënte à rEmpercur qu' 

f' as accorder un. fecbqd Concile îlux 
^ leretîqaes , d'p'ù To^ conclut .au'ilTç- 
feit dijngeYeai <î*àccofdèr un Concile 
ïufProtcftanS. ^3^ .Qù'îl;^ f^^ gran,- 
âc 'àifferènce ^ntre les Dccifions .cfe$ 
'Papes & les Çàiiçhs des Conciles , cat 
liti lieu que la lettre de Leoh fut exa- 
iîiinée par le Concile de Catcedoine , 
"fcièn loin d*avbir été une règle de de- 
Cifion :cpipi3fîe pâ dit Rtrpnius ^ le Pa- 
iy iièôii $*ôppa(e qu'on examine une 
ftcbndc fois une qù^ftiônqui a,ctécfc- 
çîdée par uii Concile, Cette fecpnde 
cohclufîdii fâit entirèr ]y[. Sfchelflratc 
îrar Içs ran^SjOn Tapcufe' de mauvaifè 
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foi, on le menace de produire une dif- 
fertation pour répondre à ces aiigu- 
mens , & on marque qu'elle eft. toute 
prête à'paroÎEre, & en attendait C^tte 
pièce foudroyante , on remarqué qae 
je Pape n'e/t pas apeJléSoiivcrain Pon- 
tife , a caufe de l'autorité quM a fur les 
Conciles , mais pouf marquer (à pri- 
mauté de droit divin. On ajoute qu'on 
ne doit pas faire fonds fur le manulçtit 
de M. Scheiftrate , puifque Lurhs a 
trouvé dans, un Vieux inanufçrit dtj 
MoDt-Caffid, qu'il y a eu des gens qui 
Ont protellé hautement contre le pre- 
iriicrCoDcilc d'Ephefe,dirant que tout 
s'y écoit tait par violence , &rfs ayOir 
fîea examiné avant même que Jean 
d'AhtÎQche & les Evêques dç'foM Pa- 
tiiajicbftt iaOctit-^iveif I qu^ioli It oii 
a lecputs ai ~ , on dotuiç 

des armes au Dor comba- 

tte tous les d s & des Con- 

ciles, ce qui ir à recoïii^ 

mander M. Schelltrate auxInquiBteurs 
de Rome. M-Maimboucgetlmalheu- 
xeof. de ii'avoir pas apris du Doâeur 
Eurnet une meilleure Iblution à cette 
difficulté de M. SehelArate. Cardans 
le tnanufciit dé Rome que cet Auteur 
a produit, on trouve ce décret que le 
Pape & toutes autres performes font 
V 4 obU- 
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obligez de (ë foumettre aux decifions 
du Concile comme étant de foi , ce qui 
donne beaucoup plus fènfibiement 
caui^gaignéeàM.Maimbourg. Après 
avoir ainfi pouflë M. Schelftrate , il 
continue rHiûoircdcsmouvemëscau- 
ftz par les Eutychiens , jufques en Taa 
5*19. dans lelqueîs il eft aile de remar- 
quer que Léon ne put avoir de part. 

Certains Auteurs qui fe font acquis 
avec beaucoup de juftice une grande 
réputation , ont foin de reprefcnter le 
çaraélere de la Doârine & des mœors 
de la perfbnne dont ils écrivent la vie > 
on les imite ici , & dans te dernier & 
vre , on dit plus de chofes qui regar- 
dent le Pontificat de S^Lconq^aedans 
tous les prçcedens. 

; On remarque que S. Léon prêchoît 
telon la coutume des Evéquesde Ro- 
me. Comme ce fait eft contefté à l'é- 
gard des Evcques qui avoient précédé 
Saint Léon, on prend peine à le prou- 
ver^* parce que Soiomene le nie for- 
mellement , on le reppulfe par un dé- 
mentir femblable à celui que S. Grç- 
foire le Grand donna ^trcfois à cet 
liftorien en ces termes, /e Saint Siège 
ne veut fdt s^en tenir à ce mit dit Saj(omenû 
dam fcn Hifloire , car tl ment fouvent. 
Mais pourauoi M. Maimbourg n'a« 



i!il pas cris gàide qu'au ticu ' d*uii të-^ 
mom , il y en âvdc deiïx qui dépo- 
ibient contre lui, car Gaflîpdôre.dans 
fonHiftoire i., 2m partie, aflîife precift- 
mjeat la mêmtf çhofe que Sozqmencî* 
outré que cette accuïktion de feiiflèté 
contre ùn^ écriVaiû ancien & cerebrir 
cft trop vàçue , 'il importe "fieu qu'on/ 
ait prêché a ïîbpie devant Saint Lepn ]^ 
pu qu'on ne' Tait pas feit, voici une 
reflexion que M. Maimbourg n'a pas 
xp^iiqué de faire, c*efi que Tinnoéence 
dé vie dans un Évêque &n^, capacité 
pour pouvoir prêchét, nuit auttot pir 
le filence nççeflàîre que nghorancclui 
ihijpofe ,,' ' qù^elle édifie par ^fes' bons 
exeiîiple^ mefàmte rufticmn^efimile^tt^à 
elle même , ne ppurroit'On pas apliquer ici 
ce que dit un Ppëte. 

./ . JSdanet dlta. menée repojntm 
Jiiikium' Variai fmtique ^H^idfit^ 

^; ''';':. • .■'.. ; "; ' ■'}. - ^'■:y 

, On définit par Saint Lcôn ce qiié 
ç*eft que Tuflire quand, m reçoit fliÀ 
^u*m rCa domii^ & on cenfiire its nou* 
veaux Cafuiftes qui ont porté le relâ- 
chement de la morale plus loin ^ en 
prouvant par de fubtils r^ifohiïqmcni 
qu'on peut recevoir pltts d'intci-êt qu'on 
"ije donne de principal. Oti rcprcfénte ft 
foin que Léon prenôit dVihortfer le 

V 5* peuple 
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peuple à jeûner le Cds^tne ^li étoir 
alors de 30 jours. On prétend qu'il y a: 
une ùamtté dansl'Hifloire de Socrare ;, 
<iut affiire qu'à Rome le Carême n'é* 
toft que. de trois içniaines , mais on ne 
defavouë. pas que la coûmme ne fQr. 
fbrt différente dans le$ autres ^lifès^ 
chacune, ayant voulu retenir ies an- 
ciennes obièrvanceSvCe qui fait voir 
que nous (dit M^ Maimbouig en pat* 
lant des François ) avons le droit de 
nous maintenir dans ta poflèffion .dç 
nos coûtuhies , fans qu'on puiflè nous 
obliger de nous en départir, fi nousner 
lie vjôùlbns , comnie nous fimes au. 
coinmencement du' fTecîe pa0^ , en. 
changeant la. pragmatique fànâion air 
concordat. On explique ce que c'eft' 
que la prpb^ilittf:, & on rétablit par 
Içs maximes de Saint Lefon , mais afia 
qu'on en puiflè étremicux éclàirci , on 
renvojre. Içl Leâeur au livie de. Topi- 
nion probable que. Je P. Xcriêr* Cou- 
fçfTcur du Roi' compoft: il y a quel- 
ques années, parce que lesfentimen^ 
fie ce Jeluite ie trouvent conformes à 
aeux du,Pape, AnaïteCc Ev.^que de 
rTheffiil^niquc ayant pai^ le pouvoir 
^JuhXeg^'doit avoir, S. Léon le re- 
prit vivement & parce queTexpreffiou 
q^i'il, employa dans ià^ccnfure , cft la 

lourcc 
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f&iircede cette formule ordinaire dont 
les Papes fe fervent^ quand ils difent 
qu'ils ordonnent une choIè de f tenir 
tuàine foteftatn j de la plénitude de leur 
poifïïpicCfOp prouve que quand Saint. 
Leoti s'eB eâfèrvr y imifoit feulement 
oppofition de fbn pouvoir à celui de fou 
Légat. Que ce Pape n*a jamais preten** 
du avoir un empire abloluiBrrEgliiè, 
tellement quML pût faire tout ce quMl 
lui plaît fans être ailreint à d'autre loi 

SIC celle- de fà volonté. On s'étend 
tt fin: les difpences quet LeonaCcor* 
doit quand il le jugoit necei&ire , lors 
même qu'il n^étoit pas p^tiîàidé qu'on 
eûtraifbn, ayant uniquement pour ImÛ: 
de coiiferver la paix de TEeliie. Oa 
examine le fens de cette Decretale ^ 
îaqudlc le P, Tliomaffin & M. Fcrmnd 
ont expliquée- d'une manière diffcrcnto, 
& on'foûticnt que le Pape oidonnok 
feufemcntqiieîesfîlks at^ndiffefit VÎh 
gede quarante ans pour ètXQUgligkùfif 
Béacùneffer ^enûn on repre fente ledill^ 
rent qu'il y eut entre Hilàire Evéque 
d'Arles, & le Pape Léon, le premier 
avoit pourvu un EVêché centre lés ca- 
nons & depdfif injuilement un Evéquc 
qui (è juffifia auprès du Pape , lequel 
irrité de la conduite d'Hilàiré Ifti ôta 
les droits de Medopolitain , mais en- 

V 6 dite 



44& Ntiiffett^ d^U. RepAliane 
Uiite il en rendit une partie à Keven- 
nius (ùcccfleur d'Hilaire& donna rau* 
ttc à l'Evéquc de Vienne. 

' ARTICLE Vil t 
Exfr^ fune Lettre du P. M. à A4. 

p Our. la penfée * de M. Lcîbniti fiir 
f^ çç que j'ai dit des loix du mouvc- 
inent..4anp/^. Rpcherchc de la *t Vcri- 
jtÉ, elle parok plus jufte. J'avois con- 
clu de iQg diQèrtation fiir la dureté , que 
4ans le vuide ' les corps mus par des 
fîiouyemens contraires dévoient s^ap- 
platir. J'en devois peut-être demeurer 
là y ou .dolmer au lieu de$ règles des 
^communications du mouvement les 
jignes de leur applaniûèment. Car l^ 
>ca,ulë des Paraooxes qui fuiventcies rè- 
gles que j'ar données dans les cas que 
les corps fe choquent par des mouve- 
mens contraires , vient de ce que j'ai 
ntifooné iùr cette fauflè fuppofition que 
j'ai bie^ voulu faire, qu'il y eût dans le 
v.uide des corps parraitement durs; 

^ . ftp- 

* P. 139. ist iesfuivames Je ces Nouv. 
Fn^f.., 1.^87. 

t L$v. 6. ch. dernier. 
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ta- fuppofition contraire à ce que je' crdi 

tç avoir démontré qu'ils ;ie peweiit étte 

durs que p^r la compreflîbn de la n»lBjç- 

re fubtile qui les environne i'&'5 "^'^ 

.nient par le repos de leursî^^tftié 

repos n'ayant nulle forcé poùi^ rcÇftft 

au mouvement. 11 eft clair d^fl^ftti?- 

\ ble leton cette ikulde lîippofitionri *& 

celle que je croi veritable,que Dieu con- 

, Jèrve dans le monde une égale quantité 

il (de mouvemept. . Il eft clair dis-je que ce 

t qui paroit d^abord comùrié * incroyable 

p . devroit arriver , ou 'bien il fàudroit que 

r le plus jfoiblç des corps changeât hidé- 

\ ter minàtîon ciu pluf fort , ou'fûtfcft re- 

.pou^é plus Viûe'qué lui fens raâiôn du 

•reflbrt,deux choies qui paroîflTét fort peu 

croyables. Neàiitmoins i'avouëque cd- 

jla peut-être, car cela eft arbitraire, & 

dépend des volontèi. du Créateur. Ilife 

rpcyt fàà re que dans rmftant du chdc^ll 

ic rafle une pcrri^ptaduM reçjp des 

rnoùvciheBS ^.Î5é;j^;i^ ll^B^k" quatre de- 

grcz de vitoWw&^Cfiidi^'S çnfuite du 

choc aille 3 foU plus. viflc qu'il n'alloit 

auparavant, & C ^fois plus lentement. 

C'eft l'expérience qui peut nous rendre 

témoignage de la manière dont agit 

l'Auteur de la nature. Et comme cette 

maître de permutation réciproque de 

mou- 

• 139- 



4TO NpuvtUes delaRpfitSÊbifie 
mouvemcns parçît auflî iimplè que ces 
commuoications des mouvemens qui 
fîgjgçfcnt que le corps le plus fort ne 
japu]p<^t changer fes déterminations 
.^r fjjjrj^ôcontrc du plus foible , je fc- 
im jMÏez porté' à la croite', fi je n'ap- 
j)rene^6is de m'éloigtier trop du fen- 
ttiiicut de ceux que je croipltis fçavans 
que moi dans ces mat icresr Ce que j'ai 
oit des règles du rtïouvcment contre 
celles de M. Dêfcartes , n'eft qa\inc 
luite du principe de .la dureté des corps 
contraire ^ù ficn , dont je croi avoir 
démontré la faufle té.' Comme je n'a- 
vois pas deïïein alors' d'examiner i 
fond les règles ile mouvement qu'il 
Idonnç , mais feulement fclon le prin- 
cipe que je venoisdccombatrejccroi 
que celles que jtiai jugées fàuflcs le font 
ef&Qivenièht. . Mais je ne luis pas auffi 
aiïuré que lès autres que j*ar approu^ 
vées foicnt tout à fait bonnes, & jeu 'ai 
. pas maintcnâi\t;té'îûâfir de les exainin 
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CATALOGUE DES LIVRES 

Nouveaux qui iè trouvent à Am- 
ftcrdam,chc2 Henry Desbordes. 

» TV/f E«w/rer rfi/ Mat qui de B. ccncer' 
^^nant ce qui s^eft fajft' de flus mémo- 
raMefiiif le Ksgne de Charier IV. Duc de 
Xorr4Ji» if de Bar. mil. 

Dialogues Satyriques ,if Moraux fat 
3Vf. Pçm in 12. A Paris chez Guillau- 
me de Luvncs &c. 1687. in 12. Cee 
Auteur fuilia Fan 16S6. dejertélatlet 
Dialonées en vert , nous en avomparhfdam 
nof NouveBes de Janvier 1680. 

La Créance de rpgliJeOriemahfurtée 
^ranfuijhnuiation y avec unerAer^i^x 
'Souve^f OhjtBims de M. Smith. A Pa- 
ffs cheï Thcnnas Moettc 1687, irf 
12. 

Le Voyage d^ Italie ifS du Levant de 

Me [peurs Vermanel ConfeiSer au Pariement 

de Ûmnandie , Fauvel Maître des Comptes 

I en ladite Provifke^ Baudfmin de' Lauriai 

è* de Stochdveny A*È!b\kn^él là rctt^ 

I vc Louis Bchourt. iti^'î2. 

I Suite du Voyage dés Jm^affadturs J> 

j Siam en France iw 12. A Paris chez G. 

de Luynes i68â. 



45^ f^éûvilUs de la H^Hihfiquc 

VEjfim du Grand Seigneur èrjex rela- 
tient fecrettes envoyer au Divan de Cm- 
Jiantinople in il. Tome 2. 3. A Paris 
chex Claude Barbin i686. Ceji la con- 
tinuation du livre, dont nom avens farU 
dans nos N$uveBes. de Mars 1684. il iè 
rimprime à Amfterdam chez Henry 
Wetftcin. 

^J^ flexions Chrétiennes i^ Moralef , Jur 
Vhijioire tanp fahue que frofane far le 
fièur P. M. I>. A Paris chez Martiu ]ou- 
tcnel 168^/ À 

,, Les Éiemenf de laPerfeBionChretienênê 
mi' les quatre livres de F Imitation de Jt- 
fik-^^brifl redige;( en lieux Cmmnuns ^felcn 
tordre jAlfhabetique in X2. A Paris chcx 
la veuve d'Edme Martin & JcanBou- 
4ot ï$8(5V . : . 

.\V',A»ti(piiit; des'îemps rùablie^ ^ ie- 
fenduf , ccmtri.lei'Jutft i^ les Nouveaux 
ChromlogiJtes 4. A Paris lôSy.chezlc^ 
mêmes , ledit livre fe rimprime à Amr 
flerdam m .12. chez Henri Desbordes. 
Traitt^ des Hydrometres ou Machine 
four mejurer lafiicherejfe ir C humidité de 
l^air^parMi,Vjoitcb.erin..i7^,i A Paris 
d^cj ^^icnnj^'jl^f^allet 1686*. 

' La Morale LfniverJelIecomeftamlefEU^ 
gts de la morale deChomme^ de lafimme 
a" du maria ff in 1 2. A Paris chez Maa« 
ricc Villery 1687. 

Let 
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Le! Inftru^ions de S. Dorothù Fèrc 
de PEglife Grecque ir Abbi £m Monaf- 
tere de la Paletime , traduims de Grec 
m Vrancoi tri 1 A Paris chex François 
Muguerï686. * 

*' '. Pratique facile four élever Pâme à h 
cofUemplatim , far Ft^anfon de Malaval 
nouvelle édition au^menn'e in 1 1 . A Pa*' 
ris 1687. 

L^ art de faigner accommodé aux frtnci" 

Îes de la circulation du fàt^ in 1 2. A 
^aris chct d'Houiy. i68a ' 

■'■'•'• Tr'aitté der fàirtificatimf ^ Contenant I4 
demonftration &* i^xamen de tout Ce ^i 
re^râe Part defirtifisrles PUcesfantre* 
gttlieref 'qu*integùfieiret\fiii¥afit ce ^fi 
pratique aujourd^huy in iz. faf lejieur 
H' Gautier. A Lyon chez Thomas 
Aniaulrv. . : ' •'^:;/' 

Les fs^es de FEdùcaHm des ènfam 
in 1 2. 2, voluhiei. A P^Hs chez Etienne 
:Mich^lict. 1686/'. ' . ' .; . 
; Ad Titulùm Dîgcftorum de reeulis 
Juris antiqui commentarius fecundum 
Alphabeticum Materîarum ordinem 
digeàiis cum Nbtis praxis foren^s , m 
Il Jlfahw-e Claudio de Verrière. Parifm 
-^fud ^oanfiern Çoc^arty 
,:^fl^^^onf ^^ouveUet fur ief caùfet dà 
'Maladies if de leurs Symptômes m li, 
,p4r lejieur de S^insJndr(fJ>bSeurenMe' 

decine 
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decine à CaUn. A Paris chez L. d'Hou- 
ry 1687. 

Tr4//rt' de rXMtt' de PE^Ufe i5t des 
moyens que les Princes Chrétiens cm em- 
floye:^ four y fatre rentrer ceux qui m 
ttoyent [ortis in 8. Tmte z.far leP.L. Tiû* 
majjtn Prêtre de VOratoire. A Paris chez 
François Muguet 1687. 

Suitte des Mémoires d*Henry de Lorraine 
• Vtéc de Guife. A Paris chez Michel 
& Guillaume Crevier 1(^87. 
. Lettre d'un Doreur en Theùlcjne à tm 
Mijfiennaire de la, Chine in 12. A Paris 
chez Etienne Michalkt 1687. 

Ve la Paix de rameifduhmheur^un 
cœur qui meurt i lui-mime feur vivre à 

Dieu in 11. A Paris chez le même 
1687. 

P^latim Hiflmqjiê de la Pologne , c€9t* 
tenant le pouvoir de [es V^^jleur EleBicm 
iar leur Couronnement j ht frrvilms delà 
l^obleSt , U Rf/jgiifi , la Juftice , tee 
mœurs &ïes inclinations des Polonais ^avee 
flufieurs aBicns remarquables , farlefieur 
de HaiitevUle in iz. A Parts chez Jac* 
ques Vnieri 1686. 

" Lettres de M. le ChevaHier J^Her^ fi- 
cmde fartie m 12. A Paris chez G. dt 
'Luynes , ta vesive Blageart & T, Qi- 
rard 1687. 

iU Lumière fort 0nt Jttrfoj mime det. 

le* 
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Htïuhres ou véritable Theork de fa fîefre 
des Philojhphes écrite en vers Italims , if 
am/flificz en Latin far un Auteur %mt)tSie 
enfime de tommefitatre , ié\SDU( traduit 
en Tranf'o^par B. D. L. in î 2/ A Pa- 
ris chez Laurent d'Houry 1.687. 

La vie du P. Jean Bi^oieuc de fa Cern^ 

fagnh de JefnSy avec [et Traitte:^ deD^ 

^wtion if jes lettres fpirieuetet ,' far le F. 

Fierre Cbampim de la mêmeCompanne in 

I z. A Pans chez Etienne Mioiallet 

1686. 

La Devotien duCaivaire^yar k H. f» 

l 3f- Craffet de la Compagnie de^ JeftU in 

\ 1%. A Paris chez le même 1687.. 

Le Parallèle de la Perfecuffin d^An^ 

tiochmrUluflre contre lesluifi\ avec cette 

Îu^ùn exerce afrefint en Vranee comte les 
*roteJiam in Ji. A Cologne 1687. 
Ahefff de la vie^de M. Claude ^par 
JBBc D.LD. P.wii.A Amflerdam 
chez Pierre Savouret 1687. 

Fenfies Diverfeffur Pefprit Perfecuteur 
de rJnteebrift 1687. 

Les deux derniers Livrés defKfitftrd" 
duits en Vrançoi , avec une Explication 
tir^e des Saints Pères if des Auteurs Ec- 
clefiajliques in 12. Jouxte la copie im- 
primée à Paris 1687. 
, De Jure , Jafiitia & Annexis Tiac- 

ums 



4^^ l^fuvclles de la RèpuhU<fie 
tajtus (jçatuor Theologô-canonice ex- 
p^0p, juç communi , & varier. Re- 
gioruçi particularisai:. AuthorcP. Flo- 
x^ïiûo dcCcK^Bruxellis Xyfi Ev.Vxicx 

Frànçi&i Sanâii Mincrva fîve de 
C^uds Latins IjinguaeCommentarius, 
cfim ApimadverfioQi^us & ^oûs Gafp, 
Scioppii & Jacobi Periicmii 8. FroÊie- 
^m^ afuà Ltemiard. Strickjim 1687* 

Dipertatim de M. Arnaud fur lefreterir 
ifihnhetff des flaijhrs des fins 8. A Co- 
logne fi68.>,. .. ^ . . 
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- Les,iiQ^yjc^ltteV de la deirnicfic Foire 
4ç.Fraiic|^V a^ pouvant trouver pla- 
'Cç dans lès Nouvelles de ce mois ,09 
en trouvera un Catalogue iiiiprimé che^ 
k. ipéme Heary Desbordes dans le 
Kalv^Orgeat. . 
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